
HISTOIRE 

DE LA NOBLESSE CRETOISE 

AU MOYEN AGE 




Extrait do la (%(î VOHent latin 

Tomes X et XL 




HISTOIRE 



AU:MaYBN AGE 



PARrs 

ÈttNESÏ LEFIOUX, ÉjpiTEÜR' 

- 28 , RUE BONAPARTE, SQ' 


1907 




AVANT-PROPOS 


A maintes reprises, clepni# quelques années, Pattenlion dû 
monde savant apté attirée du jcôté jfle Tilo do Crète. Efl delïors 
môiçc du çetcle*dfes spéciaü^ôfl^, on ^'est vivement inléressé 
aux résult2É%«urpi;(ni^âli|^ (ïes^iülles opérées par fes missions 
îyiglaiso, et ProscjiKî suftîlemojit, Jes 

l#nps :pîr4liife|«i;|q^ |a civilisation de ee(to île i|ons sont 

app^us si inienso, (jiio toutes ^s antres 

pé^odes^de J’histoire crétoiso seinhlenl avoir été rejetées dans 
rpinbre. siî^iuflVint pour nous maintenant lea travaux 

réputés fondamentaux de Hoecüv sur l’époque classàqye, les 
rec]]erches d’iiistuini naturelle de Sieber, ou les études p;éô-- 
graphiques de Pashley, de'Raiilin et de Spratt. Même la 
découverte des lois de Gortyne, qui fit éjioque, seml^le dispa- 
raîirc devant les révélations inattendues de (*es dernién'S 
années, tÿt c(q)endant, quelle soinnic do notions sci%ititiques, 
définitivement acquises, ne devolis nous . pas aux lÆeurs des 
quelques "feavants que je viens 4e uoiQflwmr! Rit iIhi, T As- 
semblée nd^ionalê créloise avait mis au concours dcaix étinh's 
d’ensemble sur riiisioire croloife. L’une devait einl>rass(n* 
l’histoire aacienne jusqu’au xiif siècle ap.'J.-(.’., l’aiitnî l’his- 
toire du moyen âge à partir du xiii® siéele et celle des Uunps 
niodernès. Los prix ^ ne purent être délivrés. Les matériaux 


1.^ La ^oinni(? aav*cté<^ à ces pi ix <le r>0,(||P irroschen ou lU,a<y) francs, 

dont 1,000 J tour h* truvail consacré à l'iiisioiro an<*i«îune <‘t ixmr l'autre. 

Vèy'. jsUèvrakis, SxaTitTxt*it>k ToO TTATjÔirfffîxou T?,î KpVîTrj;, I, 113, iiülu. 
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CHAPITRE I 


n’étaient pas encore réunis pour l’exécution de travaux de 
V cette importance. Mais il est évident qu’un jour viendra où 
l’entreprise s’exécutera, et, nécessairement, l’histoire de la 
Crète médiévale y sera comprise. Le savant qui se chargera de 
retracer cette histoire, s’il est capable d’en embrasser d’un 
coup d’œil tout le développement, sera frappé certainement de 
l’unité qu’elle présente. 11 no manquera pas d’observer que, 
depuis l’époque grecque, où l’état était constitué par la cité et la 
tribu, que contrariaient parfois les influences d’un syncrétisme 
momentané, jusqu’aux temps où la Crète passa successivement 
sous la domination des Romains, des Arabes, des Byzantins, 
dos Vénitiens et des Turcs, le caractère du peuple crétois, 
adéquat pour ainsi dire à la nature môme de l’île montagneuse 
que ce peuple habite, n’a^>as varié. En étudiant cette longue 
histoire,' même pendant une période relativement restreinte et 
par un seul de ses côtés, tel que l’organisation et le rôle de la 
noblesse, on contribuera donc à eu faire connaître i’ensem'blc. 
Ainsi, le travail que je publje iti fournira peut-être quelques 
firaits au tableau général de la civilisation grecque en Crète, gt 
ne sera pas, je l’espère, sans y apporter un peu de lumière. 


PREMIÈRE PARTIE 

CHAPITRE I 


Conception de la noblesse chez les Grecs. 

On sait que le droit public du royaume actuel de Grèce ne 
reconnaît aucun litre nobiliaire. On attribuera sans doute ce 
fait à l’influence deaidées de 178ÎJ. Mais on peut se demander 
d’autre jiart s’il n’est pas simplement une conséquence du 
développement politique et social du peuple grec. Car, nous 
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considérons ce peuple tel qu’il se présente à nous avant la 
guerre de l’indépendance, nousji’y trouvons, à proprement 
parler, qu’une noblesse qui s’est perpétuée parmi les descen- 
dants d’étrangers, ou constituée avec des formes d’importation 
étrangère, comme par exemple celle qui s’est établie sur le 
modèle de la noblesse vénitienne des îles Ioniennes, ou encore 
colle qui se crée au service de la Turquie dans la noblesse du 
Phanar. Quant à une noblesse d’origine réellement grecque et 
autochtone, elle nous paraît n’avoir jamais existé. On pourra 
bien citer un certain nombre de familles dont la situation 
rappelle un peu celle des familles nobles d’Occident, que leurs 
membres s’appellent notables, archontes, ou autrement. Mais 
est-il réellement permis de voir en eux des nobles? .Pour 
élucider la question-, il nous faut tout d’abord définir exacte- 
ment ce que nous entendons par noblesse. 

La noblesse est avant tout une exception d’ordre social, 
mais dépendant d’un ensemble de faits d’ordre économique. 
En d’autres termes, les familles nobles doivent justifier leur 
préséance sur les hommes de leur tribu par la possession 
légitime d’un bien-fonds. C’est ainsi seulement que leurs 
membres acquiérent la situation de chefs politiques. De plus, 
la noblesse ne va pas sans hérédité du titre ; enfin, au moyen 
âge, elle comporte une différence dans le genre do vie. Tout 
cola se retrouve chez les archontes grecs, dont nous pouvons 
encore constater l’influence politique et sociale jusqu’à l’époque 
(le la domination turque. Et l’on admettra que leur influence 
devait être bien plus grande encore, avant que le peuple grec 
eût subi la domination étrangère. Il s’ensuit que nous pouvons 
faire remonter à l’époque byzantine l’origine do cette noblesse. 
Et peut-être doit-on précisément chercher la meilleure preuve 
de la vitalité et de l’originalité de cette institution dans le fait 
qu’à l’époque de la domination franque également, laquelle pré- 
céda la domination turque, elle se maintint à côté de la noblesse 
occidentale. N’est-il pas permis de dire môme que, si la 
domination franque put s’implanter en Grèce et durer long- 
temps en diverses parties du pays, ce fut grâce à l’existence 
de la nobléjgse grecque, à la communauté d’intérêts qui jusqu’à 
I un certain degré s’établit entre elle et les nouveaux venus ? Il 
[ne sera pas sans intérêt de rechercher les origines de cette 
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CHAPITRE I 


noblesse et de suivre son développement progressif au temps 
de la domination franque. 

En ce qui touche les origines, je crois qu’on peut les ratta- 
cher à quatre faits. En premier lieu, à la formation, dans 
Constantinople môme, à la cour des empereurs grecs, d’un 
noyau de familles pourvues de toutes les hautes charges, et 
formant une sorte de noblesse impériale que l’on peut comparer 
aux modernes Phanarioles. Du Gange a parlé de ces familles 
et a nommé les principales dans ses Familiae augüstae byzan- 
tinae. A ce qu’il en a dit, on pourra ajouter encore des ren- 
seignements fournis par les historiens by/aiitins . 

Un second point de départ de la formation de la noblesse 
doit être cherché dans les pi'ovinces. Zachariae de Lingenthal 
a défini de façon excellente les bases juridiques de cet 
archontat dans son Jlititoh'e du. droit gréco-romain . De son 
côté Hopf a consacré un chapitre à l’introduction de la 
féodalité ou Grèce Mais on constatera, on lo lisant, que nous 
sommes renseignés de façon très inégale sur les conditions 
effectives du dévoloppcmont de cotte noblesse provinciale, et 
que nous les connaissons pour certaines régions seulement, 
dans lesquelles, il (^st vrai, ce dévclopiiemcnt peut on une cer- 
taine mesure èti’o considéré comme typii^uo. Enfin nous devons 
à M. Miliarakis une monographie très étendue sur la famille 
Mamona (Di 18-1902) D 

Une troisième source, à laquelle nous pouvons faire remonter 
la constitution de la noblesse eu Grèce, est l’immigration do 
lamillcs occidentales. Car ces familles, en pertlant peu à peu 
leur nationalité d'origine, et en devenant grecques, ont con- 

1. lUsloii'c <h* la Orrer au moifcn- (ujc {Eue ifclnp. Kr.scli cl Gruber, 
t. lAXW , pp. 17r> (‘1 siiiv.). — l*;ipi<‘rs sGU*iit ilitphîs, du iiiûiiD' : Sect. A. Xlx, 
p. l.ii (d 1. (nM-laud, dans Jiijzaiil, ZrUsr/tr., X lll, iïtd). ou sont noinDiccs left 

^uiv.’inlrs : Mi)i(ijli,‘od<>ros M:itii.-aplias de ; Aldobvîiutüifl^ 

dAllaliîi ( ; Sabbtis de Snuisun ( ’ouuk' iD'S d'Ilériicléo 

cl. de r<.‘i)i/(uidf i lCd ) ; Thrcdcri tU' 'ruua (....-1170 ; Savaudeni de 

PcDpiardilvi ! l.î'J i 1 1 '.‘'i I ; (.jjinnui <1»‘ /ifbua (1017-....}; AiDiitdi de XcojMitras 
, t'I Irîir dc«^D<Mid;m<-.<* jiistiirtui 10.02 ; Au: 2 «di <!<■ Tlc'ssaloniqut* et do 
Pla,taiiDUj A222-J2I.Î, cl ciic.i 1200); Murcsco de Skaijiaiitn (12. .-l.‘U0j ; Gava- 
ln8 de Hhüdcs (1201-1210;; Kabasilas de (dialdia (....Aldl); ralOolo^uos de 
TltessalüTiliiUt^ Cl i\r Mcscmbria (ciira l.OîSU-i 120,. 

2. .iJl T, a P i X T, Otxoyivîtx Ma;xc.»vx. Ottoo. xal {j.cXiTT, -rfj^ oixo^â- 

Mxîxwvi arô ■ TT.; èix^pxvîjew; xÙTf,; èv t 7. -TTop'a |X£/p'. aT.txcpoO (1218-1^02). 

Iiupriiuc aux Irais de l'aulcur, à 2lHj cxciuplaircs numérotés, 1^2, 157 pp. et 
vl portrait. 
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iribué à la formation d’une noblesse grcccfue, bien qu’elles 
aient conservé, et cela jusqu’à nos jours, la religion catholique 
romaine. 

Sur les familles de cette catégorie, les travaux do Hopf 
contiennent des renseignements nombreux et précis. Les 
laiileaux généalogiques qu’il en a dressés sont si complets qu’à 
])('ine pourrait-on trouver aujourd’hui à y ajouter quelque 
( liose d’important. 

11 en a été autrement, jusqu’à l’époque contemporaine, en 
ce qui touche la quatrième source de la constitution de la 
noblesse. Les publications de l’infatigable Sathas nous ont fait 
connaître plus exactement la situation sociale des Stratiotes ou 
Lslradiols grecs d’origine, qui ayant pris du service à l’étran- 
ger, particulièrement à Venise, y ont acquis des richesses, 
y ont reçu des honneurs et s’y sont fait une renommée. 
l>ans les volumes VII à IX de ses Mvyjysïa 'EÀXtivw^ç iTTooîa^, 
Sathas a réuni sur les Stratiotes toute une série de documents 
lie la ])liis hante importance, conservés dans les archives do 
l’I^lal à Venise. On peut dire qu’il a posé la première assise 
( 11 .' l’histoire des familles issues do ces mercenaires. 

J’aurai, dans la suite, à revenir sur ces divers ])oints; mais 
J ai jugé qu’il serait utile, jxjur orienter le lecteur, d’en donner 
des maintenant un ai)ery.u général. Je n’ai pas le dessein de 
réunir ici tout ce que l’on ])eut savoir sur les familles nobles 
delà Grèce. Je me proiiose simplement, en restreignant mes 
recherches à la Crète, de fournir un exemple typique de la 
naissance et du développement do cette noblesse, et d’étudier- 
ainsi dans une de ses manifestations les plus caractéristiques 
la vio collective du peuple grec. 


CHAPITRE II 


Les ARCHIVES d’une kamii.i.k grkcuue. 

Dans mon livre Z)a.s Archiv des IIer; 2 ogs von Kandia im 
Kiinigl. Staatsarchiv zn Venciie 17 (Strasbourg, 1809), pî 12, 
j’ui essayé do montrer l’importance des archives ,prlyées pour 
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l’histpire de la Grèce au moyen-âge. Je m’occupais alors, 
entre autres choses, des archives de la famille crétoise des 
Kalliergis, famille qui s’ était fixée à Venise. Un heureux 
hasard, ou, pour mieux dire, l’obligeance de M. Thrasybulo 
Argyropoulos ', m’a mis à même de connaître les archives 
d’une autre famille de Crète, celle des Varouchas. J’en ai 
relevé la trace dans un livre imprimé de format in-4°, sans 
lieu ni date, intitulé Otxoyéveia Bapoû^a. Ce livre, non mis dans 
le commerce, contient un texte grec de 27 pages et trois 
Appendices. Le texte est divisé en deux parties : 

1“. un document grec daté d’Argostoli (Céphalonie) du 
24 juillet/4 août 1787 ; 

2». pp. 3-27, une Histoire de l’île de Crète traduite de l’ita- 
lien ([ASTàtppao’tç èx Toû ’lTaXixoü). » 

Viennent ensuite trois Appendices. L’Appendice 1 est 
une reproduction photographique d’un arbre généalogique 
imprimé en italien et en latin. L’Appendice 2 est une repro- 
duction lithographique d’un arbre généalogique manuscrit, 
en grec. L’Appendice 3 est une reproduction lithographique, 
en 4 pages, d’un document italien daté d'Argostoli (Céphalo- 
nie), du 25 juin/6 juillet 1795. 

Nous avons là les restes des archives de la famille Varou- 
chas. Celui qui a réuni ces documents les a donné$ tels quels. 


1. M. Thrasybulo Arg-yropoulos, premier lieutenant au rég-iment royal des 
hussards saxons, est le descendant d’une ancienne famille crétoise. Je tiens à 
lui exprimer ici tous mes remerciements; et je saisis l’occasion, pour remer- 
cier aussi tous ceux qui, soit par lettres soit par d’autres communications, 
m’ont aidé dans mon travail. Ce sont le professeur Spyr. Lampros, d’Athènes; 
le professeur A. A. Vasiliev, de Dorpat (YouriovJ ; le D»' Stophanos Xanthoudi- 
dis, do Crète ; le D** Gorola, de liassano. Ce dernier, cliarg-é par divers corps 
savants vénitiens d’explorer les monuments de rarchitecturo vénitienne en 
Crète, a séjourné deux ans et demi dans cette île. Le résultat de ses travaux 
a été fortifié et complété par les publications de Stophanos Xanthoudidis, et 
en particulier par celle de son liectwil des inscriptions chrétiennes de Crète.^ 
Le D** Oerola prépare une histoire do la Crète sous la domination vénitienne. 
M; Vasiliev, dans son vaste ouvrage, Byzance et les Arabes (cf. Bev. de VOr. 
latine t . IX, pp. 294 et G2G) a exposé le résultat do ses travaux sur la domination 
1^8 Arabes en Crète, et a mis on particulier un peu d’ordre dans la ohrono- 
logie de i’époque arabe. Jusqu'ici, deux parties seulement de son livre ont 
paru. Nous pouvons espérer que la troisième partie contiendra la fin de l’his- 
toire dep^^la Crète sous les Arabes. 

2. A If. deiï^ande de la République de Venise, la réforme du calèndrier par 
Grégoire XIIÎ ne s’étendit pas aux îles grecques soumises aux Vénitiens, afin 
d’ôlfer au^ lial)itahts de cos îles tout prétexte de mécontentement et de 
révolte (voy. Stfpbl, Kreta, II, 41). 
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sans y joindre ni additions, ni observations. Mais, en nous 
référant à leur contenu, nous pouvons établir les faits sui- 
vants : 

a) En 1570, les archives de la famille Varouchas contenaient 
un arbre généalogique et 59 documents originaux. Les sui- 
vants sont mentionnés dans les textes de la Oîxoyévêia Bapoû^a * : 

1) Inféodation par le duc Angelo Morosini à Michel 
Varouchas (Pettocbilos) des deux fiefs de chevalier, Hagia 
Anna, avec le lieu dit Monastiraki, et Smilès, sis l’un et 
l’autre dans le district d’Epano-Syvritos ; 25 août 1254. 

2) Inféodation du fief de chevalier Hagia Anna à Thomas 
Varouchas ; date non indiquée. 

3) Testament de Thomas Varouchas, fils de Michel Petto- 

chilos (?) ® ; date non indiquée. ‘ 

4) Testament de Nicolas ; date non indiquée . 

5) Testament de Jean; 4 janvier 1432. 

G) Contrat de mariage de Nicolas ; 1434. 

7) Contrat de mariage de Thomas ; 13 février 1473. 

8) Testament de Georges ; 27 novembre 1538. 

9) Contrat do mariage do Nicolas ; 19 février 1531. 

10) Contrat de mariage de Georges; 24 novembre 1553. 

11) Contrat de mariage de Jean ; 21 octobre 1557. 

12) Testament de Jean; 9 août 1423. 

13) Document daté du 8 octobre 1428. 

14) Quittance, du 11 novembre 1425. 

15) Contrat de Zanachios; date non indiquée. 

16) Quittance de Michel ; 1“'' octobre 1517. 

17) Contrat de mariage de Zanachios ; 13 septembre 1510. 

18) Supplique des frères Georges, Jean, Constantin Va- 
rouchas Makrimalis et de Jean Varouchas Xeritis aux 
autorités de Rethymni, et Réponse de celles-ci; l'*" sep- 
tembre 1570. 

De ces divers documents, seuls les n°® 1 et 18 nous ont été 
conservés. Je les publie ci-dessous, Documents, h®* VI 
et XXIV à XXVI. . 


1. Voy. ci-dessous, Documents, les renseignements fournis par ilotre docu- 
ment n® XXV. 

2. D’après la restitution que j’ai faite de ce document, qiïl don» est parvenu 

complètement mutilé. , 
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b) En l’année 1696, il y avait dans les archives dfs Varou- 

chas un certain nombre de copies et de documents originaux, 
à savoir : , . 

1) Une transcription authentique *, de l’année 1577, de la 
Supplique et Réponse, du 1“'' septembre 1570, mentionnées 
ci-dessus. 

2) Des transcriptions authentiques % d’après un registre des 
Catastica feudorum Rethymi, de divers documents, parmi 
lesquels l’acte d’inféodation du 25 août 1254, mentionné plus 
haut. 

3) Onze actes originaux, que l’on trouvera publiés ci- 
dessons. Documents, n"’‘XIII à XXIII. 

4) (juatre transcriptions authentiques des années 1669 
et 1670. Voy. ci-dessous, Documents, n°“ XXVII à XXX. 

5) Une histoire de l’ile de Crète sons la domination véni- 
tienne. Voy. ci-dessous. Documents, n° XII. Cette histoire 
contient les documents que je publie ibid., n"* I à V. 

Toutes ces pièces nous sont parvenues; mais les archives 
de la famille doivent en avoir contenu jadis beaucoup d’autres, 
comme nous permettent de le supposer les renseignements 
afferents à l’année 1787, que donne notre Document n“ XXXI 

c) En 1787, les archives des Varouchas furent versées dans 
celles do la ville d’Argostoli, de Ccphalonie Elles se com- 
posaient alors de 96 numéros dont beaucoup d’originaux 
et de transcriptions authentiques *. De quelques-uns de ces 
documents, on fit plus tard des copies, par exemple, de l’his- 
toire do l’île de Crète et des cinq documents y contenus, ainsi 
que des quatre pièces afférentes aux années 1669 et 1670 ’. 

d) Nous ne savons si les 96 pièces existant en 1787 se 
conservaient encore en 1795. Mais, en cette année là, on 
fit une copie de l’histoire de l'île de Crète et des quatre 


1. Voy. ci-dossous. Documents, n® XXXIII 6, la formule de confirmation. 

2. Voy. ci-dessous, la formule, Documents, n® XXXlll a. 

3. L'authonti(iuo du 20 ft^'iicr 1090 (cf. Documents, n" XXXlll h) dit aussi 
qu’à celle, date, les 59 actes privés existaient encore. Notre Document, 
n* XXV, donne, à ce sujet, des rensei^,meiiionts précis ("voy. ci-dessus). 

4. Voy. les renseignements fournis par notre Docinncnt, no XXXI. 

5. 90 x*?*^^*- Voy. ibid., à la fin du document. 

6. Tà ‘TzoXkàL tSixà ajOevrtxà eyypa'^at o-jvt<TTapi.Êva eîî t^T,',piT{i.axa ôouxûv, 67i[jLoa(ai; 
i-ntaxo'Xc'^ xal ol'itoSelÇetç, Voy. ibid., au début du document. 

7. Voy, les authentiques, ci-dessous, Documents, n® XXXlll c etd. 
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documents de 1069 et 1670 De plus, on incorpora dans 
les archives l’acte publié dans nos Documents, sous le 
n ’ XXKII . 

Après avoir indiqué ce que contenaient les archives des 
Vnrouchas, il convient de dire quelques mots des hommes 
qui se sont occupés de réunir et de conserver les pièces en 
question. 

I. — La première collection est due aux trois frères Geor- 
ges, Jean et Constantin Varouchas Makrimalis et au repré- 
sentant d’une autre branche de la famille, Jean Varouchas 
Xei’itis. En 1570;, ces personnages remirent aux autorités 
do ReHiymiii une grande quantité de documents et un arbre 
généalogique, à l’effet d’établir qu’ils remontaient tous au 
premier ancêtre de la iamille, à savoir à Michel Varouchas 
P^'ttochilos, et de prouver par là qu’ils étaient en légitime 
possession de leurs flots. Cette collection de documents pri- 
vés, ainsi que l’arbre généalogique, sont perdus aujourd’hui, 
bien qu^en 1577 des copies en aient été exécutées. En revan- 
che, la requête des trois frères et la réponse des autorités do 
Rethymni nous ont été conservées. Je les public ci-dessous, 
11 “' XXIV-XXVI de mes Documents. D'autres documents 
des archives des Varouchas concernent également les trois 
frères déjà nommés. Ce sont dos lettres des autorités véni- 
tiennes, écrites de 1567 à 1576 et adressées aux membres de 
la famille. On les trouvera parmi mes Documents, n“' XIII- 
XXIII. J’aurai l’occasion d’y revenir avec plus de détail. Je 
n’en dirai donc jias autre chose ici ; et je reprends l’histoire 
de nos archives. 

II. — Parmi ceux qui se sont intéressés le plus activement à 
l’histoire des Varouchas, il faut citer Jean-Antoine Varouchas. 
On peut le considérer comme le véritable créateur des archives 
de la famille. Ce Jean-Antoine vivait à la fln du xvii“ siècle. 
Il avait entre les mains les originaux des documents des 
années 1567-1573 {Documents, n®** XIII-XXIII), dont nous 
venons de parler. Il possédait en outre les transcriptions 
authentiques des 59 actes privés qui, en 1570, furent présentés 
avec un arbre généalogique et une supplique aux autorités 

1. Voy. les authentiques, ci-dossous, Documents, n® XXXllI c et d. 
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de Rethymni. Je suppose que les originaux des 59^ actes, de 
même qtie la supplique, restèrent dans les archives de la chan- 
cellerie de Rethymni, et que ce fut la raison pour laquelle 
on en fit faire en 1577 des copies authentiques . 

Jean-Antoine, bien que déjà possesseur d’un lot important 
de documents concernant sa famille, voulut en avoir davan- 
tage encore, et il se mit à en chercher. Vers l’année 1696, il 
se rendit à Venise, où avaient été transportées les archives 
du gouvernement Cretois {Archivio del ducadi Candia), lors 
de l’occupation de l’île par les Turcs. 11 y fit exécuter pour 
son propre compte des copies authentiques de pièces origi- 
ginales conservées dans ces archives *. Ces copies nous sont 
parvenues, et je les publie ci-dessous, sous les n"® VI à XI 
de mes Documents. Elles ont pour nous d’autant plus 
d’intérêt, qu’elles prouvent que les archives du gouvernement 
vénitien en Crète ont été beaucoup plus riches qu’elles ne le 
sont aujourd’hui, ainsi que je l’avais d’ailleurs supposé» avant 
môme de connaître les copies exécutées pour Jean-Antoine 
Varouchas®. Seulement, j’attribuais les portes qu’elles avaient 
subies à quelque accident survenu pendant leur transfert de 
Crète à Venise. Aujourd’hui nous pouvons affirmer qu’à 
Venise môme des soustractions se produisirent dans le dossier. 
Jean-Antoine Varouchas avait exécuté ses copies d’après un 
volume dos Catastica feudorum Rethymi ^ Ce cadasti’e ne 
s’est pas retrouvé, comme on pourra le voir par ce que j’ai 
dit des cadastres crétois dans mon travail Das Archiv des 
Herzoys von Kandia, pp. 19 et suiv. et p. 40. 

Ces copies exécutées à Venise avaient pour Jean-Antoine 
Varouchas une grande importance, car elles lui permettaient 
d’établir l’authenticité d’un au moins des 59 actes privés copiés 


1. Voy. Documents, XXXIII a. 

2. E. Gerland, Das Archiv des Herzogs von Kandia, pp. 10 et suiv. 

3. Suscription on tête des Docimtenls n«» VI-VIII provenant de l’Appendice I 
de la OixoYsvEta Bapoû/a (photographie de l’arbre g-énéalogique imprimé) : 
Copia dal libro in bergamina de' catastici di feudi di liettimo esistente già 
nella masseria delta cancellaria dncal di Candia et al présenté in Venezia 
nelV Archivio delle scrithire di Candia, a carte 175; en tête des Documents 
nos ix-X : dal libro ante detto a carte 177 ; en tète du Document n® XI : dal 
detto libro a carte 179. En revanche, remarquer la mention dans le docu- 
ment XKV, afférente au même n® VI : in libro primo catasticorum curie 
maioris Rethymi ad cartam 119. J’en conclus que la pag-ination de ce volume 
(Ju çadastre de Rethymni a été brpuillée entre les années 1570 et 1696, 
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en 1577, à savoir de l’inféodation du 25 août 1254. Nous ne 
savons si les autres actes transcrits par lui(publ. ci-dessous, 
Documents, n°® VII-XI) avaient aussi quelque rapport avec 
la série des 59 actes privés. En tout cas, il poursuivit encore 
ses recherches dans les archives. Mais il est probable qu’il 
ne put mettre la main sur l’original de la Supplique du 
l"*' septembre 1570, à laquelle l’arbre généalogique et les 
59 actes privés servaient de justification. Ces documents 
avaient été perdus sans doute lors de la reddition de l’île do 
Crète aux Turcs. Jean-Antoine Varouchas se contenta donc, 
en 1696, de faire exécuter d’après sa copie de 1577 une seconde 
copie authentique de la Supplique et de la Réponse, mais non 
des documents y annexés. 

Il n’en resta pas là, et nous avons maintenant à parler de 
V Histoire de Vile de Crète et des documents qu’elle contient. 
Dans le recueil moderne où cette Histoire est insérée, il est 
dit qu’elle a été traduite de l’italien ([AêTà^pao-iî Ix toû ÎTaXixoû). 
Elle y occupe, comme nous l’avons déjà noté, les pp. 3-27. Je 
divise tout do suite ce morceau en deux parties : la première, 
pp. 3-17, comprend l’histoire môme de l’île de Crète ; la seconde 
pp. 18-27, se compose de documents relatifs à la reddition de 
l’île aux Turcs, en 1669. 

Nous nous occuperons en premier lieu de cette seconde 
partie. Les documents qu’elle renferme ont ôté connus déjà de 
Daru; il les cite {Pièces justif., III, 8; t. VII, p. 424) comme 
se trouvant aux archives du Ministère des affaires étrangères, 
à Paris. Dans la Olxoyévsia Bapoé/a, les trois premiers portent 
le titre : ’AvTÎypaœov èx toû BiêXtou èxXajxTtpoTàTifiî Koivottitoç 
TfiÇ KpyÎTTiç. Peut-être s’agit-il là d’un des volumes de la col- 
lection de registres que Predelli, dans son nouveau classement 
des archives ducales de Crète, a désignée sous l’appellation 
de Deliberazioni del Consiglio dei feudati. De cette cob- 
lection, seul le Registre consacré aux années 1647-1663 s’est 
conservé On chercherait donc vainement ces documents à 
Venise dans les archives locales de Crète. 


1. E. Gerland, Bas Archiv des Hersogs von Kandia, p. 7, n» 13. — Les 
titres de ces documents dans le texte italien conservé aux archives de Paris, 
et que fournit aussi VHistoire de Crète de Trivan, nous apprendront peut-ôtre 
s’ils ont réellement fait partie d’un Registre crétois. 
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La OlxoYsveia Bapoiiya, comme il vient d’être dit, nous fournit 
une traduçjtion d’italien en grec, de ces quatre documents. Le 
nom du traducteur n’est pas indiqué; mais on peut supposer 
qu’il n’est autre que le compilateur même de ce recueil. Ce 
personnage avait apparemment sous les yeux la transcription 
authentique de l’annèo 17‘J5 et c’est d’après cette transcrip- 
tion qu’il aura exécuté sa traduction. Les copies faites sur les 
originaux mêmes durent être versées, en 1787, dans les archives 
d’Argoslüli, avec les documents, au nombre de OG, qui consti- 
tuaient alors les archives des Varouchas Celles des trois 
premiers documents (ci-dessous. Documents, n”" XXVII- 
XXIX) avaient été exécutées en IGGl), et en Crète probable- 
ment, par les soins des autorités vénitiennes, pour fournir aux 
familles ci'étoiscs qui se proposaient de fixer leur résidence 
dans d’autres colonies vénitiennes, une justification de leurs 
privilèges L Ce fut sans doute avec la même intention que Fran- 
çois Morosini fit délivrer à chacune de ces familles qui le lui 
demanda une transcription authentiipie du quatrième docu- 
ment (voy., ci-dessous, Documents, n°XXX) 

11 semble que la famille Varouchas, après avoir quitté la 
Crète durant un certain laps de temps, y soit rentrée, ou 
qu’une branche ait continué d’y résider aiu'ès l’occupation 
tur^te C’est ce que l’on peut induire de la teneur d’un de 
nos documents (n" XXXII), suivant lequel Georges Varou- 
chas n’aurait émigré que vers l’année 1770 do La Canée 


1. Voy. ci-dcssojis dans nos DociDiirnl.t, lo n“ XXXllI c. 

2. Voy. ihiil., o1 n" XXXI. 

lî. Voy. ci-(lt‘ssons les observations ajoutées à la fin des documents et les 
titres donnés par l'éditeur inoderiie (ci-dessous Documents, on not.(^ des 
documents visés). 

'1. !)<' là peut venir é^^’-alernont qiu’ VlUsloire de Crète, do Trivan, suivant une 
oblig’eanle coininunical ion do M. lo D'' (lOrola, contituit elle aussi à la fin ces 
documents, car je crois que la rédaction de cette histoire est antérieure aux 
ann^s 16G1)-1070 (voy. ci-dessous). 

' 5.1||n 1702, dos Varouclias faisaient partie de la noblesse de Gorfou (voy. 
Chions, t. III, J). ObG). Au smqilus, ces familles grecques ont souvent ehanj;é 
de résidence. Une hi’anelie des Ar^r.vropouios vécut jusqu’en 1577 à Sant.orin, 
oii (‘IU‘ était vi'niie do Crète «lu temjis de la domination vénitienne proba- 
blement. Une autn? branche était lixée depuis le xv® siéchï à Salonique et 
se transporta vers la tin du xvir siècle à Constantinople. C’est du moins 
ce que nous dit lo Uere d'or de la noblesse phanai'iotc, p. 2, et ce que nous 
trouvons aussi dans un écrit ]>opulairo de Jean Martinos, intitulé A'jToxpdtTo- 
pe? TOU nJt^avxCou (Athènes, 1887, p.88). Sur les péré.i^ri nation s de la famille Cre- 
toise d(is Kallonas, voy. Xantboudidis, dans lîi revue Athéna^ t. XV, p. 75. 



LES ARCHIVES CE LA FAMILLE VAROUCHAS 


13 


à Argostoli dans l’île de Céphalonie Je ne sais si notre 
D’’ Jean-Antoine Varouclias a vécu en Crète ou autre part. 
En tout cas, il s’intéressait vivement à l’histoire de sa famille 
et à celle de l’île de Crète durant la domination vénitienne, 
et je ne suis pas éloigné de lui attribuer l’acquisition des 
documents publiés sous les n°® XII et I-V de mes pièces justi- 
licatives, c’est-à-dire de YHistoire de Vile de Crète sous les 
Vénitiens, et de nombreux actes relatifs tant à cette époque 
qu’à l’époque antérieure. 

III. — Je reviendrai plus loin, avec détail, sur ces documents 
et sur V Histoire de Vile de Crète. Pour le moment, il suffira 
d’en avoir indiqué l’importance, car il nous faut parler encore 
des membres de la famille Varouebas qui, à la tin du xviir' siè- 
cle, ont pris soin de conserver et se sont occupés d’enrichir 
leurs archives familiales. Ce sont les frères Georges et Deme- 
trius Varouebas, fils de Jean Varouebas, de La Canée, en Crète. 
L’un d’eu.v, Georges, se transporta, vers l’an 1770, à Argos- 
toli dans l’îlc de Céphalonie - . En 1787, son frère Démétrius 
vint (le Crète l’y visiter, et ils y tirent exécuter, chacun pour 
son compte, des copies authentiijues des documents que je 
publie ci-dessous sous les ir"'* XII et I-V de mes pièces iustifl- 
catives, ainsi que des actes relatifs aux années 1G09-1G70 
Puis Georges Varouebas déposa dans les archives d’Argostoli 
les papiers qu’il avait entre les mains, do façon qu’ils pussent 
être consultés par tous les membres de sa famille; et, au mois 
d’aoùt 1787, il se lit délivrer par le gouverneur vénitien un 
certificat portant que lui, Georges, était bien lin descendant 
de la famille crétoiso des Varouebas, et par conséquent de ce 
plus ou moins légendaire Constantin Varouebas, qui serait venu 
de Constantinople en Crète du temps de l’empereur Alexis I 
Au mois d’aoùt 179.Ô, il fit exécuter pour la seconde fois une 
copie des documents précités ' (Demetrius ayant probablement 
emporté en Crète la copie faite en 1787), et nous voyons en 
outre que, dès le mois précédent, il avait fait attester par acte 


1. Kn 1795, il y avait onviron 25 ans qu’il vivait à Arg-ostoli. 

2. Voy. ci-dessous, Dacmncuts., n® XXXI I. 

3. \'oy. ihid.., n° XXXIII c **1 d. 

4. Voy. ci-dessous, Documents.^ n® XXXI. 

5. Ibid., n® XXXllI, c et d. 
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notarié passé en présence de nombreux témoins, ses conci- 
toyens, qp’jl était venu de La Canée à Argostoli vers 
l’an 1770 *. 

Quel pouvait être le motif qui portait Georges Varouchas à 
s’occuper si activement de l’histoire de sa famille et à se faire 
délivrer les attestations officielles et notariées, dont nous 
venons de parler? 11 voulait surtout, je crois, faire établir de 
façon irréfutable qu’il descendait de l’antique souche des 
Varouchas de Crète, et que sa famille, que nous appellerons 
la jeune famille Varouchas, avait d’étroits liens de parenté 
avec celle dont la noblesse était reconnue depuis longtemps 
dans son pays d’origine. L’en croirons-nous avec la complai- 
sance dont fit preuve à son égard le gouverneur vénitien ? 

Ceci m’amène à traiter la question dos arbres généalogi- 
ques. Nous avons dit ci-dessus que le compilateur de la Otxo- 
yéveia Bapoû'/a avait inséré en Appendice de son travail deux 
généalogies. Examinons-les de près. L’une est la reproduction 
photographique d’un feuillet imprimé de 281 millim. de lar- 
geur sur 252 millim. de hauteur. Je ne sais qui l’a dressée et 
livrée à l’impression. Peut-être serait-ce le D** Jean-Antoine 
Varouchas déjà nommé. En voici la disposition : le texte en est 
réparti en trois colonnes ; les colonnes de gauche et de droite 
contiennent des documents celle du milieu un arbre généa- 
logique. Cet arbre présente une particularité singulière : les 
noms ne sont pas reliés par des lignes ou accolades permettant 
d’établir la filiation des membres de la famille qu’ils désignent. 


1. Voy. Documents ^ n® XXXIl. 

2. A ^'•auclio, il y a It? litre Copia dal lihro in hergamina de' catastici di 
fetidi di Uettimo {cï. ci-dossus), puis nos DocnmenlSt n®» Vl-XI, XXXIIl 
Xlll-XYIII et XIX j>reiriit‘*ie moitié. A droite : la seconde moitié du n® XIX 
et les n®*» XX-XXlll, XXIV-XXVI, XXXlll h. Au milieu et au-des^s de 
Tarbro ^énéalo^nque, se voient des armoiries, pout-ôtro appliquées ulté- 
rieurement, et dont la moitié supérieure à été tronquée, apparemment 
par suite d’une déchirure dans le modèle photographié. Elles portent la 
îég<inde [... j(^]7incs Varucha. L’Ajipendme n® II (arbre généalogique 
reproduit en lithigraphie) a également les ajj^pioiries des Varouchtls^ dans un 
écu style reoaissanco : Conpé^ au 2 d'argent chai'gé d'tm triple mont de... 
sommé d'ime canette de... ; an J parti {côté dextre) d'argent chargé d’un 
lio7t naissant de... tourné à gauche^ et {côté semestre) de gueules chargé 
d'un lion naissa^it de... tourné à >i^7'oite, les deux canto7is du 1 séparés par 

une tige en pal som^née d'iene ^oiironne de L’écu est surmonté d’un 

casque à visière abaissée, orné de trois banderoles et d’un cimier en forme 
de lion naissant tourné à gauche, dont la patte gauche, seule visible, 
tient un épi. 
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et cstte flUation n’est indiquée que par la place respective 
des noms. La plupart de ces derniers se trouvent cités dans 
des documents. J’ai donc pu également les faire figurer dans 
l’arbre généalogique que j’ai essayé de dresser de mon côté. 
Ceux que je n’y ai pas rencontrés ont été inscrits entre cro- 
chets. 

D’un aspect tout différent est le second arbre généalo- 
gique de la Olxoy^veia Bapouy a; il est en langue grecque et a été 
reproduit par la lithographie d’après un texte manuscrit. Ce 
n’est qu’à partir de Jean, père de Demetrius et de Georges, 
donc à partir du milieu du xviii' siècle, que les noms y sont 
authentiqués par des documents. Tout ce qui précède est de 
la fantaisie pure et se distingue par l’inobservance des règles 
les plus élémentaires de la science généalogique. Le premier 
ancêtre de la famille aurait vécu vers 1182. Nous devrions 
donc, depuis la fin du xii® siècle jusqu’à la fin du xix®, avoir 
22 générations (3x7 4-1)*. Au lieu de cela, l’arbre nous 
donne 29 générations ; d’où l’on peut conclure immédiatement 
qu’il est erroné. Et la parenté de la jeune famille Varouchas 
avec l’ancienne, qui ne peut aller sans ces 22 générations est 
sérieusement compromise. Aussi, dans mon arbre généalogi- 
que, ai-je nettement séparé les deux familles. Je ne voudrais 
pas dire cependant que la parenté en question soit absolument 
impossible. La possession, par les membres de la jeune famille, 
de papiers concernant l’ancienne peut assurément être invo- 
quée en faveur de leur parenté. Nous ne pouvons cependant 
admettre ce lien tant qu’aucun document n’en apportera là 
preuve. Peut-être cette preuve serait-elle faite si l’on pouvait 
démontrer que les deux représentants de la 1*® génération 
du xvi° siècle, qui portent le nom de Nicolè, sont un seul et 
même pdbsonnage ^ L’essayer m’entraînerait trop loin de 


1. Trois grénétafions par siôcle, plus une. " 

2. J’ai en vue le Nicolô qui fig-urc soulomcnt dans l’arbre g’ënéalog’ique 
imprimé, donc le Nicolé de la branche des Xeritis, dont le nom dans mon arbre 
g’enéalog’iquc est i)lacé entre crochets et le « Nikolaos » de la jeune famille. 
A la mémo époque nous trouvons encore un fftotairo Nicolas Varouchas, 
auquel je n’ai pu assig-ner une place dans vgrénéalogie (cf. Documents^ 
U® XXV : contrat de mariage de Georges, de l’année 1553). Il en est de môme 
du notaire Georges Varouchas {ibid. : contrat de mariage de Zanachios, de 
l’année 1510). 
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mon si^et ; et j’en laisserai le soin à quelque représentant 
de la 'tlàmille même. 


CHAPITRE III 

Critique de ea tradition relative 
A l’origine constantinopolitaine 
DES douze familles archontales de Crète. 

Après avoir fait connaître la source principale de mes 
informations touchant les familles archontales crétoises, il 
est nécessaire de soumettre à un examen critique quelques- 
unes des pièces les plus importantes de cette collection. En 
premier lieu je m’occuperai de cette Histo ire de Vile de Crète 
sous la domination vénitie^ïne, que plus d’une fois déjà j’ai 
eu l’occasion de mentionner. 

Sur l’original de cette histoire, c’est-à-dire sur le texte ita- 
lien d’après lequel a été faite la traduction grecque, je n’avais 
rien pu trouver tout d’abord, malgré de patientes recherches. 
Mais, grâce aux obligeantes communications de M. le D’’ 
Gerola, de Bassano, je suis en mesure aujourd’hui de fournir 
à cet égard quelques renseignements certains. 

Notre Histoire n’est autre chose que la version d’un fra^ 
ment d’un texte manuscrit relatif à l’histoire de la Crète? 
depuis longtemps connu, à savoir du Racconto di cose varie^ 
de Trivan * . 11 existe à Venise trois manuscrits de cet ouvrage 
inédit : l’un à la Marciana (Ital., VII, 525) et deux au Museo 
civico (Correr 215 et Cicogna 3388). Ces trois manuscrits 
ont été copiés par des mains différentes et présentent quelques 
légèi’es variantes dans leur texte. De plus, le dernier (Cicogna 
3388) est incomplet. A ces trois manuscrits, on en pourrait 
ajouter un quatrième, à savoir celui d’après lequel a été 

1 . On peut s'en t&’îlaçon la plus simple en comparant le texte 

^l'cc de notre fragraonts de l’œuvre de Trivan publiés par 

GOibla, La dominazione^etioeesey p». 

2. Pasliley {II, Ibl); Bolanaçjii etFazy (II, 10); et Zaïnpolios (Kpr^Tixoi yaixot, 
pp. 5^15, 501 et suiv.) citent jp^anuderit sous la cote Correr 766. 
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exécutée notre traduction, et qui se trouve peut-être encore 
entre les mains de la famille Varouchas. Ce quatrième manus- 
crit est, lui aussi, incomplet; car je ne crois pas que le 
moderne compilateur, qui sans doute est également le tra- 
ducteur, ait intentionnellement pris sur lui de le tronquer. La 
première partie de son modèle se terminait apparemment avec 
notre document n® III 6 *. Puis venaient, comme deuxième 
partie, nos documents n®® XXVII à XXX, comprenant les 
années 1669 à 1670 

Malheureusement, sur l’œuvre deTrivan, nous n’avons pas 
de renseignements plus complets. Nous ne savons rien de 
l’auteur, rien sur l’époque et le lieu de la composition de son 
ouvrage, rien des sources utilisées dans cette compilation. 
Zampelios, dans ses Kp-nTtxol y*!*®*'» P- note, dit que 

ce personnage devait être un noble vénitien (cppayvdtp^wv) 
de LaCanée. Je ne sais d’où il a pu tirer cette information. 
De toute façon, si jamais son œuvre est l’objet d’une élude 
critique — et elle mériterait certes d’être étudiée — , il convien- 
drait d’en analyser la structure et de rechercher en particu- 
lier, s’il ne serait pas possible d'y reconnaître plusieurs mo- 
dèles ^ Pour moi, je n’ai à m’occuper ici que de la première 
partie, groupée, comme cela a été dit, autour des cinq docu- 
ments (XII et I-IV). Mais, s’il m’était permis d’émettre un 
avis touchant la formation de l’œuvre, je n’hésiterais pas à 
dire que l’une de ses sources émane d’un habitant de l’île, 
|*' 'peut-être vénitien, peut-être aussi grec, et en tout cas partisan 
de Venise. C’est ce que nous indiquent la connaissance que 


1. En effet nos documents no® I-V sont intercalés dans la traduction do la 
Oîvcoyevcta Bapoüya, de môme que chez Trivan, et l’ordre des pièces est le 
suivant : 1, 4, 2, 5, 3 6. Sur le n<» III a, voy. ci-dessous. 

2. Les manuscrits vénitiens complots do V Histoire de la Crète, de Trivan, 
contiennent encore dos copies de documents concernant la paix de Passaro- 
witz (1718). Ils’agrit donc là d’uno collection ayant pou? objet toute Thistoiro 
do la Crète jusqu’aux plus récents événements. 

3. Je tiens à présenter ici une observation: il me semble, que la partie de 

l’oMivre qu’il m’a été donné d'examiner est resserrée dans un cercle dont 
Alexis Kallierg-is l’ancien et sa famille forment le contre. Eh tout cas, ce sont 
bien les Kallierg-is qui y apparaissent au jiremier plan.i |Çe& Kallierg-is, ainsi 
que le montre nettement notre récit, ai^ftiiliit attaches aü couvent de 
Sainte-Catherine du Mont-Sinaï, près de Cartiyht. le rédacteur delà 

partie la plus ancienne de l’œuvre doit-iJ, être r m i les élèves de 

la célèbre école de ce couvent. Sur cette ôcolé, voy. Stavrakis, t. I, p. 140, 
note, et p. 203. 
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l'on y remartiae des traditions locales * et les tendances 
publiques qu’elle ^flëte*. 11 me serait impossible d’ailleurs de 
dire quelle date on peut assigner à ce modèle. 

Nous airrivons à un tout autre résultat en ce qui concerne 
le rédacteur de l’oeuvre définitive. Pour celui-là, nous pou- 
vons fixer un terminus a quo et un terminus ad quem; car 
l’ouvrage, mentionnant à plusieurs reprises des événements 
politiques et des noms afférents au xvi* et au xvii® siècle, 
et notamment à l’époque de la grande guerre Candiote 
(1645-1669), ne peut avoir reçu sa forme dernière avant cette 
date. On peut môme assigner comme terminus a quo l’an- 
née 1645, car la prise de La Canée par les Turcs, survenue 
cette année là, est connue de l’auteur Quant au terminus 
ad quem, dans l’état actuel de nos connaissances, il n’est pas 
possible de le faire remonter plus haut que l’année 1787, époque 
où fut exécuté l’exemplaire qui se trouvait entre les mains de 
la famille Varouchas. 

Examinons maintenant de plus près les cinq documents 
insérés dans cette histoire. Pour cela, il nous faudra chercher 
assez loin des informations et avoir recours à d’autres sources 
que la Olxoyéveia Bixpoûya. Car, parmi ces documents, les n®* I 
à IV ont subi, avant de nous parvenir, des vicissitudes dans 
lesquelles ils ont été plus ou moins défigurés, et les éditions 
diverses qui en ont été publiées nous en donnent des recen- 
sions différentes. Il existe déjà, à vrai dire, une étude critique 
sur ce groupe de documents ; elle est due à Sathas et fait 
partie de la Préface de son édition de la Guerre de Crète 
d’Alhanasios Skléros {Anecdota hellenica. II), parue en 1867. 


1. Il est dit, p.Cdo la Olxoyévsta Bapou/a (voy. ci-dessous, document n® XII), que 
le nom Kisamos (Gisamos) dérive du mot orrec è-n'CÇap.e ; et p. 11, que le nom 
de la colonne de la Vierg’e à Candie, Mea-oicavTTiTtaaat, doit ôtre interprété par 
fieaCxpiot eipTiVT,;. Ce sont lii probablement des étymologries populaires et locales. 

2. La façon de traiter les documents est caractéristique également. Notre 
document n® 1, doit avoir été rédigé primitivement en grec. A la fin, il y avait 
une série d’abréviations, l.e traducteur, ne les ayant pas comprises, les a 
reproduites sans chercher à les compléter. Sur ces passages dans lesquels les 
diverses recensions présentent des variantes, voy. plus loin la note jointe au 
document n® I. 

8.fPeu;^après nous trouvons également la mention de la prise de Candie, 
survenue èn 1669; mais 'je crois que cette mention a été introduite lors d’un 
remaniement|ultérieur. L’année 1669 ne peut donc être prise comme terminus, 
ajgtuo que pour cette seconde rédaction seulement. 
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Sathas a reconnu que les renseignements historiques fournis 
par le document n" I s’appliquaient à la révolte de Karykés; 
et, ce qui est plus important, il a réuni de précieux rensei- 
gnements sur l’histoire même des documents. En ce qui 
concerne les conclusions de cette étude critique, je suis loin 
de les adopter entièrement. Mais venons en tout de suite à 
l’examen de chacun de nos documents. 

J’ai imprimé plus loin, sous le n“ I de mes Documenta^ 
quatre recensions du plus ancien en date d’entre eux. La 
recension A vient de l’île de Crète même, et nous a été con-t 
servéç dans un manuscrit du couvent de Kyria Gonia *. Malheu- 
reusement l’éditeur, M. Papadopetrakis, ne nous fournit aucune 
indication sur l’âge et l’origine de ce manuscrit. Cela est 
d’autant plus regrettable que cette recension, considérée dans 
son aspect extrinsèque, nous fournit un type des documents 
grecs Au point de vue de la langue également, elle se 
rapproche de la stylistique grecque ; et cela est d’autant plus 
digne de remarque, que toutes les recensions, y compris A, 
dérivent de modèles italiens. 

De la recension B, qui, au point de vue de la langue, se rap- 
proche le plus de la recension A, nous savons de façon cer- 
taine que c’est une traduction faite d'après l’italien. Elle est 
conservée dans les archives de la famille Vlastos, de l’île 
de Zante, et elle y forme corps avec nos documents 
n°“ II à IV. II semble que ces quatre documents aient appartenu 
à une sorte de cartulaire, et qu’ainsi réunis ils aient servi de 
modèle pour d’autres remaniements. En effet, dans les archives 
d’État de Corfou, il existe un manuscrit où figure ce même 
groupe de pièces rangées dans le même ordre *. 

C’est peut-être sur un manuscrit analogue qu’a travaillé 
Trivan; mais en changeant l’ordre et en remaniant le texte 
des documents . 

Notre recension D dérive de Trivan ; en effet, Y Histoire de 
Crète, que l’on trouve dans la OlxoYlveta Bapou^a, avec les 

1. Monastère sis dans l’éparchie de Kisamos (Stavrakis, t. I, p. 203; t. II, 
PP. n et 154). 

2. Elle ne porte en tète aucune invocation et débute tout de suite par le 
nom de l’empereur. Les sigrnatures sont aussi libellées â la manière grecque. 
Cependant l’énoncé de la date n’a rien de grec. 

3. Publ. par Bemardos. Cf. ci-dessous, J)oci*ments, I : Recension C. 
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(^cinq documents y annexés^ n’est autre chose, comme nous 
l'avons déjà* dit, qu’une traduction d’un fragment de Trivan. 

Je reviens à la recension B. L'éditèur Sathas * dit formelle- 
ment que M. Jean Vlastos, chez qui il a copié ses textes 
dans l’été de 1865, possédait, outre le manuscrit grec, deux 
manuscrits italiens. le plus ancien, authentiqué par les auto- 
rités vénitiennes de Crète, et ayant été apparemment rédigé 
en Crète à l’époque de la domination de Venise, était d’une 
lecture difficile. Le plus récent, mieux conservé, serait d’après 
Sathas une copie du premier ; il porte la légalisation des pro- 
véditeurs de l’île de Zanle, et l’on doit supposer qu’il a été 
écrit dans cette île après la perte de l’île de Crète. M. Jean 
Vlastos pensait que le texte grec possédé par lui n’était 
qu’une traduction de l’italien, et que l’original grec devait 
avoir été déposé dans les archives de l’île de Crète, avec une 
traduction italienne, à l’occasion de quelque procès avec la 
république de Venise. Selon lui, les trois exemplaires, qui 
sont en sa possession, aussi bien celui écrit en grec que les 
deux italiens, dériveraient de celte ancienne version italienne. 
- L’opinion de M. Vlastos doit être conforme à la réalité, car, 
d’un bout à l’autre, les documents en question présentent, 
dans leur style, les caractères d’une traduction. Il en est de 
même de la recension C, publiée par Bernardos d’après un 
manuscrit des Archives d’Élat de Corfou ^ On pourrait donc 
supposer qu’il n’y a jamais eu d’original grec, et que notre 
document n° I (qui d’ailleurs, comme nous allons le voir, est 
une falsification) n’a pas existé autrement que dans une 
rédaction italienne. Cette opinion serait encore fortifiée par 
la constatation suivante : notre document n° XXXV, à savoir 
la confirmation de l’année 1453, qui, dans les groupes ou 
cahiers utilisés par Sathas et Bernardos, formait pour ainsi 
dire la conclusion, le résumé, des autres documents, se pré- 

1. Le premier t^diteur, Cliiotiâ, a seulement noté on passant que son édition 
a été faite d’apros les pièces des archives de la famille Vlastos (cf. Sathas 
'EA>trjvtxà àvéxSoTot, t. II, Introd,^ p. 10). 

2. Le dépôt de cet exemplaire dans les archives de Corfou doit avoir eu 
lieu pour une raison analogue à celle qui amena les Varouchas à déposer le 
leur dalis les archives de Céphalonie.Mais quelle est la famille qui effectua ce 
dépôt? Peut-être soraient-ce les Balbi-Scordylis, auxquels Hopf est redevable 
de la copie de notre document n® III a, qu’il a reproduite dans son édition. 
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sente â nous comme une traduction faite d’après l’italien, tout 
en prétendant remonter à un original grec. Mais ce document 
aussi est une falsification, et je n’ai garde de tenir pour digne 
de foi le renseignement d’après lequel l’original serait un texte 
grec. 

Nos documents n°® II, III a \ III 6 et IV, eux aussi, donnent 
constamment l’impression d’un texte traduit de l’italien. En 
tout cas, pour tout ce qui est du document III a, nous savons 
qu'il en existe une rédaction italienne, dont un exemplaire, 
selon ce que m’écrit M . Gerola, est entre les mains du com- 
mandeur Barozzi, à Venise. Dans ces conditions, nous devrions 
nous borner à conclure par un non liguet. Toutefois nos docu- 
ments III a et III 6, qui sont, à mon avis, parfaitement authen- 
tiques, ont dû nécessairement être rédigés tout d’abord en 
grec. Il n’est donc nullement prouvé que les autres, falsifi- 
cations avérées, ou pièces suspectes, ne dérivent pas égale- 
ment d’un original grec 

Venons en maintenant à l’examen matériel des documents. 
Je dois immédiatement rappeler, que le n° I est une falsifica- 
tion. Les arguments sur lesquels j’appuie cette opinion sont 
les suivants : 

A. — Arguments historiques ; 1° Le document est daté : 
1182, XI* indiction, dans la recension Trivan-Varouchas, et 
apTt^', 1182, dans les autres recensions. Or, l’année' de J.-C. 
1182 correspond à la période allant du l”*’ janvier au 31 août 
de la XV® indiction et du l®"" septembre au 31 décembre de la 
r® indiction. C’est d’un empereur du nom d’Alexis qu’est censé 
émaner le document; or, dans laxi* indiction, ce n’était pas un 
Alexis qui régnait. Alexis II Comnène, monta sur le trône 
le 24 septembre 1180 et fut étranglé en septembre 1184. 

2° Suivant le texte du document, l’empereur Alexis envoie 
son fils Isaac soumettre les Crétois. Or Alexis II, encore 


1. Co n» ni a manque dans la Otxoylveta Bapoiy^a. Mais, pour être complot, 
je ne pouvais le négliger dans la présente publication. 

2. A ce propos, il faut encore noter l’observation suivante. Les Skordylis 

avaient leurs biens dans la vallée d’Anopolis. Ce nom n’a pas été compris du 
traducteur italien et, dans la version grecque de la traduction italienne, il est 
devenu âvw itéXtç, et même ensuite . Il y a encore nombre d’expres- 

sions indiquant un intermédiaire italien, par ex. : %a6x\oipl<x dans notre 
document III a; fîpoXov dans notre document 111 6, etc. 



CHAPITRE III 


22 

enfant lorsqu’il ftit appelé à régner, n’avait point de fils Isaac. 
AielU;I*ï lui, eut unflls de ce nom. 

3® C'est également à Alexis !**■ que pourraient s’appliquer 
certains synchronismes. Déjà Hopf *, avait remarqué qu’au 
lien de la date 1182, il serait préférable de lire 1082. 

Quant à moi, je crois, qu’il j^aut remplacer apnp' par atiP', 
c’est-à-dire 1092 *. A la vérité, l’année 1092 ne correspond 
pas à la XI* indiction. Mais l’indiction n’est fournie que par 
la recension Trivan-Varouchas; il se pourrait fort bien que 
cet élément chronologique eût été introduit dans notre docu- 
ment n° I, par suite d’une confusion avec le document n® III b ®. 
Quoi qu’il en soit de ce point, c’est bien à Alexis I”'' que 
s’applique le mieux la teneur de la pièce. Les destinataires 
sont les habitants de l’île de Crète ; le motif de la publication de 
l’acte est une révolte survenue en Crète. Or, nous savons que, 
sous Alexis I®" précisément, eut lieu une insurrection des 
Crétois, dont la date peut être assignée à l’année 1092 *. Deux 
témoignages, à savoir celui d’Anne Comnène, qui est le plus 
circonstancié, et celui de Zonaras nous renseignent sur cette 
insurrection. Voici ce que dit la première' : « Où itoXXal «apŸiXOov 
Tipiépai xal |i.ejiLa97ixwç 6 aÙTOxpàvwp toü Kapùxv) aTtooraatav, xal 
5x1 XT^v Rpv^xï^v xaxéx^ev, èxsïôsv 5è 6 'Pa^popiàxTjç x^v Kùitpov, {xexà 
xoü (TXoXou pieYàXou xax’ aùxüv xôv Aoùxav ’lwàvvxiv èÇéiteunjfs. Kal 
xaxaXaêùvxa 8è xèv Aoùxav xtiv KàpnaOov ol KpŸixeç (xspiaBTixôxcç, 
ÈtoI où iroppw xaùxTjv eïvat ÈYtvüXTxov, èitiOépievoi x^ Kapùx^ Seivàv 
xôv çovov xax" aùxoû àTOipYixotvxo, xal oûxw xrjv KpTÎXTjv x^ ptSY^Xc)) 
Souxl napa8e8<i[>xa<T(.v. Kavaa^ aXiTà|xevo( xà nepl aùxriv ô Aoùxa; 

xal àiïo^pûaav 8ùvap.iv eiç xŸiv aùxrjç çpoitpàv xaxaXin^y éiïl 
Kùtipov xèv xaxàitXouv uowïxai » *. 


1. Eneyclop. Ersch et Oruber, t. LXXXV, p. 179. 

2. Sathas, ouvr. cité, p. 13, propose l'année du monde c<plv6' = 1091 
de J. C. 

3. Cf. Hopf, loc. oit., 2« col. 

4. Murait, Essai de chronogr, byzantine, an. 1067-1454, I, p. 69. Wil- 
ken (Rerum aJb Aleasio 1, Jeanne et Manttele gestarum, libri 4 ; Heidelberg', 
1811, p. 285) date l’événement de l'année 1090; Strobl {Kreta, II, p. 12), de 
l'année 10^ ; Sathas, loc. cit., de l’année 1091 ; Chalandon {Essai sur le 
règne S^Alexis i*' Comnène, p. 149) de l'année 1092-1093. 

5. cid. de Bonn, I, p. 430; éd. Migne, Pair, gr., CXXXl, p. 660. 

6. Ce passage a été reproduit déjà par Sathas, Atiecdofa helleniea, II, 
Introd., pp. S-9. 
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Zonaras ‘ (1. XVIII, 16-17) est plus bref : « Kal-^ vTi<roç 8’ îi 

KpïÎTri, itpèç 8è Tç xal t) Kuirpoç ànoo^aa-îav sviTjiyav, t?iv [xèv Toû 
KapCxT) xaTeT^irixÔTOç xal àv-càpavroi; “^9 PaaiXeï, tyiv Kûwpov 8é 

ye Toü 'Pai|/ 0 [JijxàTOi» • àXXà xal atÏTai 'Kjupialuv auôiç oox elç 
[jiaxpôv èîtaveo-wOiriffav riY£(*ovlq: *. » 

Il existe encore sur la môme affaire un passage de Michel 
Glycas ’ ; mais les renseignertfents qu’il contient sont simple- 
ment empruntés à Zonaras : « Tôts Sy), t6ts xal Kûitpoç o-ùv aùx^ 
Kp/jT^ àTtocrxao'lav pièv svoviTav, 8ià Tà^rouç 8è crj paTiXeuotiuip uTca- 
vaatôÇovTai, èv pièv-tÿ KuTtpb) xoü Kapûxou, sv 5è Kpyî'np toü 'Pa(Jia- 
[xaTou àvxàpavTOî » *. 

Ainsi, il y eut certainement sous Alexis 1°'’ une insurrection 
crétoise Abstraction faite de tout autre élément de critique, 
nous pourrions donc rapporter notre document à l’époque 
d’Alexis I®*" et le déclarer authentique. Mais, d’autres circon- 
stances se présentent, qui vont rendre évidente la falsification. 

Les sources nomment comme chef de la révolte un certain 
Karykès. Notre document ne prononce aucun nom. Les 
sources nomment le chef de la flotte impériale, Jean Doucas. 
Notre document dit que c’était Isaac, le fils de l’empereur. Cet 
Isaac, d’après les chroniqueurs grecs, fut un personnage peu 
recommandable. Se trouvant à la cour du sultan de Roum, 
il aurait trahi sa propre patrie. Nulle part d’ailleurs ces 
mêmes chroniqueurs ne parlent d’une expédition qu’il aurait 
conduite en Crète. Autre chose encore : Anne Comnène dit 
que les Crétois se soumirent volontairement. Lorsque la flotte 
grecque eut pris Carpathos, ils tuèrent Karykès et recon- 
nurent de nouveau l’autorité impériale. Dans notre document, 
l’empereur demande bien aux Crétois de déposer les armes; 
mais le contexte ne peut s’expliquer qu’en supposant que 

1. Éd. de Bonn, III, p. 737. 

2. Reproduit aussi par Sathas, ouvr. cité, p. 9. 

3. Awnales (éd. de Bonn, IV, p. 620; éd. Migne, Patr. gr., CLVIII, p. 618). 

4. On remarquera la confusion des noms. 

5. Voy. aussi sur ce point: Le Beau, Ilist. du Bas-Empire. XVIII, 135; 

Hertzberg:, I, 359; Finlay, A history of Greece, éd. Tozer, III, 60; Paparrhigo- 
poulos, 't9Top(>ToO 'EXXirivixoD Iftvou;, 1” éd., IV, 486; Wilken, ouvr. cité, p. Î85; 
Bolanachi et Pazy, Précis de l’hist. de Crète, t. II, pp. 20-21; Strobl, t. II, 
pp. 12-13; Stavrakis, SvaTiorix-Ii xoO 'Rk'r|6ua|xo0 xf,« t. I, p. 127; Hopf, 

dans Brsch et Qruber, t. LXXXV, p. 152; Sathas, Mvnpnî» 'Ekkiiv. iaxoptac, 
t. VII, pp. XXI et ixx, qui donne de précieux renseignements tirés de la vie 
de S. Meletios. Voy. aussi Chalandon, ouvr. cité, p. 148. 
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^Eette' SQiMnission volontaire n’aurait pas eu lieu, car s^l le 
■•refÉB; 4 je souini8sioi| justifiait l’envoi dans l’île des douze pré- 
^ te»diîp>>chérs dè constantint>|Mitains qui, selon notre 

document, auraièni||té désignés par Alexis pour se partager 
lei|»ays. 

^eUisi, pour des raisons historiques, nous devons regarder 
le document comme apocryplïe. Celui qui l’a rédigé savait 
quelque chose de l’insurrection crétoise, sui^renue du temps 
d’Alexis I“% mais ce quelque chose même était très vague 
dans son esprit; et son exposé est plem de confusions et 
d’inexactitudes. On pourra d’ailleurs, eifRsant le document, 
se rendre compte que ses cpnnaissances historiques, surtout 
pour des événements plus éloignés, étaient des plus rudi- 
mentaires. 

B. — Arguments diplomatiques : 1° La date de l’acte n’est 
pas formulée selon l’usage grec. En effet : a. dans les docu- 
ments grecs, la date de lieu n’accompagne pas la date d’an- 
née, comme c’est le cas pour notre document, du moins dans 
le texte Trivan-Varouchas. — h. La date de mois manque. — 
c. L'année est celle de J.-C. 

A la vérité, certaines de ces difficultés pourraient être écar- 
tées. Il n’est pas impossible, étant données les vicissitudes 
subies par le document, que les dates de lieu et d’année pro- 
viennent d’interpolations. De même pour la fausse indiction XI. 
Mais comment expliquer l’absence de la date de mois, qui 
jamais ne manque dans les documents grecs? 

2° Le document ne porte aucune mention de l’apposition 
d’un sceau. Or, dans un privilège impérial cette mention est 
de rigueur. Seuls les documents privés pouvaient n’être pas 
scellés et ne contenir aucune mention de ce genre *. 

3° Le style de l'acte présente d’étranges anomalies. Au lieu 
que la suscription contienne simplement le nom de l’auteur 
et celui du destinataire, nous y voyons le nom de l’empereur 
suivi d’une longue énumération de titres, quelques-uns fort 
extraordinaires . 

4° Il n’est pas moins étrange que le document, dans les 


1. Voy. Zachariae von Lingenthal, Beitrâge zut Gesch. des hyzanU ürkun- 
denioesens (Byzant Zeitschr,^ II, 1893, p. 179). 
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recensions J5, C et Z> commence par une série ^^vbcatil^ 
çétte invocation man^e dans la seule fecepsion -4, qilî; plffs 
que les autres, dén(«4i la part ’du Réacteur une «eertaiijje 
connaissance du style de la chancelleri4|[|recque. Dans les trois 
autres recensions, on a encore ajouté le nom de l’em^reur 
avant l’invocation, peut-être t^irce qu’on ' a supposé ^qué ce 
nom avait été supprimé pai*'érreur. Mais ce ne sont là que 
de vaines tentatives pour réhabiliter le document; et une 
seule chose est à retenir ici, à savoir que de semblables invo- 
cations, usitéesljdans les actes privés, sont absolument hors 
de mise lorsqu*»»’ agit de diplômes impériaux. Peut-être, en 
partant de là et en tenant compte également de l’absence de 
toute annonce de l’apposition d’un sceau, allons-nous pouvoir 
formuler une conclusion quant à l’origine et à la date réelle 
de notre document. 

On sait que, même à l’époque de la domination franque, la 
langue grecque a toujours continué d’être employée pour la 
rédaction des actes *. Assurément, en tant que langue offi- ‘ 
cielle, on ne s’en servit plus guère, si ce n’est dans la rédac- 
tion des actes privés. En ce qui concerne spécialement la 
Crète, nous savons qu’à l’époque vénitienne, il s’y trouvait 
des greffiers chargés de la rédaction des actes grecs *. Mais 
lorsque cessèrent les relations de l’île avec l’empire grec, ces 
personnages n’eurent plus l’occasion de voir des actes impé- 
riaux. Il peut bien se faire que l’un d’eux, en rédigeant 
un prétendu diplôme impérial, y ait introduit les expressions 
et le style dont il se servait pour la rédaction des actes privés. 

Je ne pense donc pas que nous devions assigner à notre 
document une date antérieure à celle de la domination véni- 
tienne en Crète, et je le croirais volontiers issu des événements 
qui marquèrent le premier siècle de cette domination *. Dans la 
rivalité qui s’établit entre les familles archontales crétoises et 
le gouvernement vénitien, ces familles durent mettre comme 

1. E. Gerland, Neue Quellen zur Geschichte des lateinischen Erzbistums 
Pair as {Scri^iores sacri et profani V)\ Leipzig*, 1903, p. 99, n. 3. 

2. Ibid,, p. 99, n. 5. Les rédacteurs des documents étaient en majeure par- 
tie des ecclésiastiques; et il me semble que nombre d'expressions de notre 
document donneraient à croire qu’il a été rédigé par un clerc. 

3. Il faut noter aussi le titre (ivaxatvicr-rl^ç, crüv'rrjpT,'t'>',ç) tou Tdi^ou, qui 

me paraît appartenir à l’époque du royaume latin de Jérusalem. 



26 : « CPAPiTRE ni 

' d’an accprd, .pacifique la reconnaissance légale de 

leur antiqnq^utorité les habitants da pays. 

,.«£n fsrfl, là constitnth^ définitive de dette autorité n’était pas 
bien ancienne. Elle datait de l’époque de réaction qui suivit 
'ià- qlpte d’Andronic et Qfui permit aux archontes de 

devenir les maîti’es indiscutée, de l’île de Crète, sous le régne 
d’isaac II l’Ange. C’est à cette époque que furent publiés les 
diplômes impériaux qui garantissaient aux familles archon- 
tales leur situation privilégiée. Nous possédons deux de ces 
diplômes. L’un, d’octobre 1184 peut-être, ou plutôt, selon 
moi, d’octobre 1191, concernant la famille Skordylis, a été 
copié par Hopf lors de son voyage en Grèce, dans les papiers 
de la famille Balbi-Skordylis, à Corfou. Miklosich et Müller, 
l’ont publié dans leur recueil (t. III, p. 235-237). Auparavant 
déjà, Bernardos en avait donné une édition d’après une copie 
des archives municipales de Corcyre. J’imprime de mon côté 
ces deux recensions plus loin dans mes Documents, n" III a. 
Miklosich et Müller tenaient ce document pour une falsifica- 
tion. Hopf qui, dans son Histoire de la Grèce au moyen 
âge *, a eu l’occasion de parler de ce groupe de pièces, s’est 
exprimé à leur égard de façon plus prudente. Quant à moi, 
je n’ai garde de me constituer en défenseur de l’authenticité de 
notre document. Néanmoins, il convient de retenir dès main- 
tenant ceci : ainsi que Hopf l’a déjà remarqué, il ne s’agit pas 
là d’un original, mais d’une copie remaniée et même plus 
d’une fois remaniée. J’ai signalé, ci-dessus, les vicissitudes 
au travers desquelles tout ce groupe de documents nous a 
été transmis. Il ne faut donc pas s’étonner si l’infiuence d’in- 
termédiaires italiens s’y fait sentir aussi bien dans le style 
que dans l’aspect extérieur des actes. Mais l’on ne saurait 
contester que, d’une manière générale, leur teneur concorde 
très exactement avec les circonstances du temps et donne 
l'impression d’une tradition historique parfaitement sincère. 

Les mêmes observations peuvent être faites à l’égard de notre 
document n° 111 6, dont nous possédons une triple recension. 
La recension A provient du cartulaire des Vlastos, utilisé par 
Sathas. Il est regrettable que celui-ci, au lieu d'en donner seu- 


J. Enoyclop» Errob «t Orub^ft t- LXXXV, pp. 178-180. 
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lement le début et la fin, ne Tuit publiée intégraleoi^J 
Heureusement Hopf avait précisément oopié, daps la partiç 
négligée par Sathas, le passage le plus important', grâae 
auquel nous pouvons nous rendre compte de la signiflcatiop; 
et de la nature du document. Lt^f.ccension B, a. été édit^par 
Bernardos d’après le cartulair^, de Corcyre dé^à mentionné 
ci-dessus. La recension C nous vient de la Oixoyhsia. Ba^oùyjx, 
et, par là, de Trivan. 

Il nous faut procéder maintenant à l’examen critique de nos 
deux documents^ Revenons pour cela à l’étude de la date. Le 
n“ III a est daté : octobre (sans indiction) 6692 * ; le n° III b 
du mois de septembre de la xi® indiction *. Le chiffre de l’in- 
diction dans le n" III b est d’autant plus certain qu’il a été 
reproduit par un des copistes auxquels nous devons notre 
document n^ I (lettre apocryphe d’Alexis P') Notre docu- 
ment III b mentionnant l’empereur Isaac, nous devons adop- 
ter, comme date d’année, 1192. 

Les choses ne vont pas aussi facilement pour le n“ III a. 
Miklosich et Mtiller, dans le titre qu’ils donnent à cet acte, 
l’ont attribué à l’empereur Alexis II et daté du mois d’octobre 
de l’année 1184, à laquelle correspond l’an du monde 6692. 
Mais, à mon avis, cette date 6692 n’a aucune valeur, étant 
données les conditions spéciales de notre groupe de docu- 
ments. Il nous faut donc faire appel à d’autres indices chrono- 
logiques. Le nom de l'empereur ne figure malheureusement 
pas dans l’acte * ; mais nous y trouvons un autre renseigne- 
ment tout à fait précis . 

Le texte du n° III b nous apprend, en effet, qu’avant la publi- 
cation de ce privilège, valable pour toutes les familles archon- 

1. Dans le texte des Skordylis seulement. Le texte des archives municipales 
de Corcyre ne porte aucune date. 

2. L’addition, apite' (= 1185) qui figure dans la recension de Céphalonie, ne 
mérite pas qu’on s’y arrête (cf . ci-dessous les notes qui accompagnent mon 
édition). 

3. Cf. ci-dessus et Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 179. 

4. La mention de Constantin Doucas ne peut nous être ici d’aucune utilité. 
Hopf {ibid,, p. 179), dit que ce personnage avait épousé la fille d’une sœur 
de l’empereur Manuel I. Je crois aussi que, dans nos documents, Aoéxac doit 
être considéré comme un nom et non pas comme un titre, tout au moins dans 
Texemplaire original ; car, dans les remaniements que les textes ont subis, 
on s’en ebt servi pour marquer un titre, sans doute par analogie avec le 
« duca [di Candia] » italien. 
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taies de Crète, les familles Skordylis et Phokas (Kalliergis) *■ 
avaient ét^ favorisées d’autres privilèges particuliers. Il en 
résulte le document III a est de date plus récente que le 
document ÎII b. De combien plus récent, nous ne le pouvons 
établir de façon Certaine. Ma^s je ne vois pas qu’il y ait néces- 
sité de supposer un bien long espace de temps entre la publi- 
cation du premier et celle du second. Je proposerai donc 
d’adopter comme date de III a le mois d’octobre 1191. 

Je ne m’occuperai pas ici des renseignements historiques 
et géographiques fournis par nos documents. Mais il est 
nécessaire de soumettre à la critique le troisième groupe, 
formé par nos documents II et IV. Ce sont des listes de noms. 
En les examinant nous serons amenés à étendre un peu le 
cadre de notre étude, et nous nous occuperons de toutes les 
autres listes analogues de familles archontales, parvenues à 
notre connaissance. Ces listes sont les suivantes: 

1. Énumération figurant à la fin du faux diplôme d’Alexis I®*’ 
(ci-dessous, Documents, n® I). 

2. Les deux listes des années 1191 et 1192 {Documents, 
n°® III a et III b). 

3. La liste publiée plus loin, sous le n° IV. 

4. La liste reproduite dans un manuscrit de Jérusalem 
{Documents, n° XXXIV). 

5. La liste publiée plus loin sous le n® II. 

6. Les listes fournies par Buondelmonti et André Corner 
{Documents, n® XXXVI) 

A ces documents, il en faut encore joindre un qui s’y rattache 
en une certaine mesure, et que pour cette raison, j’ai publié ci- 


1. Malheureusement le privilège en faveur des Phokas ne s'est pas retrouvé 
jusqu'ici. Il est fort possible qu’on le trouverait, peut-être sous forme de 
version italienne, dans les papiers de la famille Vendramin-Calerj^i à Venise, 
qui m'ont fourni le texte du traité do paix conclu par Alexis Kallierg-is avec 
la république de Venise. Voy. mon ouvrag-e : Das Archiv des Herzogs von 
Kandia^ pp. 120 et suiv. ; et Xanthoudidis, dans la revue Athenay XIV, 
pp. 283 et suiv. 

2. Je renvoie ég’aloment aux tableaux publiés ci-dessous, dans l’Appendice. 
— Hopf (dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 179) dit que les renseignements 
de Buondelmonti ne sont que la répétition de ceux de Boschini. Mais de 
quel ouvrage de Boschini veut-il parler? Ce n’est certainement pas de son 
Il regno tntto di Candia^ 62 tavole (Vcnezia, 1651, in-fol.), qui est un atlas 
sans texte (l’exemplaire de la Biblioth. de Saint-Marc contient quelques notes 
manuscrites, d’après ce que m’écrit le D*" Gerola). Peut-être Hopf a-t-il en 
vue le livre intitulé f/Arcipelago (Venise, 1658, in-4'»), cité par lui, ibid.^ p. 71. 
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dessous (n* XXXV). Il contient également une liste de familles 
grecques, à savoir de celles qui, en 1453, s’enftiirent de Cons- 
tantinople pour s’installer dans les possessions vénitiennes, 
en Crète, dans le Péloponnèse et dans les îles Ioniennes, ou qui 
cherchèrent un reftige auprès du Pape. Un simple coup d’œil 
sur ce document suffira à nous convaincre qu’il s’agit d’une 
grossière falsification *. Mais on pourra se demander si cette 
falsification a eu pour point de départ des événements réels. 

Certains auteurs modernes rapportent qu’en 1453 et en 
1460 de nombreuses familles grecques abandonnèrent Cons- 
tantinople. Hopf, le premier, je crois, a mentionné la chose et 
d’autres l’ont répétée d’après lui Mais il n’appuie son dire 
d’aucune référence. Comme il connaissait notre document *, 
on peut supposer que son renseignement en est tiré et que, s’il 
ne l’a pas expressément invoqué à l’appui de ce qu'il avan- 
çait, c’est qu’il le considérait comme médiocrement sûr. Cela 
n’empêche pas qu’il ait en cette occasion rencontré la vérité. 
Lamansky a trouvé aux Archives de Venise * et publié dans 
ses Secrets d’État de Venise, p. 1046, le décret suivant du 
Conseil des Dix : 

« Quod scribatur regimini et capitaneo Crete in hac forma : 

« Capita 1 

« Intelleximus, quod multi nobiles et cives tam Constantino- 
« polis quam de partibus Amoree, magne et bone reputationis, 
« nec non et papates et caloieri et presbiteri greci in magno 
« numéro se reduxerunt ad standum et habitandum in ista nos- 
« tra civitate Candide ac in aliis civitatibus et tota ista insula 


1. Le personnage de qui émane l’acte est un certain Bartholomaeus Florian, 
qui SG dit tabularius ducal (aOOevTticdç). Il prétend avoir écrit le tout le 
29 mai 1453, donc le jour même de la prise de Constantinople, date qui dans 
la recension B du document a été modifiée en 29 mai 1454. A supposer môme 
que la date en question ne soit afférente qu’à la fuite des familles grecques, 

— ce qui est possible, puisque la narration historique par laquelle cette pièce 
débute, traite de faits qui sont certainement postérieurs à la prise de la ville 

— la falsification n’est pas moins manifeste. 

2. Hopf, ibid., t. LXXXVI, p. 176; Hertzberg, II, 595; Strobl, II, 31. 

— Les écrivains antérieurs ne savent rien de cela. Romanin (IV, 297) dit 
seulement qu’aiirés la prise de Constantinople et du reste de l’empire grec, de 
nombreux savants grecs s’établirent à Venise, au nombre desquels il place les 
fameux copistes venus de Morée et de Candie. 

3. Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 180, n* 68. 

4. Misti del Consiglio dei X, voL XVI, fol. 25 v® : 27 août 1461. 
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« Crete et habito respecta ad ea, que presentialiter sonant et 
« dicuntur atqae occurrere possint, sicut pro vostra prudentia 
« bene iptellegere et considerare potestis, maxime ha^entes 
« ante QÈoios, qaomodo et a quibus seditiosa et periculosa 
« rebelÜo Rethimi processit, volentes provenire periculis et 
« inconvenientibus, que ex hoc sequi possint », nous ordonr 
nons d’expulser de l’ile tous les suspects dans un délai déter- 
miné. 

La rébellion dont il est ici question était connue depuis long- 
temps. Déjà Flaminius Cornélius, dans sa Creto, sacra, II, 
389, avait parlé de ce mouvement et les renseignements four- 
nis par lui à ce si:get ont été répétés dans tontes les narrations 
postérieures ®. Hopf *, le premier, a remarqué que les Misti 
du Conseil des Dix contenaient des documents sur la même 
affaire; et ces documents ont été publiés ensuite par La- 


1. Môme indication dans Lamansky, 1047, n®* 7 et 8. 

2. Lebret, Staatsgesch. der Beptcbîik Venediffy II, 722; Zinkeisen, IV, 623; 
Stavrakis, I, 186-137; Strobl, II, 31; Jegerlehner, Der Auf stand der Kan^ 
diotischen Jiitterschaft gegen das Mutterland Venedig,, 1363-1365 [Byzant, 
Zeitschr,^ XIl, p. 97); Zarnpelios, Kpr^Tixol ydjxoi, p. 16; Kondylakis, 'IffTopia 
Tûv âicQtvaffTdldewv t7|ç Kpif^Tt^ç, pp. 228 et suiv. — D’autres matériaux ont 
été mis au jour par Sathas, dans l’article déjà cité (Anecdota hellenica^ II, 
Inlrod,,, pp. 26-32), où l’auteur a publié en outre trois privilèges octroyés 
au juif Maurocordatos, en 1464 et 1465, qui sont conservés dans les archives 
de M. Paulos Lambros à Athènes (cf. Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVI, 
p. 176, n. 18). — A cotte occasion qu’il me soit permis de dire quelques mots 
de l’ouvrage de M. Kondylakis. En voici le titre complet : ZapL-ïieXfou xal 
KptTo6ouX(ôou 'laxopCa twv ÊTrava^xdtaewv xf^ç KpfjXT,ç, aujxTtTkT.pwOstua u7r6 qwavvou 
à. Kov6u>.âitT^ (’Ev ’AOy^vai;, 1893, 849 pp.). Ce livre n’a été l’objet de comptes 
rendus ni dans la Byzantinische Zeitschrift^ ni dans les Jahresherichte der 
Geschichtsicisseiiscfiafty et parait ne se trouver dans aucune bibliothèque 
allemando. Je suppose que ce doit être une édition populaire illustrée des 
ouvrages de Zaïnpelios et de Kritoboulidis mentionnés dans le titre. Les ^axo- 
pixà ffKTivoypap-^iPLaxa de Zarnpelios y sont copiés textuellement, pp. 23 à 214. Il 
en doit être de môme des autres ouvrages auxquels l’auteur se réfère. Cepen- 
dant le livre n’est pas sans utilité pour ceux qui s’occupent de l’histoire de la 
Crète, attendu que M. Kondylakis s’efforce de combler les lacunes existant 
entre les ouvrages qu’il reproduit (il traite de la période comprise entre 1204 
et 1830), et parce qu’il s’est efforcé d’écrire en une langue simple et claire. Si 
nulle part il ne fait œuvre critique et ne donne une opinion personnelle — 
et combien cependant nous lui saurions gré de l’avoir fait pour nous débar- 
rasser dos romans de Zarnpelios — du moins son livre est une compilation 
commode de tout ce que nous savons de l’iiistoire de la Crète pendant cette 
période. L’impression et le papier du livre sont des plus mauvais. Il en est 
de môme des illustrations assez nombreuses (vues de villes, de couvents, 
reproductions de costumes populaires), qui à part cela sont assez intéres- 
santes. 

3. Ersch et Gruber t. LXXXVI, p. 176, n. 17. 
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mansky * . Ils permettent de se faire une opinion plus exacte, 
et à certains égards assez différente sur cet événement. En 
premier lieu, les données chronologiques peuvent être recti- 
fiées. Suivant les renseignements fournis par Fl. Cornélius, 
on avait cru que la conjuration s’était formée en 1453. Nous 
savons maintenant qu’elle éclata le 28 août 1458 *. Sans doute 
le mouvement se continua pendant un certain temps encore ; 
il paraît ne^s’être apaisé qu’après l’an 1460. 

Sur les causes et la marche de la rébellion, nous sommes 
aussi plus complètement informés . Les instigateurs principaux 
semblent avoir été les prêtres Il n’y avait rien là de nou- 
veau ; car, déjà précédemment, le clergé et tout particulière- 
ment le|clergé régulier avait provoqué des insurrections 
contre]le’gouvernemènt vénitien *. Cette fois l’arrivée des réfii- 
giés de Constantinople avait introduit en Crète un élément 
intransigeant, composé d’individus qui ne sachant rien de la 
situation des Grecs de Crète sous la domination franque, et 
froissés d’autre part dans leur orgueil national par la prise de 
la capitale de l’Empire, devaient facilement se laisser entraî- 
ner par les fauteurs de troubles.j Plusieurs archontes aussi 


1. Ouvr. cité, pp. 1045 et>uiv. 

"TT Lamansky, p. 1049. — Misti del Consiglio dei X, vol. XVI, p. 68 : 21 juillet 
1162. 

3. «;;,Robellio proxima Rethimi processit a papatibus inimicis nostris » (La- 
luansky, p. 1045; voy. aussi p. 1048, au bas; Misti del Consiglio dei X, 
vol. XVI, p. 22 : 11 février 1462)."Nous savions déjà qu’un prêtre du nom de 
Jean^Limas avait pris part à la révolte. Plus tard, avec le juif JMaurocor- 
datos, il trahit ses compagnons (voy. aussi Lamansky, p. 1050; Misti del 
Consiglio^ vol. XVI, p. 84 : 9 févr. 1463). Les documents publiés par X..amansky 
nous font connaître encorej d’autres noms : 1* Hieros, diacre de Constan- 
tinople. Son nom fut révélé au gouvernement de Venise en 1458 par Pierre 
Gavalas, de Candie (Lamansky, p. 1015; Misti del Consiglio dei X, vol. XV, 
p. 146 : 8 mars 1458) ; — 2° Le protopapa Pierre Zankaropoulos, qui se mit en 
rapport avec le patriarche de.’JConstantinople (Lamansky, pp. 1045 et 1048; 
Misti del Consiglio dei X, vol. XVI, pp. 22 et 42 : 11 févr. et 12 nov. 1461); 
— 3“ nous trouvons encore mêlé à l’affaire un moine, Neophytos Varouchas 
(Lamansky, p. 1048 ; Misti del Consiglio^ vol. XVI, p. 42 : 12 nov. 1461). La 
République eut encore à s’occuper de lui en 1486 (Lamansky, p. 1055). — Voy. 
encore, sur ces événements, Lamansky, pp. 1052, n®® 15 et 16; 1055, n® 20; 
1058, n® 23. 

4. Laurentius de Monacis, pp. 162 et 190. Il en était de même à l’époque de 
la domination turque (cf. von Lôher, p. 249). — Au surplus, l’opposition du 
clergé national grec trouvait un appui très réel dans le patriarcat de Cons- 
tai^inople, qui_n’hésitait pas à fomenter des troubles, et se trouvait lui-même 
e n conflif av ec Venise à propos des biens qu’il possédait en Crète. Et préci- 
sément, en 1153,' le'cônflit était des plus aigus (Strobl, II, 34). 
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s’affilièrent au mouvement, ainsi Jean Ai’gyi’QiÇOulos *, Siphis 
Vlastos Jean Melissinos, Jean et Georges Cavalas Les 
trois derniers, cependant, finirent par se séparer des conjurés. 

Aupdint de vue - qui nous occupe, ces événements ont une 
certaine importance, parce qu’ils amenèrent en Crète beau- 
coup de fiigitii's grecs qui s’y fixèrent définitivement. Ils 
eurent une répercussion sur la situation politique et les rela? 
tiens commerciales de l’île, dont le commerce avec l’empire 
grec paraît avoir été assez actif à cette époque. Sur ce 
point particulier, je trouve parmi les documents publiés 
récemment par M. Noiret * une pièce intéressante. C’est la 
réponse du Sénat de Venise à une demande des feudataires 
crétois ‘ : 

« Ad octavum. Ut declaretur scilicet ipsi regimini Crete per 
« ducale dominiura, qualem ordinem habent observare ver^s 
« Grecos Constantinopolis in rebus mercatoriis, que portant 
« Candidam et que extrahuntur de insula, si tractandi sunt 
« veluti Veneti aut veluti forinseci, et precipue illi Greci, qui 
« per privilegium reputabuntur per baiulum nostrum sicut 
« Veneti, in omnibus occurrentibus. » 

« Responsio : Volumus quod Veneti albi ' Constantinopolis 
« tractentur in Creta in o^ibus suis ncgotiis, sicut tracta- 
« bantur, quan do civitas ill^, erat sub imperatore Greco. » 

Peut-être est-il permis d’alléguer encore aux mêmes fins le 
détail suivant. En 14G2, les feudataires crétois se plaignirent 
à Venise d'un relèvement du cours du ducat ; et ils l’attri- 
buèrent à l’importation en Crète d'une grande quantité de 


1. Dans los Misti del GovsU/lio deiX (vol. XVI, p. 30) : 19 juin 1461, ce per- 
sonnage est api>oUî aussi « Constantinojiolitanus, habitator ville do Zechari » 
(Lamansky, p. lOH). Jo suppose que ctîUe désignation a quelque rapport avec 
la légende de l'origine coiistantinopolitaine des Argyropoulos. 

2. Dans Je document qui le nomiiit», il est considéré comme un des chefs de 
rinsurrection (Lamansky, pp. 1017 et 1052; Misti del Consiglio dei X, vol. XVI, 
p. v® : 19 juin 1161 et 24 janv. 1170). 

3. Lamansky, pp. 1019-1050; Misti del Consiglio dei X, vol. XVI, pp. 57 v", 

G9 V* : 17 mars et 2S juil. 1162. ^ 

4. documents inédits sur r h istoK. de Créte^ p. 418. 

5. Arch. de Venise, Senato Mar, V, fol. 96 r® et suiv. 

G. Voy. dans Jorga, Notes et extraits, I, 1«^* série, p. 81, la note sur los 

Génois blancs » de Chypre, et ihid., i>. 15.3, le décret ducal sur les sujets 
grecs de la République, extrait de TArchivio del duca di Candia, Atti antichi : 
29 septembre 1406. Les « Veneti albi » sonb les habitants des colonies véni- 
tiennes d’Orient, qui ne sont pas encore citoyens vénitiens. 
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monnaie tournois venant de Morée *. On en pourrait con- 
clure, semble-t-il, qu’il y avait alors des échanges commer- 
ciaux très fréquents entre l’île de Crète et les Grecs soumis à 
-la domination turque, et peut-être aussi avec les Grecs de 
Constantinople * . 

Nous voyons donc, d’après les deux passages cités ci- 
dessus, que le renseignement de Hopf, sur lequel nous nous 
sommes appuyés est parfaitement d’accord avec les faits et 
nous ne pouvons plus douter que les événements de 1453 et 
de 1460 aient contribué à former en Crète une colonie grecque 
très fortement attachée à sa nationalité 

Je crois néanmoins devoir rejeter, comme apocryphe, la 
teneur de notre liste de 1453. 

Tout d’abord une remarque générale : 

Si nous parcourons les documents dont il vient d’être parlé 
et qu’a publiés Lamansky (pp. 1045 et suiv.), nous consta- 
tons que précisément il s’agit toiijours de prêtres, non pas 
seulement en Crète, mais dans les autres territoires vénitiens 
occupés par dos réfugiés grecs^ Aussi le Conseil des Dix se 
vit-il amené, le 21 juillet 1462, à adopter des mesures contre 
les prêtres de Constantinople et de la Morée qui s’étaient fixés 
en grand nombre à Corfou et ^feivaient même fondé un 


1. Senalo, Mar, VII, ff. 74 v® et suiv.; cf. Noiret, p. 478. 

2. Il n’est pas sans intérêt, à cette occasion, do constater les principes écono- 
miques du sénat de Venise. Les feudataires avaient proposé : !<> d’interdire 
l'introduction en Crète de fausse monnaie tournois; 2° le cours forcé dli 
ducat estimé à 5 h^^perpèrcs et 6 grossi. Le Sénat donna satisfaction à la 
première demande. Il repoussa la seconde dans les termes suivants : a Res- 
pondeatur dominium nullo pacto videro modum nec posse eis satisfacere 
velleque, quod ducatus currat, sicuti ferunt teinporum conditiones. » 

8. Cette immigration a d’ailleurs de nombreux précédents, et il s’en pro- 
duisit encore d’analogues après 1458. En 1381, les habitants de Tenedos étaient 
venus s’installer en Crète (Cornélius, üreta sacra^ II, 355; Zinkeisen, tV, 621; 
Strobl, II 28; Jegerlehner, dans Bxjznnt. Zeilschr.y XII, p. 97). En 1414, UB 
Arménien Abraymus Anteron, de Trébizonde, forma le projet de se transport<|jP 
en Crète avec 880 familles (Noiret, p. 225 : cf. ci-dessous, ch. IV, sub v. Arminos). 
En 1479, environ 40 familles de Santorin vinrent se fixer dans l’ilo (Noiret, 
p. 545). A la fin du xvi® siècle, des Grecs chas^s du Péloponèse et de Chy^e, 
cherchèrent un refuge en Crète ; ils s'installèrent partie à Candia (Hira- 
klion;, j)artie à Chania, partie dans la haute vallée de Lasithi (Zinkeisen, 
IV, 709). — Il y eut aussi des émigrations de Crétois : en 1585-1586, nous 
trouvons de nombreux habitants de l’ile à Constantinople (Zinkeisen, IV, 
725). De façon générale, les Crétois, et Ton peut dire tous les Grecs, 
aiment à changer de résidence. Cf. Papadopetrakis, ‘laxopCot tûv S'faxlwv, 
pp. 35-36. 
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Collège *. Seul, le document du 27 août 1461, dont nopi^^ 
donné un extrait plus haut, mentionne comme étant-v^Mjiln 
Crèto-des « nobiles et cives tam Constantinopolis quejip de 
partibus Amoree Mais nous ne connaissons le nom d’^Écûn 
de ces personûages *, et il serait fort possible que ce rensei- 
gnement reposât sur un simple bruit, et n’eût aucun fonde- 
ment réel. 

Autre chose encore à noter dans notre liste de 1453 : les 
archontes immigrés y sont expressément désignés par leurs 
noms. A vrai dire, ces noms sont assez extraordinaires. Si 
nous les examinons de près, nous voyons qu’ils nous reportent 
non pas dans l’île de Crète, mais dans les îles Ioniennes. Le 
seul nom crétois qu’on y voit apparaître est celui de la 
famille Thalassinos ■*. Et parmi les douze grandes familles 
Cretoises, seuls les Vlastos sont nommés * ; pour ce qui est 
de la tradition légendaire qui s’attache à ces familles, les 
noms de Constantin et d’Isaac Comnène sont seuls à la rap- 
peler. Enfin, l’unique fait qui établisse une relation entre la 
liste et les familles archontalcs, c’est que ce document nous 
est parvenu par l’intermédiaire de ces familles, dans lesquelles 
il a joui d’un certain crédit. En eflet, la recension A de notre 
document, laquelle a été publiée par Chiotis et Sathas, vient 
des papiers de la famille Vlastos de Zanto; et la recension 7î, 
publiée in extenso par Bernai’dos et en extraits par Mousto- 


•1. Laninnsky, p. 1019; Misti del Gonsujlio dei X, vol. XVI, p. 08. — Voy. 
aussi Lîiinansky, 1017, no 8; 1050, n® 13. 

2. A moins quo nous ne niellions au nombre desdits nobles et citoyens 
ce certain Jean Ar^’-yropoulos, dont il a etc tjuestion ci-dessus. — En çor- 
relation avec tout ceci, il faut considérer le fait suivant. Les nombreux 
dctîrois du Sénat (ci*. Noirci, pp. 443, 444-445, 452, 454, 455, 180, 487, 505) en 
faveur do ctujx (jiii avaient subi des doiniiiagres lors de la pris»- de Constan- 
tinople conceriHMit uniipiemont des Vénitiens et des Crétois, et jamais des 
sujets de remiiire voulant, ajirès les événements de 1153, so réfu# 4 ’ier en 

Crète. l,a seule mention d’un droit de bouryfîoisie octroyé à un réfujuié venu 
de Constantinople conctune non j>;«s un Cn*e mais un llali^ u, Jean Torcelli, 
ayant autrefois servi lldélomeut « rempiuvur d(‘ Constantinople » (Noirci, 
pp. 501-505 : 27 aôût 1107;. 11 (‘st notoire d’ailleurs qu»* les Grecs de Constanti- 
nople allèrent s'établir é^^aleinent dans d’autres contrées. Ainsi, en 1400, nous 
trouvons au service -dt' Raj^-use, un médficin, André Spata, de Constantinople 
(iSatlias, MvTKxsta 'KXXr.v. îo-xopix!;. Y, 221). — D’autre part il no faut pas oublier 
qu’il cette époque les alïirmations d'une ori^rine constaiitinopolitaine méritent 
peu de créance (cf. Sathas, VH. p. iv, et IX, p. iii). 

, 3. Vuy.* ci-dessous la note Jointe au document n^^XXXV, et mon Tableau. 
*4. Ils ne le sont que dans la recension fournie par leurs propres archives. 
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est conservée dans les archives municipales de Cor- 
c^ret «© îïii paraît indiquer qu’elle se trouvait autrefois dans 
les aîrchives de la famille Balbi-Scordylis, lesquelles ont fourni 
âHopf la pièce publiée plus loin sous le n° III a. 

Je crois néanmoins que notre document n’est point issu des 
familles archontales de Crète, mais, au contraire, d’un milieu 
qui était à leur égard sinon hostile, du moins peu bienveil- 
lant. Parmi ces familles, ainsi que nous l’apprend Chiotis les 
Skordylis, les Mousouros, les Gavalas, les Vlastos, les Argyro- 
poulos et les Lithinos “ s’étaient fixés à Zante Divers témoi- 
gnages, que fournit également Chiotis, me permettent d’ajouter 
à cette liste les Varouchas de Corfou et les Melissinos de 
Céphalonie et de Zante. Il se pourrait que la renommée et les 
prétentions de ces familles aient excité la jalousie des autres 
familles des îles Ioniennes, et que celles-ci n’aient pas reculé 
devant la confection de faux documents pour établir leur ori- 
gine constantinopolitaine. L’événement de 1453 leur fut, à cet 
effet, éminemment propice; et le point de contact se trouva 
d’autant plus facilement que, chez le peuple des îles Ioniennes, 
certains noms, se rattachant à des souvenirs byzantins, étaient 
en honneur. 

Ceci m’amène à parler des familles de Stradiotes ou Estra- 
diots. 

Lorsque la république de Venise acquit Zante à la fin du 
XV" siècle, elle y appela, du continent, des hommes de race 
grecque avec leurs familles Une des plus importantes de 


1. Chiotis II, 30*1, note 24 : Tô é^fjÇ ë^yoatpov [xaptupeT tà icavxa itepl toütwv. 
Il£p(îvT,4'tç ôè aÙToO è^a/Oeïaa èk xoO àp/t6îou Kepvt’jpai; {xsxi xoO xaxa^ciyou xaxe/w- 

UTTÔ Mouuxo^uôou èv '‘EXTiT.vofxv^jxovt a. 298. ‘’IlpLEiî ôè Ôr^pLoaieuopLev ôXôaXfipov 
dvTtxuTCOU, ô ôiaawÇsTai Ttapà x/j ol-AoyevEta BXacrxwy ptEx’ Êyypa'.ptov xal ÔtirXtü- 

ptcxxwv xoO Aùxoxpixopoç xoû Ko|jtvT,voO nepl xwv ôuiÔExa x'XTipotiyoiv èv Kp^jx-ijj, 

xai jxT, 'jTtocruvaTrxoïxÊvwv èv xolç ÔTitaOsv XTioôeixxixoïç xwv (j.Eaaia>vLxâ)V. f,|Awv àicofivxi- 
pLOvsupidxwv. "0(xoXoyoû|jiev Ôè /apixaç xw Küptw ’Jwavviirj B^^aaxfp xw yopT,yT,ffavxt fipttv 
xà è'yypa'pa. » 

2. Ouvr. cité, II, :I08, n. :î6. 
ii. Chiotis écrit Ditinns. 

l. Il .V a. aussi dt^s Skordylis à Corfou (Chiotis, III, 95'î), .des Vlastos à 
Céphalonie {ibid,, III, 957), dos Ar»^yroi)oulos. à Corfou (Cliiotis, III, 957; 
Marinora, lliatoria di Corfh^ p. :112). — J<î sais si los Phokas doivent être 
idoiitiüés avec la fainillo crétoiso de ce nom, qui plus tard prit le nom de 
Kallierg-is. Sur ce point, voy., ci-dessous, une note jointe au document 
n» XXXV. 

-, 5. Chiotis, II, 299-302; Sathas, Mvr,fxsta 'EXX^ivixt,? îaxoptaç, V, 75-76; VU, 45; 
et liopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVI, p. 161. — Sur l’histoire des Stra- 
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ces familles était celle de Théodore Paléologue, dont le nom 
évoquait nombre de souvenirs de Thistoire byzantine. C’est 
ainsi que se forma la tradition d’après laquelle plusieurs 
familles de Stradiotes seraient issues de Constantinople. 

On a voulu prouver le bien fondé de cette tradition au 
moyen du document daté de 1453. 

Je ne puis rien dire de certain quant à la date réelle de la 
rédaction de ce document. S’il me fallait me prononcer, je 
l’assignerais à la fin du xvi® siècle Une seule chose est 
manifeste, c’est que le faussaire avait une notion assez 
exacte des événements de 1453. Les noms de Notaras et de 
Cantacuzène et celui du prétendu scribe, Barthélemy Flo- 
rian, nous montrent qu’il n’était pas sans connaître aussi les 
écrits relatifs à la prise de Constantinople. Il paraît cepen- 
dant avoir tiré de son propre fonds presque toute la partie 
historique du document. Quant aux personnages qu’il cite, 
il leur a forgé des noms de la façon suivante : les prénoms 
sont de son invention et les noms mêmes sont ceux de mem- 
bres de la noblesse des îles Ioniennes ou encore des noms 
trouvés par lui dans les écrits relatifs aux événements de 
1453. 

Mais c’est assez parlé de cette pièce; il est temps d’en venir 
aux listes énumérant spécialement des familles archontales de 
Crète. Auparavant, je tiens à signaler un groupe intermédiaire 
de documents. Dans ce groupe, la liste que je publie sous le 
n° II est celle qui se rapproche le plus de la pièce de 1453. Les 
noms de Palaeologos, Valerianos et Moundinos figurent sur 


diotos, U's Innios VU à ix de Satlias sont une mine précieuse de rensoigrne- 
inonts. -- Auparavant déjà, (it*s Grecs du Péloponèse, fuyant la domination 
tunpm, s étaient rtîfu'^'’iés à Zanto. Voy.llopf, dans Krscli et Gruber, 1. LXXXVI, 
pp. ir>S, col. 1; ir>P, eol. 'Z. D'autres avaient trouvé un abri à Corfou {ibid., 
p. Ibo). D autres se rendirent auprès du pajm {ibirl.^ j). 102). 

1. (,/ est cv que paraissent indicjuer les noms dos Stradiotes. La mention de 
la 'tnassaria do Chania nous ramène, éf^aleinont à répociiie oii la (îrète était 
soiLs la domination vénitienne. Si, comme je le pcuise, les noms de Doria et 
de C/olsi nous indiquent une époque contemporaine do la j^niorro de Chypre, 
nous aurions ainsi un tcnyiiims a quo. Pour fournir un terminus ad quem^ 
nous dt‘Vüns dtîsctmdre Jusqu'à rannée 17.‘U, époque à laquelle fut écrit tout 
h'- cartulairo (les Vlastos (voy. la note finale jointe à la rocfjnsion A de notre 
document n®XXX\). Le cartulairo des archives municipales de Corcyre (recen- 
est passablement jdus récent, car la première partie a été copiée vers 
f" 1 an 1777; le reste i)ourrait dater de l'année 1821; du moins c'est à cette date q^y 
a été inséré not^re document n” XXXV. 
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les deux listes. De plus, le nom de Claudios, donné par le 
n° II nous transporte aussi dans les îles Ioniennes. Buondel- 
monti cite des « Cladi-Ramuli » et André Corner, des « Ra- 
muli detti Claudi ». Il est fort possible que nous ayons affaire 
là à une famille célèbre de Stradiotes, les Cladas de Céphalo- 
nie * . Parmi les autres noms que fournit ce groupe, ceux des 
Sklavos * et des Colonni ® appartiennent également à des 
familles des îles Ioniennes; tandis que les Armeni, cités par le 
seul Corner, les Calateri * et les Anatolici ® (ces derniers 
cités également par le seul Corner) ont certainement une tout 
autre origine. 11 résulte de cela que ces diverses listes, datant 
d’ailleurs d’assez basse époque, ne sont pas exclusivement 
afférentes à la Crète, et ne sont pas à tout prendre issues des 
anciennes traditions crétoises, 

11 en est autrement des autres listes. Celles-ci, que j’ap- 
pellerai listes purement crétoises, peuvent être groupées en 
diverses catégories suivant le point de vue auquel on se 
place. Un premier élément pour les distinguer nous vient du 
nombre des familles qui y sont mentionnées, à savoir du nom- 
bre 12 *. Suivant la légende, douze familles se seraient par- 
tagées la seigneurie de l’île de Crète. Faut-il voir là une 
simple invention? Je crois qu’ici nous devons envisager les 
choses d’autre façon. Le développement de l’archontat en 
Crète doit s’être accompli exactement de la même manière 
que dans les autres parties de l’empire byzantin. Seulement il 
s’y Eijouta une ardente rivalité entre les clans. A la fin du 
xii” siècle, deux familles, celle des Phokas(Kalliergis), et celle 


1. Voy. ci-dossous la note jointe au document n® II. Le nom latin « Ramuli » 
donné par Buondolmonti n’est, bien entendu, qu’une traduction do xXiSoî = 
rameau. — Cf. le nom Macaire Claude, probablement d’un Cretois, dans 
Lamansky, p. 1015, n® .5; et le nom Paulos Klados, dans les inscriptions 
publiées par Xantlioudidis {Athéna^ XV, 159 et 160). 

2. Dans notre document n» II. Cf. la note jointe au texte de ce document. 

3. Dans Buondelmonti et Corner. — « Anzolo Colonna», dans Sathas, VIII, 
357, n. 35. 

4. En Crète, nous trouvons, en fait do noms analog*ues, les suivants : 
Manuel Calotari et Calofati (Noiret, pp. 457, 545, 516), Jean Calafati [ibid.^ 
p. 546). A Cbio, il y avait aussi une famille Kalotheti (Krurnbaeher, Jiyzant, 
Literaturgesch.^ p. 108.3); de même à Corfou (Marmora, Ilistoria di Corfù^ 
p. 313). Cependant, je crois que le nom fourni par Corner doit être interprété 
d’autre façon (voy. ci-dessous, chap. IV, sub v. Kalothetos). 

• 5. Voy. même chap., sub v. Anatoiikos. 

6. C’est le nombre que donnent nos documents no» I, III b et IV. 
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des Skordylis, ayant fait appel à l’appui du pouvoir impérial» 
obtinrent des privilèges qui leur assurèrent une situation 
prépondérante’. 

Les Skordylis a’ètaient, en outre, unis à d’autres familles, 
qui leur avaient prêté assistance *. Cette prépondérance des 
Phokas et des Skordylis, enj^endra une réaction de la part des 
autres familles ; 'et, un an à peine après la première inter- 
vefilion impériale, fut publié un nouveau rescrit de l’empe- 
reur, qui plaçait sur le même rang douze des familles cré toises 
Cette mesure, cependant, n’amena pas un apaisement durable 
des rivalités. Les familles que leur alliance avec les Skordylis 
avait placées momentanément en bonne situation s’efforcèrent 
d’obtenir les mêmes avantages qu’eux. La révolution politique 
survenue au début du xiii” siècle leur fournit à cet effet une 
excellente occasion. Les premières familles qui conclurent la 
paix avec Venise ‘ étaient les Melissinos et les Sevastos ; les 
premiers étaient déjà du nombre des Douze, les autres avaient 
commencé à s’élever par leur union avec les Skordylis. En 
revanche la résistance des Douze devint de plus en plus 
énergique ; et ce fut probablement à cette époque que s’exécutè- 
rent les faux documents destinés à servir de base légale à leurs 
prétentions, et qui faisaient remonter leurs droits jusqu’à l’épo- 
que d’Alexis P’’ A vrai dire ces prétentions ne réussirent 


1. Ils s’ad^ess^^^ent directement à Constantinople. Voy. le récit contenu 
dans le document n» 111 a. 

2. Voy. sur ce jioint le chap. suivant. On trouvera les noms dans notre 
document 111 a et dans mon Tableau (ci-dessous, Appendice, n® II). Le privi- 
lège impérial en faveur des Phokas-Kallierg’is ne s’est pas conservé, comme 
nous l’avons déjà noté jilus haut. Mais c’est à cette pièce qu’il est fait allusion 
dans le traité avec Alexis Kallicrg-is, de l’année 1299 (cf. Gerland, Bas Archiv^ 
p. 122, n. 5, et p. 127, n. 22; Xanthoudidis, p. Î103). Voy. aussi Ilopf, dans 
Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 4<j0; Hertzberg:, 11, 285. 

3. Voy. plus loin notre document n® lll h, 

4. Voy. les contrats dans Tafol <d Thomas. Voy. aussi le chai>. suivant. 

5. Plus tard ces prétentions furent rattachées à une épocjue plus ancienne 
encore. D’après Buondelmonti, qui écrivait au xv* siècle, les douze familles 
principales seraient issues do Rome et remonteraient au temps de Con- 
stantin. Suivant André Corner, qui voudrait montrer un pou de sons cri- 
tique, leur origine daterait du règne de Nicéphore Phocas, donc de l’épo- 
que du recouvrement de la Crète sur les Arabes (voy. ci-dessous, et Hopf, 
dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, pp. 178-179). Le môme renseignement se 
trouve déjà dans la Relation de Giacomo Foscarini (Lamansky, p. 632). — 
Suivant la Vita Foscairiniy les Douze familles ne seraient venues en Crète 
qu'après la chute do Constantinople (Zinkeisen, IV, 638). On attribuait- 
également aux Paléologues une origine romaine (Sathas, IX, 175). Quant aux 
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jamais â s'imposer. Si ellçs eurent quelque succès, ce succès 
ne fut que partiel, et les autres familles maintinrent jusqu’à un 
certain point leurs privilèges. C’est ce que nous prouvent les 
listes contenues dans poS documents IV et XXXIV. Je pense 
que ces listes remontent au xiii“ ou au xiv® siècle. Elles nous 
montrent qu’à cette époque, à côté des douze familles prin- 
cipales, d’autres familles occupaient une situation élevée. Le 
document n° I"V reflète les prétentions des Douze, et ne citeles 
autres familles qu’en leur qualité d’alliées des Skordylis *. 

Le document n° XXXIV, au contraire, représente une tradi- 
tion tout à fait indépendante, qui ou bien ignore ces préten- 
tions, ou bien n’en fait aucun cas. 

Les événements dont nous venons de nous occuper nous 
ont déjà fait pénétrer assez avant dans la période vénitienne. 
Ils nous amènent tout naturellement à celui de nos documents 
qui intéresse l’histoire de l’archontat crétois, à l’époque de la 
domination de Venise; je veux parler du document n° V. — 
Ce document ne nous a été conservé que dans la recension 
Trivan = Olxoyévsia Bapoûy a. Il présente un intérêt spécial en ce 
qu’il nous permet d’apprécier la valeur de certaines sources 
sur lesquelles a travaillé Trivan *. Pour bien comprendre la 
chose, il importe d’avoir présents à la mémoire certains faits 
généraux de l’histoire de ce temps : 

Michel Paléologue, après avoir reconquis Constantinople, 
en 1261, essaya d’enlever l’île de Crète aux Vénitiens. Il y 
avait envoyé des troupes, et s’était mis en relations avec les 
habitants grecs ^ Les Vénitiens, auxquels la chute de Con- 
stantinople avait déjà porté grand dommage ne pouvaient 
sortir de la périlleuse situation dans laquelle ils allaient se 
trouver, s’ils ne concluaient pas la paix avec les archontes 


Skordylis, ainsi que le montre notre document n® IV, ils prétendaient être 
orig-inaires de la Gaule. 

1. Voy. dans mon Tableau, les modifications survenues depuis l’époque de 
la rédaction du document, c’est-à-dire depuis 1191. 

2. Ce qui n’est pas non plus sans intérêt pour la question des sources, c’est 
que Trivan se réfère, à propos de l’ensevelissement d’Alexis Kallierg-is, à 
un récit des « vieillards »> du couvent de Sainte-Catlierine-du-Mont-Sinaï à 
Candie (Hiraklion). 

3. Voy. la lettre du doge Rainerio Zeno au pape Urbain IV, du 8 septembre 
1264 (Tafel et Thomas, lïl, p. 57). 

4. Voy. mon ouvrage Vas Archiv des Herzog s von Kan^ia, j). 87. 
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grecs. Nous avons là, semble-t-fl, un ’i^rgument en faveur de 
l’existence d’un accord, dont il est parlé d’ailleurs dans le 
traité de paix formé avec Alexis Kaliiergis, à la fin de 1299. 
C’est le même tîçiitédont il est fait mention dans notre docu- 
ment. La* paix dpt être signée en février 1264 *. Grâce à cet 
acte, diplomatique la République se mit en situation de résister 
è^rgiqùement # l’empereur, et c’est peut être, à cette époque 
qrfil faut placer le refus opposé par les archontes crétois à 
Michel Paléologue, dont parle Laurent de Monacis, en assi- 
gnant, semble-t-il, à cet incident la date de 1261-1262 ®. En tout 
cas l’empereur se vit bientôt dans l’obligation de rappeler ses 
troupes de Crète, rappel auquel il s’obligea par le' traité du 
8 juin 1265 


CHAPITRE IV 


Situation réelle de la noblesse crétoise 

AUX XIV® ET XV® SIÈCLES. 

Nous avons, dans le chapitre précédent, traité des origines de 
la noblesse crétoise, et nous avons vu de quelle façon Venise, 
dès le XIII® siècle, avait fini par lui reconnaître une existence 
légale. Nous allons nous occuper maintenant de ses destinées 
pendant la période ultérieure, à savoir aux xiv® et xv® siècles . 

Nous aurons ici également à faire la critique des documents. 

. Mais d’abord il nous faut présenter quelques observations 
de fait. 

Les membres et les alliés des familles nobles de Crète, sont 
désignés dans les chroniques et les actes vénéto-grecs, sous 


1. La date ost donnée par la narration contenue dans notre document 
no XII. Cf. ci-dessous. Voy. aussi l’indication fournie dans le traité de paix 
avec Alexis Kallierg-is (Gerland, Das Archiv..,, p. 121, n. 16, ot p. 130, n. 6; 
Xanthoudidis, dans la revue Athéna, XIV, p. 318). — C’est le traité auquel 
Xanthoudidis fait allusion en cet endroit, mais nous n’en connaissons pas le 
texte. Voy. aussi Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 460, col. 2. 

2. Laurent de Monacis, p. 158. J'ai donné le passage dans Yllistor. 
Jahrbuch, 1899, p. 10, d'après Zinkeisen, IV, p. 604, qui ne le reproduit pas 
iNMit à fait exactement. 

3. Tafel et Thomas, III, pp. 68 et 80. -- Miklosich et Müller, III, p. 78. — 
Voy. aussi Hopf, dans Ersch et Qruber, t. LXXXV, p. 314 ; et Heyd, Gesch. 
des Levantehandels^ t. I, p. 516, 
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l’appellation, archontlsf archontopoles et archontorom^ens. 
Il s'est établi un peu (3e confusion dans l’usage de ces trois 
expressions. Mais à l’oEigine, il me semble qu’elles avaiént 
chacune un sens parti<;ulier. Je n’ai trouvé L’expression 
archontoroméens 5^’^ partir des derniers temps de la domi- 
nation vénitienne, dans la seconde moitié du xvi® siècle. Elle 
semble avcfer la même signification que archontopoles, ipt je 
crois qu’elle désigne un Grec personnellement libre, maïs 
dépendant, au point de vue économique, d’un parent riche ’ . 
En dehors de leurs obligations à l’égard de leurs seigneurs 
grecs, obligations réglées sans doute par un contrat, les 
hommes de cette catégorie en avaient d’autres envers l’État, 
par exemple pour la construction des forteresses, le service 
des galères, etc. C’était l’affaire de leurs seigneurs grecs de 
veiller à ce qu’ils s’y soumissent ; ceux-ci se trouvaient donc 
à leur égard dans une situation analogue à celle des barons 
latins à l’égard de leurs vassaux L’appellation d’archontes 
doit s’appliquer sans doute à ces seigneurs grecs ; et il me 
semble que, dans les temps anciens de la domination véni- 
tienne, on faisait nettement la distinction entre les archontes 
et les archontopoles, entre les seigneurs et leurs subordon- 
nés. En effet, dans le contrat avec Alexis Kalliergis, du 
28 avril 1299, où sont nommés des archontes et des archon- 
topoles, on voit très bien que ces termes s’appliquent à des 
catégories différentes d’individus 

Plus tard seulement, la confusion s’établit. J’ai l’impres- 
sion qu’elle doit être imputable aux fonctionnaires envoyés 
par Venise en Crète, gens mal renseignés sans doute sur la 

1. La nature de cotte dépendance est encore à définir; mais je crois que 
celle-ci n’était pas fondée sur le droit féodal franc. 11 dut s’établir là des con- 
ditions analogues à celles que J’ai signalées dans mes Neue Quellen zur 
Gesch, des Erzbistums Patras. 

2. Les « soldaderii »>. Cf. Laurentius de Monacis, pp. 158 et 173. Voy. aussi 
mon ouvrage : Das Archiv des Herzogs von Kandia^ p. 139. 

3. Gerland, Das Archiv, pp. 124 et 1.30, n. 17. — Xanthoudidis, pp. .319-320 : 
M Item volumus, quod qui est Feudatus, sitFeudatus, et qui est Arcondopolus, 
debeat esset Arcondopolus, et qui est Vasmulus, debeat esse Vasmulus et qui 
est Latinus, debeat esse Latinus et haberi Latinus ». C’est avec raison q^ue 
Xanthoudidis attire l’attention sur la différence à établir entre « arconduj^^et 
« arcondopolus ». La môme remarque avait été faite déjà par Zarnpelios dans 
son emphatique et d’ailleurs peu substantiel ouvrage : 'Icropiici ŒxTivoypafpVj- 
ixaxa, p. 43, n. 2; reproduite par Kondylakis, p. 75, n. 2, 
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situation respective de leurs administrés. Car c’est précisé- 
ment dans les actes et relations émanés d’eux aux xvi* et 
xvii® siècles, et publiés par Lamansky et Zinkeisen, que nous 
voyons employer indifféremment les termes « archontes » et 
« archontopoles ^) pour désigner les mêmes personnages. Et 
cependantiJa distinction existait encore comme auparavant ; si 
bien que les Vénitiens mirent en usage l’expression « nobili 
Cretensi » pour désigner les membres des familles archon- 
tales et les distinguer des autres habitants de l’île'. 

Un auteur qui, de nos jours, a tenté d’expliquer la situation 
respective des familles crétoises et de coordonner ce que nous 
savons des conditions économiques du peuple crétois à 
l’époque de la domination vénitienne, je veux parler de Zam- 
pelios, n’a pas manqué d’apercevoir les distinctions que je 
viens de signaler; mais, à mon avis, il ne les a pas marquées 
de façon assez claire . Dans ses Kp/ivwol Yâjxoi, pp. 103-108, il 
a réparti les habitants de l’île en trois classes * : 

1. ol IIa(ji,7taXaiol llpwTOXsæaXàosç, 

2. oi 'Ap^ovTop(i)[ji.aüo'. yÎ KeœaXàoeç, ol Ttapà Bevevwv EùuaTptSai 
Kp-nveî. 

3. ol 4>pavYàpy_ov"e; y; EÙTraTpîôa'. Bsvevoî . 

La dernière de ces catégories se compose dos hommes qui 
dans les documents vénitiens sont appelés nobili Veneti, 
c’est-â-diro des nobles de race vénitienne, possédant des fiefs 
dans l’île de Crète. Mais, à mon avis, les deux premières 
classes sont identiques. Nous connaissons déjà les préten- 
tions de plusieurs familles archontales ; nous savons que les 
unes se glorifiaient d’une origine constantinopolitaine, et 
cherchaient à s’élever au-dessus des autres Zampelios a 


1. Zinkeisen, IV, 6S3; Fl. Cornélius, Creta sacra, II, 398. — Dans les ins- 
criptions, nous voyons cos « nobili « laire suivre leurs noms de la qualitlcation 
EÙYevéffTaTo; apx<*»v, (fui manjuaii leur situation privilôi^'^iée. Voy. Xantlioudidis, 
Xp'.a”C'.avixal èittypa'fod Kpf,TT,ç (dans la revue Athéna^ XV, pj). 73 et 82). 

2. Voy. aussi ci-dessous les rensci^rnements placés à la fin do notre docu- 
ment n^ XII. 

3. L’exposé de Zampelios (p. 103) s’écarte un peu de la tradition : les 
Ilatjxita'Xatoî viendraient d<‘ rancionne Rome et auraient immigrré on Crète à 
répotpie do Nioépboro Pliocas. Il ran^'o parmi eux les Phokas-Kalliergis, les 
Skordylis, les Gavalas, les Melissinos, et autres, l.es autres familles, selon lui, 
ne seraient venues qu’à répoque d'Alexis II et se seraient agrégées les 
IlapiraXaioi. Tout cela constitue une infructueuse tentative pour accorder 
epirc elles les données çontradictoires d’une tradition légendaire. 
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bien vu d’ailleurs lui-mème que sa classification était insuifi- 
sante, et il a introduit dans la catégorie des àpyovTopwp.awt, 
une subdivision qui se compose des àpyovToyMpÏTai ou àp')^ov- 
Toywptavoî. Or, ce sont là précisément les hommes que j’ai 
désignés plus haut sous la dénomination d’archontopoles, 
c’est-à-dire des Grecs se trouvant dans la (dépendance écono- 
mique de concitoyens haut placés et pourvus de biens-fonds. 
Ces hommes vivaient de préférence dans la campagne. Leur 
vie était celle de paysans, tandis que leurs congénères appar- 
tenant à la classe des archontes menaient l’existence des 
chevaliers à la manière des nobili Veneii, et passaient une 
partie de l’année dans les villes. Cette résidence leur était 
octroyée par la République de Venise dans les obligations 
féodales, ainsi que permet de le constater une série de docu- 
ments publiés par Tafel et Thomas *. 

Occupons-nous pour le moment des archontes, et cherchons 
à voir quels étaient les liens unissant entre elles les familles 
de cette classe. Nous rencontrons dès l’abord une difficulté, 
gui d’ailleurs a déjà été signalée : 

Giacomo Foscarini, dans sa célèbre Relation au Sénat 
a remarqué l’habitude des familles crétoises de changer sou- 
vent de nom, en transformant par exemple des surnoms en 
noms de familles; il en résulte que la communauté d’origine 
de certaines d’entre elles ne peut se reconnaître à première 
vue Cette particularité n’a pas échappé aux historiens cré- 


1. Déjà, dans l’acte d’infeodation do septembre 1211, il était stipulé que les 
détenteurs de fiefs crétois devaient avoir ég-alement une maison dans la ville 
do Candie (Tafel et Thomas, II, 131 ; cf. II, 139, 212, 471-172). Voy. encore les 
ordres adressés à des Grecs et à des Latins d’avoir à demeurer un* certain 
laps de temps dans des places garnies de remparts {ihid.y II, 325-326, 327; III, 
103 et suiv.). Dans le contrat avec Alexis Kalliergis, se trouve également 
une prescription analogue (Gerland, T>as Archiv^ pp. 124, 129; Xanthoudidis, 
p. 31G). A consulter aussi Laurent de Monacis, j). 162, et en première ligne, 
notre document n» VI. 

2. Zinkeisen, IV, 640 et 612. 

3. Ainsi les Phokas s’appelèrent ensuite Kalliergis; les Argyropoulos 
devinrent les Hagiostephanitis ; nos documents XIINXXVI font apparaître les 
Varouclias avec les rameaux des Petlochilos, des Makrirnalis, des Xeritis et des 
Xenogitis. Les Skordylis, originaires de Spliakia, se font tout spécialement 
remarquer par le grand nombre de leurs rameaux. Les plii|| anciens do ces 
rameaux sont mentionnés dans nos documents 111 a et IV. A l’époque de Fos- 
•carini, les plus riches de ces branches. étaient celles des Pateros et des Papa- 
dopoulos. On trouvera rindication des autres dans les passages du livre 
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CHAPITRE IV 


tois modernes. Zampelîos Ta signalée dans ses Kpy^Ttxol yàixoi ^ 
et Papadopetrakis dans son Histoire de Sphakia Dans ce 
dernier ouvrage, qui mérite d’être lu, nous voyons à quel 
point les choses sont restées les mêmes dans la suite des 


Papadopetrakis, cités plus bas. Pour l'époque ancienne, je note les noms 
suivants : 

tt. Constantin Sevastos, de la famille des Skordylis, était peut-être l’ancêtre 
de l’importante famille des Sevastos, que nous voyons apj)araitre plus tard 
(Laurent do Monacis, j). 154 : « Sevasto Skordili » ; p. 155 ; Constantinus 
dictus Sevasto Scordili ». — Tafel et Tliomas, 11,211 : « Constantinus qui 
dicitur Sevasto »). Dans les ouvrages plus récents, et en particulier dans celui 
de Hojy (Erscli et Gruber, t. LXXXV, p. ces rapports n'ont pas été 

indiqués, et l’ancôtro Constantin Sevastos a i)rosque toujours été cité de 
façon inexacte. 

h. Nicolas Monoiannis, appartenait à la famille des Sevastos (Tafel et 
Tliomas, II, 312 et 32G : « Nicola Sevastos de Monoianis »; — Laurentius de 
Monacis, p.l5G: a Nicolaus Sevasto de Monojani »). — Hopf, ouvr. cité, p. 313, 
et Kondylakis, p. 20, appellent ce dernier personnage : Nikolaos Dâmono- 
giannès. 

c. Dans notre document n® III a, apparait un « Eustathios Skordylis Tarchi- 
nos (Traginos) Kalyvitis (Kalyvis; »; on en doit conclure semble-t-il que la 
famille, souvent citee, des Kapsokalyvis (mentionnée aussi par Laurentius, 
p. 170, sous la dénomination de « Calivi ») est issue delà famille Tarchinos ou 
Traginos, dont le nom se rencontre aussi sous les formes « Trakinos » et 
« Tralchinos ». 

1. Pp. 105-106 : « Tà yévn (exaXouvxo Ti^ai, Stirpi, Radici), y.a86(JOv lits^e- 

aclOT,aav cpukàç ito)aiap£6(ioui;, 'ïcapsx.xaOîtffai; xu(xaTTrj86v e'w; êa/axiwv eÇoyfjÇ, 
itpoîéXaGov, /ap'.v ô'.ax.pi.o’zo);, Ttpocrwvjtxîaç iStatxépaç, xal Tto'XuTtoCxika 'ïtapwviijjiia. 
Oüxw, Xéyou /cïpiv, xo vaveaXéviov xou iIxopSuXou TrapTiyavs |îjtO[XTi56v xou; Kat^oxa- 
Xü6a;, xoù; q»atvoxiXsiç, xoùî Sapaxryoù;, xduç Ilaxépouç, xoùç Aiyvoù;, xoùç WapopT,- 
Xw^youç, xoL»s Kôvxou;, xou^ llapoeKiixaç, xoùî KaXuSfjxaç, xo’jç KavxavoXéoüç, xo6ç 
4^0}xtxouç, xal éxÉpooç exi, oixtvsç, oiv xai auvOfjLoXoyouvxcç xov aùxôv irpoTraxopa, xaxtp- 
xouv O', pèv eiç id'.pax£a, ot Ôè slç (ïytov BaaîXstov, ol ôè eîç «l»payyoxiaxEXXov, dlXXoi 
6è TcaXtv elç Lixeiav, t, e'.; xèv AXjxupôv toG ’Aitoxopwvou, xal xi Xonra. Aià xGv aùxov 
Xéyov^ <l»ou{i.iaxal, AT,|xT|xpâxai, Kajxf^Xâpat, na-mtaûâxai, Socpiaxal, AaaxaXot xaxr^yovxo 
ex xoO yevouç xc5v BXaaxwv, Bpaxoi 5è xal Ai6avol xal AaYouSoytfiipyat, xal Ka[xap(o]xé- 
vot, xal ’Aypioaôôwpo'. èysveaXoYoGvxo iizà xoO MouaoGpou. Oüxwç è'.pe^f,ç itepl xûv 
Xoiirwv Itapa'.pua5wv xfjç Ao)6Êxa3oç. — Voy. encore, iftfd., pp. 204 et 212. — 
Zampelios, on écrivant ce morceau, avait jirobablement sous les yeux nos 
documonis 111 a et IV ; la mention dos Kantanolcos on est cependant indépen- 
dante. En ce qui concerne les autres familles, je ne puis vérifier ses ren- 
seignements. 

2. P. 22j « Aiéirpcil^av Sè xal èvxauOa x6 itaXai oî SxopSGXai, wv xXiSoi taxoptxtôxaxot 

ext, oi Boup6ou{i.Tti6E;, Sipivxâvai xal ^xpaxlxoi èx xou xXacou xwv M'apopr,- 
Xt'YYwv. Ilpôç xouxoi; xal ol KouvSoupâxiôe^, ot rpr^YopaxiSE;, Xtoviâoe; xal dXXot... *» 
P. 29 : « Ev KaXXtxpaxet StÉTrpfcvjye xal eiaixt otaTcpéiCÊt irpô *»)' TreplTcou attoveuv 
iroXupeXti; xat taxoptxwxixr, otxoyévEia xcûv AaaxaXtavüv, yvtoax'î) ev xir) îaxopfqi Eiti 
|xèv 'Evexwv UTcê x6 ôvofxa IlaraSÔTrouXoi, È-itl 5è xwv ToGpxwv ôxè pÈv AaaxaXtavol, 
oxè ôè MavouaéXtSe; r, llaTraooTrouXoi » (voy. aussi p. 30, note). P. 40 : « Aî 
vvwaxal -f.jxrv atifxspov oixo^évEtai at xaxayôpLEvat arrè xoûç TtptyxT.Traç xouxouç (à savoir 
des familles nommées dans nos documents n®* I-IV) Èv £»axiotç etaiv f; xûv 
AaaxaXiavwv ÙTzà xoùç na::a6oTtouXou<;, f, xûv Moptavwv duô xoGç naxépou; • xûv Ôè 
naxax<uv, BXix<*>v, B 0 üpÔ 0 ü|iitdÔwv, Stptvxiviôcuv, Expax^ytov xal naitTraôiavûv èB èxe(vu)v‘ 
««Tayojxèvwv «yvcoOficv xoGç » (voy, aussi pp. 33 et 34). 
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temps et combien aujourd’hui encore, dans la vie politique de 
nie, les grandes familles sont puissantes. 

Mais revenons à l’époque de la domination vénitienne ; nous 
constaterons une autre particularité. En efiFet, ce n’est plus 
seulement par la voie naturelle décrite ci-dessus, que se 
forment de nouvelles familles, et que se modifient les noms. 
11 se produit en outre ceci : des membres d’une famille 
passent dans une autre dont elles adoptent le nom, et leur 
origine ne peut-être reconnue que dans le cas assez rare où 
ils conservent comme surnom le nom de leur première famille. 
Je donnerai deux exemples de ce fait, d’après nos documents 
et Laurent de Monacis : 

1® Michel Melissinos passe dans la famille des Sevastos *. 

2° Le fils de Kostas Kapsokalyvis s’appelle Michel Psaro- 
milyngos : il paraît donc être passé dans cette dernière famille *. 

De ces observations préliminaires, je passe au dénombre- 
ment des familles crétoises les plus importantes pendant le 
XIV' et le XV® siècle. Mais auparavant, je dois déclarer que les 
renseignements dont je dispose ne s’étendent pas au delà de 
ce que peuvent fournir sur ces familles mes travaux anté- 
rieurs touchant l’histoire de la Crète. Aussi, je ne prétends 
nullement être complet. 

Akalottxuptos. — Un Manuel Akaloumptos, prêtre et tabel- 
lion, est cité à la date de 1236 par Tafel et Thomas, II, 335. 

Anatolikos (cf. Kalothetos et Arminos). — Cette famille 
n’est citée que par André Corner, Historia di Candia (cf. 
ci-dessous, Documents, n® XXXVI) et par Hopf “ aux envi- 
rons de l’année 1615. Cependant Hopf * a signalé ce fait que 
sous la dénomination d’Anatolici, dont on rencontre des 
exemples vers les années 1233-1336, il fallait entendre les gens 
de l’empereur de Nicée. — Aux termes de traités conclus en 
février 1233 par le duc Bartolomeo Gradenigo avec deux Grecs 

1. Tafcl et Thomas, II, 326 ; « Michali Sevastos quondam Milissinos ». — 
7ôid., II, 312 : « Sevastos Omellesinos Michali ». — Laurentius de Monacis, 
J). 157, dit simplement <• Micali Milisino ». 

2. Laurentius de Monacis, p. 169 : « Michael Psaromilingi, fllius eiusdem 
Costae {scil. Capsocalivi) ». 

3. Dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 179, n. 63. 

4. Ibid., p. 313, n. 94. 
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de la région de Rethymni, en octobre 1^34 par le duc Angelô 
Gradenigo avec les Grecs d’Epano-Syvritos et de Kato-Syvri- 
tos, et. le 23 juillet 1236 par le duc Stefario Giustiniani avec 
les cUe|fe des troupes envoyées en Crète par l’empereur Jean 
Vatace, il était stipulé que tous les Anatolici quitteraient l’île 
Peut-être Laurent de Monacis avait-il déjà vu dans ces 
Anatolici des membres d’une famille crétoise. En effet, il s’ex- 
prime ainsi : « Et quod Calotheti et Anatholichi qui erant de 
« reliquiis gentium imperatoris Graecorum exirent de insu! a », 
De là vient l’erreur qu’a commise Corner en admettant l’exis- 
tence d’une famille Anatolikos. Cette erreur était d’autant plus 
facile, que, dans le traité du duc Angelo Gradenigo avec les 
Grecs des districts d’Epano-Syvritos et de Kato-Syvritos, 
d’octobre 1234 les Anatolici sont nommés concurremment 
avec les Calothetae, que l’on croyait être aussi une famille 
crétoise : « Item dare operam pro posse, quod Calothetae et 
Anatholiki exeant foras insuie ». Seulement j’expliquerai 
plus loin qu’ici le mot Calothetae doit être compris d’autre 
façon. Je pense donc que l’opinion de Hopf doit être tenue 
pour fondée, tandis que les interprétations de Zinkeisen, IV, 
p. 601, et de Kondylakis, pp. 21-22, sont à modifier. 

Argyropoulos (cf. Hagiostophanitis). — Cette famille, à 
l’origine, porta le seul nom d’Argyropoulos, jusqu’au moment 
où une de ses branches prit le nom de Hagiostephanitis. Je 
laisse en suspens la question de savoir si ce dernier nom dérive 
de la localité « Hagios Stephanos », comme semble l'indiquer 
notre document n” IV, parce que les données géographiques de 
ce document ne méritent pas toujours crédit. Les étymologies 
qui s’y trouvent indiquées pour les noms d’Argyropoulos et 
de Hagiostojjhanitis sont do pure fantaisie. Un Jean Argyro- 
poulos prit part à la conjuration de Siphis Vlaslos, en 1458 
(cf. ci-dessus). Lorscpi’il est dit que ce personnage était issu 
d<i Constantinople, c’est là une concession faite à l’histoire 
légendaire des familles crétoises *. Sur les écrivains qu’a 

1. Tafol et Thomas, II, 313, .125, 335. 

2. 1*. 157. 

3. Tafel et Thomas, II, 325. 

■I. Cf. .StrobI, 11, 31 ; et Ilopf, dans Krscli ot Giuber, t. LXXXVI, p. 176, n. 17; 
voy. aussi ci*doasus les traditions relatives aux destinées postérieures de cette 
famille, toiles qu’elles sont rapportées dans le Litre (Lor^ p. 2. 
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produits ladite famille, voy. Krumbacher, Bysant. Litératur- 
gesch., î»ass^■w. J^ pyopos de Joasaph Argyropoulos, arche- 
vêque de ThessahîBique à la fipjdu xvi* siècle, voy. un article 
de Zerlentis à.3ca&‘ \3^Bysant. ZMtschr., XII, 131 et sliiv. 

Arkoleos. — Je considère cette forme du nom, avec termi- 
naison en os, comme remontant aux origines de la famille *. 
Cependant l’étymologie proposée âpxvoî-Xéwv, semble fort 
ancienne; car, dans le traité d’octobre 1234 entre le duc 
Angelo Gradenigo et les habitants de Kato-Syvritos et 
d’Epano-Syvritos, nous voyons apparaître un Michael Arco- 
leon Sevasto Le nom de ce dernier personnage nous prouve 
que la famille était alliée aux Sevastos et par ces derniers aux 
Skordylis. — Laurent de Monacis (p. 180) cite, en l’année 1363, 
un Arcoleus orfèvre, un des dix Grecs désignés à cette époque 
pour faire partie du Consilium fevdatorum — Rostagno 
et Festa mentionnent un « Jacobos Arkoleon », copiste d’un 
Psautier à Ravenne, en 1447 * ; et Lampros signale encore, 
en 1592, comme membre de cette môme famille, un autre 
copiste de manuscrit, Ncophytos Arkolaos, Cretois 

Arminos. — Corner cite des « Armeni » en même temps 
que les Caleteri et les Anatolici. J’ai indiqué ci-dessus la con- 
fusion dans laquelle on est tombé à propos de ces deux der- 
niers noms. Une confusion analogue peut avoir été faite pour 
le nom Armeni. Cependant il a dû exister en Crète une 
famille Arminos. Noiret ® mentionne un Monoli Armeni. En 
ce qui concerne les Armeni de Corner, je crois qu’il faut 
chercher une autre explication. En effet il y avait depuis fort 
longtemps en Crète une colonie arménienne. Dès l’année 961, 


1. Voy. la liste hiérosolyniitaino, ci-de.ssous, dociiineni n® XXXJV. 

?. Tafel elTlioinns, II, Hopf, dans Krsch et Gruber, 1. LXXXV, p. 313; 
Stavrakis, I, 130 ; Hertzbor;^'’, II, 102 ; Kondylakis, 20. — Peut-être ici Arcolcon 
est-il sini]>leiuont la forme aceusative du nom. La version latine de Buon- 
delmonti inditjue la iiiêmc» élyinolo'^-ie. — M. Lampros m’informe que M. Gerola 
a relevé le nom Arkoleos dans une insci:iption crétoiso, ce qui n’ost pas sans 
importance pour la vérilabit; forme du nom. l*our nous décider, il faut atten- 
dre toutefois la iiublication de l’inscription. 

3. Jej^'erlehner, dans la Jinzant. Zeitschr., XII, p. 92. 

4. Rostîi^*’no et Festa, Indice dei codici Laurenziani non compresi nel cata- 
logo del Bnndini {Stndi italimii di filologia classicoy 1, an. 1893, j). 141, n® 34) ; 
Lampros, dans le SrivO-f.p, p. 10. 

5. Lampros, ibid., d'après Gardthausen, Catalogus cod. Graecorum SinditU 
corum^ Oxonii, p. 261, n® 1279. 

6. Documents^ p. 323. 
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après la destructîèh de î^ndie, lel Byzanliss auraient placé 
une garnison de soldats arménien^ dan^ }a forteresse de 
Temenos C’est à une immi]g;^tipn de ce*çenre que Stavrakis 
rapporte les notes de quatre localités crétoises et je suis 
d’autam plus porté à partager son avis, qii'â des époques ulté- 
rieures nous voyons se produire des tentatives d’établissement 
d’ Arménien s en Crète ^ 

Les choses étant ainsi, je pense qu’André Corner, en men- 
tiennent des « Armeni », a en vue les habitants de localités ^ 
portant un nom d’origine arménienne, plntôt qu’il n’a voulu 
désigner la famille — apparemment peu importante — d« ' 
Arminos, dont le nom nous est fourni par le document d# V* 
Noiret. 

Chazitis. — Ce nom apparaît dans notre document n® IV. Je 
ne l’ai rencontré nulle part ailleurs dans l’histoire dj^a Ciête. 
Mais, dans un document de 1552, publié par Sathas *, nous 
trouvons une famille de Stradiols, les Carriddi, qui paraît 
avoir ou certaines relations avec l’île de Crète. Peut-être était 
elle originaire de cette île. 

Chortatzis. — Au xiii“ siècle, cette famille était parmi les 
plus considérables de l’île. En 1271, les frères Georges et 
Théodore fomentèrent une dangereuse insurrection contre 
Venise Après que ce mouvement eut été comprimé, en 1277, 
avec l’aide d’Alexis Kalliergis, toute la famille, excepté Michel 
Chortatzis, resté fidèle à la République, fut obligée de quitter 
la Crète. Elle se rendit probablement auprès de l’empereur, 
à Constantinople '. Plus tard Michel Chortatzis, déjà nommé, 
prit part au soulèvement organisé par Alexis Kalliergis, et 


1. Hortzberg, î, 282; Strobl, îl, 12; Stavrakis I, 12(); Xantboudidis, dans la 
revue At/icna, XV, lld. 

2. P. 12G, n. 2 : « ()l "Ap{xsvot èv ’Airoxoptüvw, ol ’Apfxévot ev èirap^ricx 'PeÔijjxvtjç, 
ol ’ApiA^voi èv ÜTiTEta xat tô ’AptJicvo/topià êv tw StiJJlw llav£OTt{j.ou tt,; KtoafXO’J. » 

3. Voy. ci-dessus, ]>. 3.3, le document de Noiret, touchant la requête de l’Ar- 
incnien Abravmus Anteron. 

4. Tome IX, pi> 37-38. 

5. Laurentius do Monacis, pp. 159-lGO; Hopf, dans Krsch et Gruber, 
1. LXXXV, p. 314; Strobl, 11, 18 ; Bolanachi et Fazy, II, 31 ; Hertzberg, II, 171; 
Zinkeisen, IV, 6(.)5; Zampelios, 'la-xop. trxtivoYpatpfiixaTa, pp. 11 et suiv.; Stavra- 
kis, I, 131 ; Gerland, Das ArchiVy 122, n. 13, et 128, n. 2 ; Xantboudidis, p. 306; 
Koudylakis, pp. 30 et suiv. 

6. Laurentius de. Monacis, pp. 160-161; Bolanachi et Fazy, II, 33 ; Regesti dei. 
Çommemorialiy éd. Predelli, vol. I, lib. I, n® 349. 
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nous le TOjrons compris tlans le trlité de *paix du S8 avril) 
1299 *. — Un CoBbtantin Chortatzis ést mentionné en l’année 
1332 *;'un Antoine j|m 1466 Up^Nicolas Chortatzis est cité 
avec la qualiflcatioa^ de châtelam, en 1512 Un h^letios 
(Michel) Chortatzis fhrarchevôque de Philadelphie *. Le dra- 
maturge Georges Chortatzis appartient sans doute à cette 
même famille 

‘ Dados. — Laurent de Monacis (p. 180) mentionne un Nico- 
las Dado, en l’année 1363. Ce personnage était du nombre 
des dix Grecs qui devaient faire partie du Consüium feuda” 
torum. 

«Daemonogiannis. — Voy. Monoiannis. 

Drakbntopoulos. — Dans le traité d’octobre 1234 entre 
le duc Angelo Gradenigo et les habitants de Kato-Syvritos et 
d’Epino-^l^ritos, ces derniers prennent l’engagement de tuer 
ou de ca^urer les frères Manuel et Constantin Drakonto- 
poulos 

Gadanoleos (Kantanoleos). — Nous connaissons un 
Georges Gadanoleos, de Kroustogerako, et son fils Pierre, qui 
furent les chefs de l’insurrection fonîentée contre Venise, en 
l’année 1570, dans les circonscriptions de Selynon, Sphakia 
et Rizon *. 

Gavalas. — Georges Gavalas était un partisan d’Alexis 
Kalliergis l’ancien. Le doge Giovanni Dandolo le fit bannir 
par le duc Pietro Giustiniani (1285-1287) ou le duc Andrea 


1. Gerland, I>as Archio^ p. 121, n. 20, et p. 127, n. 16; Xanthoudidis, p. 303; 
Laurent de Monacis, p. 162; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 460, 
n. 43; Zinkeisen, IV, 607. 

2. Thomas, Diplom. Veneto-levantinum, I, p. 232. 

3. Noiret, Documents y 501. 

4. Xanthoudidis, dans VAtheno,^ t. XV, p. 152. 

5. Stavrakis, I, 140 ; Fl. Cornélius, Creta sacra, I, p. 74, note 92 ; cf. ci-des- 

sous document n*» XXXVI b. Voy. aussi Gerola, Èmanuele Zane (Atti del R. 
IstiL Veneto, LXII, parte II, p. 354), et notamment Zerlentis, ’lwdtvvou 

KapuoipOXXo'j icpàç Me^lxiov Xopxdtxiov xotl toùç 0E99a7^ov£x0ic (AeXtCov T-riç t9'cop. xal 
iôvoX. éTaiptaç, Athènes, 1902). 

6. Krumbacher, Byzant. Literaturgesch., p. 871 ; Stavrakis, I, 141 ; Bursian, 
Erophile [^Ahhandl. der Sachs Gesellsch. der 1VÏ55.,X1I : Abhandl. der philol,^ 
hist. Klasse, t. V, an 1870, p, 550). 

7. Tafel et Thomas, II, 325; Laurentiusde Monacis, p. 157 ; Hopf, dans Ersch 
et Gruber, l. LXXXV, p. 313, n. 93 ; Zinkeisen, IV, 601 ; Stavrakis, I, 130; Hert?- 
b.erg. II, 102 ; Kondylakis, 20-21. 

8. Voy. ci-dessous, chap. V. 
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da Molin (1287-1290) *. En 1397, la « Societas de Gavaladis » 
tenta un soulèvement *. Un Pierre Gavalas de La Canée est 
signalé en l’année 1428 ’ ; et un moine du nom de Germain 
Gavalas, en 1443*. Jean et (îreorges Gavalas prirent part en 
1458 à la conjuration de Siphis Vlastos ®. Nous connaissons 
encore un Jean Gavalas, stratiote, en 1465-1466 *. Je ne saurais 
dire toutefois si ce dernier appartenait à la famille crétoise. 
Il en est de môme d’un Léon Gavalas qui, au début du 
xiii* siècle, s’était emparé de l’île de Rhodes Ce Léon eut 
pour successeur à Rhodes Georges Gavalas, après lequel un 
Demetrius Gavalas obtint la seigneurie de l’île *. 

Hagiostephanitis (voy. aussi Argyropoulos). — Cette 
famille organisa le premier soulèvement contre Venise, dès 
l’année 1212 *. Quelques-uns de ses membres s’associèrent à 
l’insurrection des Chortatzis *®. 

Kalliergis (voy. aussi Phokas). — La prétendue étymolo- 
gie de ce nom : Sià xh xaXov ïçiyov tÿîç (c’est-à-dire de la 

paix de 1264, cf. ci-dessous, document n° XII) doit être, bien 
entendu, mise au rang des fables “ . La famille apparaît très 
fréquemment dans l’histôiro de la Crète. C’est la seule dont il 
soit possible de dresser la généalogie 


1. Laurentius de Monacis, p. 162. 

2. Noirol, l^ocuments^ 88. 

3. Noirot, Documents^ 323. 

4. Xanthoudidis, dans XV, 144. 

5. Strobl, JI, 31; Ilopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVI, p. 176 n. 17; 
Kondylakis, )). 228. 

6. Satlias, Mvt^fjLEiat 'EXX. laxopJaç, t. VI, p. 49, n. 22; pp. 50,84, n. 10. 

7. Strobl, II, 17 ; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 222. 

8. Hopf, p. 460, n. 42. 

9. I.aurontius do Monacis, 154; Tafel et Thomas, II, 166; Hopf, ibid-j 
p. 242, n. 80; Strobl, II, 16; Bolanachi et Fazy, II, 24; Hertzbcrg, II, 68; 
Zinkeisen, IV, 592; Stavrakis, 1, 130; Kondylakis, 15. 

10. Laurentius de Monacis, p. 161, 

11. Pour le nom, j’adopte la forme donnée par les documents grecs : ainsi 
pour Matthaeos, par le document do l’année 1359 (Gerland, Das Archvû^ 
p. 69), et par le traité de paix de 1299 (ibid., j>p. 126 et suiv.). — Xanthoudidis 
{dan.s V Athéna, XIV, 289) sig-nalo une inserijition de l’année 1598, dans laquelle 
le nom paraît également sous cette forme. 11 l’a reproduite dans son Recueil 
d’inscriptions crétoises [Athéna, XV, 103), où il donne en outre un fac-similé 
et une description des armoiries des Kalliergis. 

12. Laurentius do Monacis, p. 164; Gerland, Das Archiv, 68; Hopf, dans 

Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 460. Voy. aussi Zampelios. crxt^vo- 

Ypa;p-fj{jLax», p. 53, n. 1; Kondylakis, p. 87, n. 1. 
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Voici un arbre généalogique des Kalliergis de Mylopota- 
mon, tiré de mes documents et de Laurent de Monacis. 

Aleûcis, r « antîgo » * 

Georges Marc Léon André * 

I 

Alexis le jeune 

Mathieu 3 


Jean Georges Marc Alexis'^ Mathieu ® André 

L’arbre généalogique Ci-dessus ne concerne qu’une branche 
de la famille, à savoir celle de Mylopotamon. Une autre 
branche avait ses biens dans la région de Kisamos Tandis 
que la première se signalait par son amitié pour le gouverne- 
ment de Venise, celle de Kisamos suivait une politique con-* 
traire. Je puis donner quelques renseignements sur les mem- 
bres de chacune d’elles : 

a. — Les Kalliergis de Mylopotamon. 

1. — Alexis l’ancien, s’était montré tout d’abord hésitant 
dans son attitude à l’égard de Venisè. Puis, il négocia et 
conclut entre la République et les archontes crétois le traité 
de février 1264 •. Il ne prit aucune part au soulèvement des 
Chortatzis *, et ce Ait même à son instigation que ceux-ci 

1. Laurentius de Monacis, p. 161. 

2. Ces quatre noms sont donnés par Laurentius de Monacis, p. 164. Ceux 
que fournit notre document n- XII, sont passablement différents. 

3. Ce personnage est cité par Laurentius (p. 164), une fois sous le nom de 
Mathaeos et un peu plus bas sous le nom de Markos. Il s’appelait en réalité 
Mathaeos (voy. Gerland, Das Archiv, p. 69, n. 28). 

4. Laurentius omet ce nom au haut de la p. 164 et le donne au bas de cette 

môme page. Le personnage est cité dans des pièces authentiques (Gerland, 
ouvr. cité, p. 68, n. 32). Il en est de môme pour Georgios p. 69^ n. 31). 

5. Hopf (dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 460) l’appelle, par erreur, 
« Alexander ». 

6. Ce Mathaeos vivait encore du temps de Laurentius (1388-1429) : cf. Lau- 
rentiuB de Monacis, p. 164. 

7. En vertu du traité de 1299, Alexis Kalliergis l’ancien avait reçu des fiefs 
dans la région de Kisamos, sous la condition toutefois qu’il ne les garderait 
pas, mais les céderait à d’autres (Gerland, /)a,sArc/fciî?, pp. 122-123, 128;Xanthou- 
didis, pp. 303-309). Peut-être les octroya-t-il à une autre branche secondaire de 
sa famille. — Laurentius de Monacis, en parlant d’Alexis le jeune, dit (p. 168) : 

« in qua [scilicet twrmo, Melipotarai] consueverat habitare. » 

8. Sur ce sujet, Laurentius (pp. 158 et 161) parait mal renseigné. Les choses 
sont remises au point par nos documents n^* Y et XII. 

9. Laurentius de Monacis, pp. 159-160. 


Georges 


Jean ♦ 
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furent contraints de quitter la Crète *. Il se rendit ensuite à 
Venise *. Plus tard, de 1283 à 1299, il combattit contre la 
République *. 

Le traité du 28 avril 1299 avec Venise * a été édité 
par Fl. Cornélius, Creta sacra, II, 293; puis par Ham- 
mer, Geschichte des Osman. Reiches, V, 707 ; enfin, par 
Tafel et Thomas, III, 376, d'après les Libri Pactorum. 
Zampelios ^'l7xop'.xà( axrivoYpaç-i^|xaTa, pp. 40 et suiv.) en a donné 
une version grecque, qui a été reproduite par Stavrakis, I, 
pp. 132 et suiv., et par Kondylakis, pp. 72 et suiv. J'ai, le 
premier, édité les textes grec et latin d’après l’original. Xan- 
thoudidis les a publiés de nouveau, avec des corrections et de 
très intéressantes notes, dans Y Athéna, XIV, pp. 300 et suiv. 

Après la conclusion de ce traité, Alexis resta fidèle à la 
République, sa loyauté se montra spécialement en l’année 
1303, lorqu’à l’occasion d’un tremblement de terre, les Grecs 
méditèrent un nouveau soulèvement En récompense de sa 
conduite, le gouvernement vénitien le défendit, en 1307, contre 
les prétentions des évêques latins de Mylopotamon et de 
Kalamona *. 

2. — Alexis le jeune adopta la même attitude que son 
grand-père lorsqu’en 1333 les Kalliergis de Kisamos s’insur- 
gèrent. Il demeura fidèle à la République ’. Il le fut éga- 

1. Laurentius de Monacis, p. 161. 

2. Ibid,^ p. 161; cf. ci-dessou8, document n® Xll. 

3. Laurentius» pp. 161 et suiv. ; Hopf» dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, 

J). 460: Strobl, II, pp. 18 et suiv.; Boianachi et Fazy, II, 33 et suiv.; Zink- 
cisen, IV, 606 ot suiv.; Hertzberg, II, p. 284; Kondylakis, pp. 31 et suiv.; 
Stavrakis, I, p. 131; Kornanin, II, p. 310; III, p. 8; l)aru, Hist. de Venise 
(Paris, 1821), I, pp. 354 et 395; Predolli, dei Commemoriali, I, lib. I, 

n® 3*49; Zampelios, 'latopixà axTiVOYpatcp-^iixaTot, pp. 21 et suiv. 

4. Los droits concédés })ar ce traité aux héritiers mêmes d’Alexis étaient 
encore en vig’ueur en rannée 1356 (Predelli, Jieg, dei CommemoriaîU II, 
lib. V, n®154). 

5. Laurentius de Monacis, p. 163; Strobl, II, p. 19. Voy. aussi Predelli, 
Regesti dei Commeynoriali^ I, lib. I, n® 115; Thomas, Dipl, Veneto-levani » ^ 
1, p. 32. 

6. Predelli, ouvr. cité, I, lib. I, n®» 322, 331 ; Tlioinas, DipI, Ven eto -levant., 
I, p. 58; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 460, n. 45; cf. t. LXXXVl, 
p. 176. 

7. Laurentius de Monacis, pp. 16-1-166; Hopf, dans Ersch et Gruber, 
t. LXXXV, p. 461 ; Strobl, 11, 20; Zinkoisen, IV, 608; Hertzberg, H, 307 ; Zam- 
polios, ’ldTopixà axTyoypaœifjiJiaTa, pp. 53 et suiv. ; Kondylakis, pp. 86 et suiv. — 
Dans un soulèvement antérieur, les Kalliergis avaient également pris parti 
pour Venise (Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461; Stavrakis, 1, 131). 
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lement lors de la seconde insurrection des Kalliergis> en 
l’année 1341 *. Il mourut peu de temps après, entre 1343 
et 1344 *. 

3. — Les flls d’Alexis le jeune soutinrent leur père dans 
ces différentes circonstances ^ Un seul, Georges^ est expres- 
sément nommé *. 

4. — Un autre partisan de Venise fut un certain Vardas 
Kalliergis de Mylopotamon, que Laurentius de Monacis dis- 
tingue, avec raison, du Vardas Kalliergis deKisamos. Il mou- 
rut en combattant pour la République ®; 

5. — Venise récompensa la fidélité dont les Kalliergis de 
Mylopotamon avaient fait preuve en ces occasions et qu’ils 
montrèrent encore plus tard, en leur conférant la noblesse 
vénitienne, honneur qui leur permettait de faire partie du 
grand Conseil de Candie : Georges, fils d’Alexis le jeune, 
ainsi que Jean, Georges et Marc, petits-fils du même Alexis, 
y siégèrent *. 


h. — Les Kalliergis de Kisamos. 


Jean 

I 

Léon 


Alexis 

Jean 


Jean Alexis Georges 

(femme: Hélène) (femme: Marguerite) {îemmeiJacopina) (femme: la 

m^meJacopina) 


Marchesina André Giannina Léon Jean 


André 


Alexis 


Jean 


1. Laurentius, pp. 167-170. Voy. aussi Predelli, Heg, dei Commemor,y II, 
lib. III, n° 526. 

2. Zinkeisen, IV, 610; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461 ; Strobl, 
II, 20; Bolanachi et Fazy, II, 36; Hertzberg, II, 308. 

3. Laurentius, p. 164. 

4. Predelli, ouvr, cité, n® 526 ; Hopf, ibid,, p. 461 ; Bolanachi et Fazy, II, 35; 
Zampelios, ouvr, cité, p. 47 ; Kondylakis, p. 81. 

5. Laurentius, pp. 165-166. 

6. Laurentius, p. 164; Predelli, Reg, dei Commemor,, III, lib. VIII, n® 95; 
Strobl., II, 28; Romanin, III, 301 ; Daru, II, 162. Voy. aussi Noiret, Documents, 
p. 247; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 462, n. 61. 

7. Après le meurtre de Léon, les Crétois se soulevèrent pour le venger. 
Parmi eux était un Alexios Kalliergis Sulea (Laurentius, p. 168), que Ton doit 
probablement identifier avec cet Alexis, mentionné dans Predelli, Reg. dei 
C/ommemorêaK, III, lib. VII, n®» 356 et 375* 
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L’arbre généalogique ci-dessus ne comprend pas tous les 
membres de cette branche des Kalliergis que l’on trouve men- 
tionnôç dans des documents. En voici la liste complète : 

1. — ^ Vardas Kcdliergis. Ce personnage se mit à la tête de 
l’insurrection qui, en 1333, éclata dans la région montagneuse 
du sud-ouest del’ile Combattu par les Vénitiens et par ses 
parents, les Kalliergis de Mylopotamon, U trouva la mort 
dans la lutte 

2. — Siphis Kalliergis^ fils du susdit Vardas, flit lui aussi 
mêlé à l’insurrection de 1333, dans laquelle il ftit également tué. 

3. — hêon Kalliergis ’ (cf. ci-dessus) commença l’insurrec- 
tion de 1341. Après beaucoup de trahisons, commises dans 
l’un et dans l’autre parti, il fut fait prisonnier, et noyé secrè- 
tement dans la mer, â Candie 

4. — Ses fils Jean, Georges et Alexis apparaissent à 
l’époque où la colonie latine rompt avec la métropole (1363). 
Ils poursuivirent la lutte jusqu’en 1366. Laurent de Monacis 
dit formellement (p. 186) que ces trois Kalliergis étaient 
frères, et, en un autre endroit (p. 183), il dit que Jean était fils 
de Léon. Cette parenté est d’ailleurs attestée par un docu- 
ment ‘. Les trois frères, au début, s’employèrent à provoquer 
la rupture ; après la prise de Candie, et surtout après que l’ar- 
mée vénitienne eut quitté la Crète, ils levèrent l’étendard de la 
révolte dans le plat pays, soulevèrent les régions de Kala- 
mona, de Mylopotamon et de Kisamos, d’où ils propagèrent 
l’insurrection dans toute l’île *. En 1366, Jean et Georges com- 

1. Arna, Anopolis et Kisamos. La situation d'Arna — Tà 6peivd a été 
déterminée par Qerola et par Xanthoudidis, p. 306^. C*est l’actuelle éparchie 
de Selynon. 

2. Laurentius, p. 165 ; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461 ; Strobl, 
II, 20; Bolanachi et Fazy, II, 35; Stavrakis, I, 131; Daru, HisX, de Venise 
(éd. de Paris, 1821), I, 354;Zampelios, axTivoypa^., p. 47; Kondylakis, p. 80. 

3. Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461, suppose que ce Léon est 
un fils d’Alexis l’ancien. Cela est certainement une erreur, car Laurentius 
dit expressément : « LeoCalergi, quondam Johannis ». L’insurrection ayant eu 
lieu dans la partie occidentale de llle, je pense qu’il faut voir en lui un Kal- 
liergis de Kisamos. 

4. Laurentius, pp. 166-168,307; Strobl, II, 20; Hopf, dans Ersch et Gruber, 

t. LXXXV, p. 461 ; Hertzberg, II, 307 ; Bolanachi et Fazy, II, 36; Stavrakis, II, 
131 ; Daru (éd. de Paris, 1821), I, 354 ; Zampelios, 'Ivx. axT^voyp., pp. 54 et suiv. { 
Kondylakis, pp. 88 et suiv. ; Zampelios, KpY^Tixol p. 18. 

5. Thomas, ütptom. Veneto^levant^ II, 407, 409. Voy. aussi PrsdeUi, 
dei Çommemorialit III, iib. VII, 174. 

6. Laurentius, pp. 176, 183, 184, 186| 488. 
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battaient dans la région d’Epano-Syvritos et de Kato-Syvr|- 
tos Finalement eux-mêmes et les autres membres de leur 
famille tombèrent entre les mains des Vénitiens qui les mirent 
à mort. Alexis ftit capturé et exécuté le premier Georges et 
Jean se défendirent encore quelque temps dans la haute val- 
lée d’Anopolis ; puis ils subirent le même sort *. Leurs veuves 
et leurs enfants furent plus tard transportés à Venise 

5. — Nous voyons encore apparaître dans ces luttes quel- 
ques autres membres de la famille ; je les citerai brièvement : 

Zanachios Kalliergis, suivit Georges dans la haute vallée 
d’Anopolis 

Jean Kalliergis et ses deux fils, Alexis et Léon, s’étaient 
aussi gravement compromis. Jean fut mis à mort ; ses deux 
fils furent menés captifs à Venise, en 1367 Je ne saurais dire 
si ce Jean est le même que le personnage mentionné par Lau- 
renlius (p. 176) sous le nom de Jean Kalliergis Kamilari. 

c. — Membres de la famille plus récents en date. 

1 . — Maphios Kalliergis vivait en 1386 dans le district 
de Rethymni 

2. — Mathieu, fils de Georges Kalliergis, fut gratifié, le 
18 décembre 1407, par Venise, d’une pension viagère annuelle 
de 400 hyperpères en récompense de ses services exception- 
nels *. Il pourrait être le Mathieu dont Laurentius (p. 164) 
parle comme vivant encore de son temps *. 

3. — Kalliergis était seigneur de Meronas dans 

l’éparchie d’Amari, et noua des relations avec Buondelmonti 

4. — Georges Kalliergis avait commis nombre d’attentats 


1. Laurentius^ p. 190. 

2. Laurentius, p. 191. 

3. Laurentius, pp. 191-192. 

4. Predelli, Rtg, dei Commemar.^ 111, lib. vii, n" 356 et 375. — Voy. aussi 
Strobl, II, 24-25; Jegerlehner, dans la Byzant. Zeitschr.^ XII, p. 96 ; Bolanachi 
et Pazy, II, 40; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVI, p. 176; Zinkeison, 
IV, 619; Hertzberg, II, 326 ; Noiret, Documents, 44, n. 3; Roinanin, III, 217 et 
suiv. ; Kondylakis, pp. 215 et suiv. 

5. Laurentius, p. 191. 

6. Thomas, Diplom. Veneto-levantinum^ II, 423 ; Predelli, Commemor,, 
III, lib. VII, no 352. 

7. Noiret, Documents^ p, 6. 

8. Predelli, Commcmor., III, lib. X, n« 67. 

*9. Voy. ci-dessus, le tableau généalogique des Kalliergis de Mylopotamon. 

10. Fl. Cornélius, Creta sacra^ 1, 106. Voy. ci-dessous, document n* XXXVI c. 



,.56 I ■ CHAPITRE IV 

■ service des piratés ntusulmans. 11 fut pour cette raison 
mis à mort en 1416 

5. 7 ^ Mathieu^ fils dé Georges Kalliergis, obtint en 1445, 
pour 'dix années, .le privilège pour la production d’alun *. 

6. — André Kalliergis combattit aux côtés de la Répu- 
blique lors de la révolte de Siphis Vlastos, en 1458 

7. — Alexis Kalliergis, en 1479, se mit au service de la 
reine de Chypre, à l’instigation du gouvernement vénitien *. 

8. — Zacharie Kalliergis, l’humaniste. On trouvera sa 
biographie dans Legrand, Bihliogr. hellénique, I. — Cf. 
Krumbacher, Bysant. Litteraturgeschichte, 2® éd., pp. 502- 
503; Slavrakis, 1, 139-140. 

9. — André Kalliergis était, en 1571, lors de la guerre 
de Chypre, capitaine d’un navire faisant partie de la flotte 
vénitienne “. Nous le voyons mentionné dans notre document 

, n" XVII. 

10. — Mathieu Kalliergis était, avant 1575-1577, un des 
propriétaires fonciers les plus considérables de l’île de Crète . 
Foscarini obligea ses héritiers au service féodal 

11. — Antoine Kalliergis écrivit, en 1580, une Histoire 
. de Crète ’. 

12. — Pierre Kalliergis construisit, en 1598, l’église du 
prophète Élie, entre Perivolia et Murniès *. 

13. — Mathieu Kalliergis organisa, en 1648, pour le 
compte de Venise un soulèvement des paysans et spécialement 
des Sphakiotes contre les Turcs *. 

' Kalothetos (voy. aussi Anatolikos). — J’ai déjà signalé ce 
nom plus haut. Le seul document dans lequel il apparaisse est 


.ê 


1. Strobl, II, 29; Romanin, IV, 73. 

2. Noiret, Documents^ p. 410; Jegerlehner, dans la Byzant. Zeitschr,, 
XII, p. 100. 

3. Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVI, p. 176, n. 18, et au-dessus; Strobl, 
II, 31 ; Noiret, Documents^ p. 465. 

4. Noiret, Documents, p. 544. 

5. Daru, Hist. de Venise (éd. de Paris. 1821), IV, 172. 

6. Zinkeisen, IV, 669. 

7. Voy. ci-dessous, Documents, n® XXXVI d, note; Hopf, dans Ersch et 
Gruber, t. LXXXV, p. 227, n. 59; Gerola, La dominazione genovese in Creta, 
p. 33; Stavrakis, I, 140. 

8. Voy. rinscription publiée par Xanthoudidis, dans V Athéna, XIV, 289; 


' 8* Zinkeisen, IV, 739. 
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le contrat d’octobre 1234 *. C’est sans ‘doute à ce contrat qua- 
se réfère Laurent de Monacis (p. 157), dans le passage cité 
ci-dessus, et je pense que le renseffenement d’André Corner 
en dérive également. Mais je n^ puis m’expliquer un nom de 
famille crétoise, Kalothetos, à côté de l’expression « Anato- 
lici», et je proposerais à cet égard une coryecture : 

Les traités nous sont parvenus dans un très mauvais texte ; 
apparemment ce sont des traductions d’un original grec *. 
Une erreur de lecture a très bien pu se produire : peut-être, 
au lieu de Kalothetae (Laurentius : « Calotheti » ; Corner : 
« Caleteri »), doit-on lire Kalogeri, c’est-à-dire les prêtres. 
Le clergé grec était un danger constant pour le gouverne* 
ment de Venise On avait surtout à redouter les prêtres qui, 
consacrés par des prélats étrangers, arrivaient en Crète de 
l’empire grec ou du territoire turc *. Cela étant, il n’y aurait 
rien de surprenant à ce que Jean Vatace ait envoyé en 
Crète, pour soutenir l’insurrection crétoise, non seulement 
des troupes (les « Anatolici ») sous la conduite de Lopardas, 
mais aussi des ecclésiastiques. Les Vénitiens cherchèrent 
par tous les moyens à s’en débarrasser. Les observations 
faites à ce sujet par Zinkeisen (IV, 601) et par Kondylakia 
(p. 22) seraient à modifier. 

Kantaiioleos, voy. Gadanoleos. 

Kapsokalyvis. Un Manuel Skordylis Kapsokalyvis est 
mentionné déjà en l’année 1191 *. Dans notre document n" IV, 
les Kapsokalyvis apparaissent comme alliés ou parents des 
Skordylis. La famille joua notamment un rôle dans l’insur- 


1. Tafel et Thomas, II, 325. 

2. Voy. les observations des éditeurs : Tafel ef Thomas, II, 326. 

3. Lorsque éclata l’insurrection d’Alexis Kallierg-is, les Vénitiens détrui- 
sirent tous les couvents dans la rég*ion où sévissait la révolte (Laurentius» 
p. 162). Lors de la rupture de la colonie avec la métropole, en 1363, les 
kalogreri jouèrent un rôle important (Laurentius, p. 179). Voy. aussi, plus 
haut, notre observation à propos de l’insurrection de Siphis Vlastos. 

4. D’après Laurentius, p. 190, l’insurrection des Grecs, en 1366, eût été 
beaucoup plus rapidement réprimée, si un calog-ère grec, qui se faisait passer 
pour évêque, n’était venu en Crète sur un vaisseau génois et n’avait excité 
les paysans. J’ai parlé en détail de circonstances analogues dans mes Neue 
Qtiellen zur Gesch, des lat. Erzhistums Fatras, p. 1(X), n. 3. 

5. Voy. ci-dessous, document n® III a. A la môme époque, nous trouvons un 
Eustathios Skordylis Tarchinos Kalyvitis (cf. ci-dessus). A rapprocher de la 
forme Kalyviotis. Zampelios, Kot^tixoI T’ctfioi, p. 204, cite, en 1570, un Ananiaa 
Kalyviotis. 
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rection de Léon Kalliergis. Kostas Kapsokaiyvis était le 
bean-père de ce Léon *. Le duc qui gouvernait alors en Crète 
attira ces deux personnages et les fils de Kostas, Manuel * et 
Michel, à Candie, dans le dessein de s’emparer de leurs per- 
sonnes. Mais les Kapsokaiyvis s’échappèrent et continuèrent 
la lutte après le meurtre de Léon. Tous trois y trouvèrent la 
mort *. — J’ai déjà noté plus haut que Michel était passé entre- 
temps dans la famille Psaramilyngos 

Kapourionis. — Cette famille est mentionnée dans YHis- 
toire de Crète de Trivan *. 

ELarandinos. — Le calogère Karandinos est mentionné, en 
l’année 1363, par Laurentîus, pp. 180-181. Il était du nombre 
des dix Grecs qui, à cette époque, devaient faire partie du 
. Consilium feudatorum. 

. ELartakinos. — Laurent de Monacis, p. 167, mentionne une 
veuve Maria Cartacena, sœur de Kostas Smerilios. 

Kontis. — Cette famille est mentionnée elle aussi, dans 
VHistoire de Trivan *. Elle était du nombre des anciennes 
femilles archontales.* Dès 1191, nous voyons apparaître un 
Kapadokas Skordylis Kontis Un moine portant ce nom de 
famille figure dans une inscription de l’année 1443 *. Plus 
lard nous trouvons à plusieurs reprises des Konti (Condi) 
cités comme Stratiotes On ne peut dire de façon certaine si 
ces personnages appartenaient à la famille crétoise des Kontis. 
Nous rencontrons le nom, en 1329, dans l’île de Cerigo ‘®. 

Koudouminis. — Un Léon Koudouminis prit part à l’insur- 


1. Laurentîus, p. 167. — Cet auteur rappelle une fois (p. 170) Costas Calivi, 
et partout ailleurs Costas Capsocalivi. 

2. En un endroit (p. 167, au bas), Laurentius donne à ce Manuel le nom de 
Joannes. — Il le cite encore p. 167 (en haut), et p. 168. 

3. Laurentius, pp. 170-171. 

4. Voy. encore Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461; Strobl, II, 
20-21; Zinlieisen, IV, 611; HerUberg, II, 308; Zampelios, 'lax. axT^voyp., pp. 63 
et Buiv. ; Kondylakis, pp. 102 et suiv. 

5. Bolanachi et Fazy, II, 45; Strobl, II, 40. — Voy. aussi ci-dessus, sub 
V. Qadanoleos. 

6. Bolanachi et Fazy, II, 44; Strobl, II, 40. 

7. Voy. notre document III a, 

8. Xanthoudidis, dans VAthena, XV, 143. 

9. Sathas, V, 17-19; VII-IX, sub v. « Condos » et « Condis »; Hopf^ dans 
Brsch et Qruber, t. LXXXVI, p. 155, n. 23. 

10. PredeUL II, lib, III, n» 166. 
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rection ds Vardas et de Siphis Kalliergis, et fût tué dans la 
lutte *. 

Louvinos. — Le nom apparaît dans ihotre document n° IV. 
Gerola cite, au xvi* siècle, un peigitro nommé Zorzi Lubini, de 
Candie ®. 

Lymas. — Cette famille figure dans la liste du manus- 
crit de Jérusalem ®. — Un « Markos Lymas » est men- 
tionné dans notre document n® II. — Laurent de Monacis, 
pp. 168-169, rapporte diverses choses d’un Zani (Jean) Lima, 
partisan des Kapsokalyvis, à l’époque où ceux-ci cherchaient 
à venger la mort de Léon Kalliergis. Un prêtre, portant le 
nom de Limas, fut impliqué dans la conjuration de Siphis 
Vlastos, et trahit les conjurés 

Malakrinas. — Kostas Malakrinas prit part à • l’insurrec- 
tion de 1365 D’après Laurent de Monacis, c’était un homiinp 
de basse condition : « homo infimae conditionis ». 

Malapharas. — Ce nom apparaît dans notre document 
n® IV. — Laurent de Monacis, p. 168, cite un Paul Mala- 
pheras, partisan des Kapsokalyvis. — Une famille Malafaras 
habitait Nauplie en 1548 C’est sans doute à la famille 
crétoise qu’appartenaient les lettrés Georges Marapharas et 
Zacharias Skordylis Marapharas, dont parle Stavrakis 

Marmikis. — Le papas Marmikis était du nombre des dix 
Grecs, qui, en 1363, furent appelés à siéger dans le Consilium 
feudatorum *. 

Melissinos (voy. aussi Sevastos). — Un Théodore Melis- 
sinos fut mêlé à l’insurrection de 1217. En 1219 et en 1223, il 
reçut de Venise des biens en fief ®. 

A cette même famille appartenaient : 


1. Laurentius, p. 166. 

2. Gerola, Emmanwle Zane da Retimo {Atti del r. Istituto Veneto^ LXII, 
parte II, p. 350). 

3. Ci-dessous, document n® XXXIV. 

4. Strobl, II, 31; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXVl, p. 178, n. 18. 

5. Laurentius, p. 188. 

6. Sathas, VIII, 459. 

7. Ouvr. cité, I, 140, et 203, n. 2. 

8. Laurentius, p. 180. 

9. Laurentius, pp. 155-156; Tafel et Thomas, II, 211 et 251. — Voy. aussi 
Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 312; Bolanachi et Fazy, II, 28; 
Strobl, II, 17; Zinkeisen, IV, 597; Stavrakis, I, 130; Hertzberg, II, 101 1 Kon- 
dylakis, 19-21. 
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1. — Michel^ frère de Théodore (voy. ci-dessous, sub v. 
Sevastos). 

2. — Jean Melissinos^ ami des Vénitiens, qui fut tué par les 
Kapsokalyvis, par vengeance du meurtre de Léon Kalliergis *. 

3. — Andronic Apokaukos Afelissinos, qui figure comme 
témoin dans un acte passé à Constantinople en 1406 

4. — Kostas Melissinosy qui servait la République en qua- 
lité d’archer, en 1428 ’ . 

5. — Jean Melissinos, affilié â la conjuration de Siphis 
Vlastos, en 1458 ‘ . 

6. — Georges Melissinos, de Modon, estradiot au service 
de Venise, en 1510 

7. — Grégoire Melissinos, ecc\è%idiSiiqvLe\eiiYè qui vivait 
vers 1656 

On ne saurait admettre, sans plus ample informé, que 
Andronic Apokaukos Melissinos et Georges Melissinos fussent 
des membres ou des descendants de la famille crétoise, le nom 
de Melissinos ayant été très répandu. 

Hopf a donné, dans ses Chroniques gréco-romanes y 
p. 536, un arbre généalogique des Melissinos de Constan- 
tinople, c’est-à-dire du Péloponnèse. Un Nicolas Melissinos, 
qui y est mentionné, avait peut-être quelque lien avec la 
Crète. — On trouve encore des Melissinos dans la noblesse de 
Céphalonie et de Zante Le manuscrit de Berlin, Philipp. 
1456 a. 1618, contient une histoire de la famille Melissinos *. 

On trouvera des renseignements sur une collection de 
lettres concernant les Melissinos, dans l’ouvrage de Salv. 
Cyrillo, Codices graeci mss. regiae biblioth. Borbonicae II 
(Naples 1832), pp. 25-32. Sur les Melissinos connus dans l’his- 
toire et dans la littérature, on pourra consulter Krumbacher, 
Bysant. Litteraturgeschichtey passim. 


1. Laurentius, p. 168. 

2. Predelli, Commemor.^ III, lib. X, n° 16. 

3. Noirot, Documents^ p. 323. 

4. Strobl, II, 31 ; Hopf, dans Ersch et Grubor, t. LXXXVI, p. 176, n, 17 ; Kon- 
dylakis, p. 228. 

5. Sathas, VII, 92. 

6. Stavrakis, I, 141. 

7f. Chiotis, III, pp. 958 et 960. 

8. a, Krnmhsic^eTf Byjiant, Litteraturgesch,, 2« éd., p. 780, n. 6, et p. 1083; 
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Militaris. — Chsn Militari fut, en 1363, un des dixOreos. 
appelés à siéger dans le Consilium feudatorum *. 

Milletos. — Un calogère portant ce nom (Milletus) joua un 
rôle important dans l’insurrection de 1363 *. 

Monoiannis (voy. aussi Sevastos et Daemonogiannis). — < 
« Nikolaos Sevastos de Monoiannis », passa des contrats avec 
Venise en février 1233 et en 1234 *. 

Mousouros. — Je ne puis comprendre l’étymologie qu’on a 
prétendu donner de ce nom (voy. ci-dessous, document n" IV) : 
èTtwvojJiào'ÔT) 8è MouTOÔpou y\ olxoyéveia «ut»), Swti etç è? aux^ç eltrîlX-i 
6sv eiç àp^riyoî siç MoXSaêtav, Sre xoùç BXà^ouç xaxsxsppiàTiffay 
Cette iamille bien que citée parmi celles d’ancienne race 
crétoise apparaît rarement dans les documents et un peu 
plus souvent dans les inscriptions publiées parXanthoudidis *. 
A supposer même que tous les individus qui en portent le nom^ 
et que nous signalent les documents et les inscriptions n’en 
soient pas membres, il en est un du moins, Georges Mousou- 
ros, dont la personnalité est des plus intéressantes. Une fresque 
de l’église ruinée de Panagia, près de Monochorion, dans 
l’éparchie de Kaenourgion ’, qu’a reproduite Xanthoudidis, 
représente ce Georges Mousouros chevauchant avec deux 
écuyers, l'un à sa gauche, l’autre à sa droite, et portant sur la 
poitrine les armoiries de sa famille. Une inscription qui se lit 
sur un espace libre rappelle ses faits d’armes et la reconstruc- 
tion de l’église de Panagia. Xanthoudidis et Gerola ont, par 
de bons arguments, assigné la date de 1342 à cette inscription 

1. Laurentius, p. 180. 

2. Laurentius, pp. 179-180; Jegerlehner, dans la Byiani, Zeitschr,^ Xll 
(1903), p. 91. 

3. Tafel et Thomas, II, 312 et 326; Laurentius, pp. 156-157. — Cf. Hopf, dans 
Ersch et Gruber, t. LXXXV, pp. 313, nn. 90 et 91 ; Zinkeisen, IV, 601-602; 
Hertzberg, II, 102; Kondylakis, p. 20. 

4. Je propose à ce sujet la conjecture suivante : il y avait en Crt^te, notam- 
ment à Sphakia, une famille (voy. Papadopetrakis, pp. 16, 37, 40 ; Xan- 

thoudidis, dans V Athéna, XV, 81-82, 113). D’autre part, Zampelios dit (KpT,TtKol 
yijjiot, pp. 105-106) qu’une famille Bpixoç était alliée aux Mousouros. Peut-être 
faut-il sous ce nom voir les BXdtxoç* L’étymologie ci-dessus deviendrait alors 
admissible, bien que le point de contact entre les deux noms demeure toujours 
inexpliqué. 

5. Georges Mousouros signe comme témoin, en 1486, un acte privé (Sathas, 
Meva&bivtx-li ptfiXtoOVixTj, VI, p. 656 ; cL Xanthoudidis, dans V Athéna, XV, p. 117). 

. 6. Xanthoudidis, dans V Athéna, XV, 115, 116, 135 et suiv. 

7. Stavrakis, II, p, 54, n® 864. 
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est 

màlhevrenseinent un peu mutilée. La famille est ëhoore men- 
tionnée dans le récit, fait par Trivan, 4n meurtre de Gada- 
naleos *. 

Marë Mousouros, rhnmaniste connu, doit sans do^te être 
mis au nombre -des membres de cette même fbmillei, *. ^ . 

Nomikos. — Ce nom figure dans notre document n” En 
dehors de cette mention, il n’apparait pas dans l’histoire de 
la Crète. Mais on le trouve dans la noblesse de Zante *. 

Papadopoulos (voy. ci-dessous Skordylis). — Notre 
document n” IV donne aussi le nom de cette famille. Eln 
1546, les estradiots Antoine Papadopoulos et son fils Jean 
Marie sont cités comme connétables au service de Venise, à 
Famagouste *. Au xvi* siècle, les Papadopoulos, devenus une 
branche des Skordylis, jouèrent un grand rôle dans l’ile de 
Crète, et causèrent de grands embarras au gouvernement 
vénitien par leurs dissensions de famille avec les Pateros. 
Ils habitaient la région de Rethymni et dans le sud de l’ile > 
L’historien Nicolas Comnène Papadopoulos, qui, vers 
l’an 1700, enseignait à l’Université de Padoue, était du nombre 
de leurs descendants. La famille s’est perpétuée dans une 
branche qui habite actuellement Venise. 

Papaioannopoulos . — Cette famille est mentionnée dans 
la nomenclature du manuscrit de Jérusalem *. Un Jani Papa- 
janosculo (altération probable de Papaioannopoulos) est 
signalé par Laurent de Monacis, p, 170, à l’occasion du sou- 
lèvement des Kapsokalyvis. On trouve également une famille 
Papagiannopoulos dans la noblesse de Zante 

Paterizapas. — Voy. Zappas. 

Pateros (cf. Skordylis et Zappas). — Dés l’année 1191, 
nous rencontrons un Jean Skordylis Pateros La famille est 

1. Bolanachi et Pazy, II, 44 ; Strobl, II, 40. 

2. Sur ce personnage, voy. Legrand, Bihliogr. hellénique^ I ; Krumbacher, 
Byzant, Lût, Gesch,^ 2* éd., p. 502; Nuovo Archivio Veneto, III, 453. — 
Stavrakis, 1, 140; Xanthoudidis, dans VAthena, XV, p. 137. 

3. Chiotis, III, 959. 

4. Sathas, VIII, 422. 

5. Zinkeisen, IV, 6*10, n. 1, 642, 649-650, 726, n. 1 ; Strobl, II, 40; Zampelioa, 

K^TiTixol yitAOl, p. 212. 

6. Voy. ci-desBOUB, document n» XXXIV. 

7. Chiotis, III, 959. 

8. Voy. ci-dessous, document n° III a. 
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nommée ailâsi dans notre document n* IV. J’ai déjà mentionné 
les luttes qu’elle soutint aveç les Paj^adopoulos à la fin du 
XVI* siècle *. ! ^ 

Petuos. -» Hïarc Poi^os fut un des dix Grecs appelés à 
siéger dai^g lo Çonsilium feudatorum, en 1363 

Pl^lrazcm. — ^ I4iÿrc Pherazos était aussi du nombre de 
ces dix Çrrecs \ 

Phokfus. — C’est l’ancien nom des Kalliergis. Le voyageur 
bien connu, Jean Phokas, était apparemment un membre de 
celte £amille *. Le nom apparaît encore au xv« siècle *. 

Phomàris. — Un calogère Phornaris prit part aux luttes 
de l’année 1365. D’après Laurent de Monacis, p . 188, c’était 
un « bomo inflmae conditionis ». 

Pikrosidiridis. — Le nom exact de la famille, tel que 
nous le donnons ici, est fourni par la liste du manuscrit de > 
Jérusalem*. Laurent de Monacis, p. 165, nomme un Nico- 
iaus Pi’ocosiridi, qui prit part à l’insurrection de Vardas Kal- 
Itergis et fut puni de mort 

Psaromilyngos (voy. aussi Skordylis et Kapsokalyvis). — 
En 1191, apparaît un « Manolis Skordylis Psaromilyngos » *. 
Un Michel Skordylis Psaromilyngos (Psarameligo) est men- 
tionné par Laurent de Monacis, p. 160. Le duc Andrea Zeno 
(1265-1269) l’obligea à fournir 10 otages, pour empêcher l’ou- 
verture d’hostilités entre lui et Georges Chortatzis *. Michel 
Psaromilyngos, qui s’associa à l’insurrection des Kapsoka- 
lyvis, était issu de cette famille Zinkeisen (IV, 611), Hopf 
(dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 461, n. 59), Hertzberg 
308), Zampelios ('lor. «•jcTivoYp,, p, 63), Kondylakis (p. 102) et 
Strobl (II, 20) parlent d’un Jean Psaromilyngos ; mais c’est 


1. Zinkeisen, IV, p. 640, n. 1 ; pp. 642-649, 726, n. 1 ; Strobl, II, 40; Bolanachi et 
Fazy, II, 41. 

2. Laurentius, p. 180. 

3. Laurentius, p. 180. 

4. Krumbacher, Byzant. Litt. Gesch., 2® éd., 420; Strobl, II, 13. 

5. Xanthoudidis, dans V Athéna, XV, 60, 61. 

6. Voy. ci-dessous, Documents, n® XXXIV. 

7. Strobl, II, 20; Bolanachi et Fazy, II, 36; Hopf, dans Ersch et Gruber, 

t. LXXXV, p. 461, n 57; Zampelios, 'Jav. axïivoYp., pp. 47 et suiv. ; Kondylakis, 
pp. 80 et suiv. Ces auteurs donnent constamment la forme « Prikosiris »>. ^ 

8. Voy, ci-dessous. Documents, n* III a. 

. 9. Laurentius, p. 160. 

10. Voy. ci-dessus, s. v. Kapsokalyvis. 
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BaL&a (i#utepar éifite d’mne coâftsion.avec^ pien 
Laurent^ de M((^aois (^lL67)>^ate souiglp nq^ 
Kapsokalyvis » et qui e&rdalit^V apAe^ Manuel.^, rw u* 
Zampelù». /avoyi»,»; p. 

p. 110), les Psaromilyn^s se réfugièrent |i, Çilaexiijii^jSws^i* 
la Crète redevint turque. Il paraîtrait qu||^ dan%t' 

Saint-Jean de cette ville, se tt^ouve une inscripti|il|iM|p|2y^j^ 
de l’année 1696, relative à Emmanuel PsaromiljipgOi^\.<^ '4 
Ragouseoa. — Georges Ragouseos fut du nombns^^qilj^ 
Grecs appelés à siéger dans le Consilium 
en 1363. ^ 

Salichis. — Constantin Salichis, prêtre et notair^^gl^ 
signalé, en 1236, par Tafel et Thomas, t. II, p. 334. •», , 

Salinas. — Nikitas Salinas, prêtre et tabellion, apparaît 
dans le même document, t. II, p. 335. 

Sarakinos (voy. aussfSkordylis). — Les Sarakinos étaient 
du nombre des familles alliées au^ Skordylis. En 1191, nou^.f. 
rencontrons un « Michaiis Skordylis Sarakinos » Le nom 
la famille apparaît aussi dans notre document n® IV. Des 
Stratiotes qui le portent sont cités dans des pièces publiées par 
Sathas (VIII, 339, nn. 21 et 24). Je ne sais si ces personnages'*, 
appartenaient à la famille crétoise. Dans les Co/nwzemortoJ»,, 
nous voyons cités des « Saraceni » habitant Négrepont. A#|^ 
surplus le nom est assez répandu 

Sevastos (voy. aussi Skordylis, Melissinos, Monoiannis et 
Arkoleos). — J’ai déjà signalé l’importance de cette^ famille, 
Constantin Sevastos est le premier qui ait ouvert la lutte 
contre Venise. Il s’allia en 1212-1213 avec Marco Sanudo 
contre la République *. En 1217, il recommença les hostilités; 
puis, en 1219, il conclut la paix avec la République 
Michel Sevastos, qui avait tout d’abord appartenu à la 


1. Sur ce point, voy. ci-dessus, s. v. Kapsokalyvis. 

2. Voy. ci-dessous, Documents, n® IIl a. 

3. Cf. Predelli, Iteg. dei Cooimemoriali, II et Ul,passim. 

4. Laurentius, p. 154; Zinkeisen, IV, 593; Hopf, dans Ersch et Gruber, 
t. LXXXV, p. 242; Strobl, II, 16; Bolanachi et Fazy, II, 25; Kondylakis^ 
pp. 15-16. — Laurentius Tappello simplement Sevastos Skordili; mais 'je ne 
4i0ii1e pas qu'il s'ag’isse de ce Constantin. 

5. Laurentius» pp. 155-156; Tafel et Thomas, lî, 211; Hopf, t. LXXXV, 
p. 312; Strobl, II, 17; Bolanachi et Fazy, 11, 28; Hertzberg, II, 101; Kondy- 
lakis, pp. 19-21. 
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faui^ls de^^Melissînos *,, avait conclu, %n 122S, un traité avec 
Venis^, tard il s’associa au ss»ulcvement qu’appuya 

rempfrenr lean Vataçë, En et 1234, il conclut la paix 
av^ .V.^ise f.'- . • ^ 

Nicoîàs Sevaatos, figure en 1546 avfec la qualification d’es- 
tradiôt danaitm do<^inent signalé par Sathas, VIII, 419, n. 35. 

ne saj^’f’il était de la famille des Seva&tos crétois. 

SijpliopOTL^S; — Trois frères Siphis, Michel et Léon Sipho- 
poalôs (Chirsifopuli) prirent part à l’insurrection de Vardas 
Kaliiergis *4 

" Sisariuos, — Jean, fils de Paul Sivrinos, prit les armes lors 
de.l'uj^urrectiou de l’année 1366 ^ 

siwrdylis. — Cette famille apparaît comme l’une des plus 
considérables dans tout le cours de l'histoire de Crète. Ainsi 
qu’il a déjà été noté plus haut, elle fut ja première qui s’assura 
une situation prépondérante grâce à Ifbbtcntion d’un privilège 
Impérial Elle se divisa fréquemment en plusieurs branches, 
et d’autre part elle imraît s’ètrc unie tout aussi souvent à 
d’autres familles, qu’elle voulait s’attacher par des liens do 
parenté. On trouvera dans nos documents IIl a et IV l’indica- 
, lion dos ditférentes branches de la famille \ A l'époque de 
Foscarini, celle-ci avait sa principale résidence à Spbakia, et 
elle pouvait mettre en l)ataille 300 hommes. Cette troupe 
formait cinq compagnies ". 

Voici, pris un à un, les membres de la famille venus à ma 
connaisÉiance : 

1. Ci'. ci-dt*ssus, s. V. ]Sl»‘lis54inos. 

2. J.aiii'fntia.s, j). ITxi; Tal'i'l <*t Tliomas, II, 251. 

[i. Lauivritius, p. 157: Tîifcl cl Tliomas, II, 2,12 ot. .‘>2(1*, Zinkoison, IV, 597, 
599-G02; Ilo]>r, dans Krscli (T Grulicr, t. LXXXV, p]). ; Jlolaiiaohi t‘t 

Fa’y^.v, 11,29; IIorlzbcr<.^ 11, p. 102. 

4. Laurnniiiis, pj). — Zampolios, Ott. cxy.7,voYp., p. 48; Kond.ylakis, 

p. 82. 

5. La un ‘ni i us, p. 190. 

G. Sur c<‘ point, vu.^^ aussi Slrobl, H, 11. 

7. Une m(‘ntion tbî Laurmitiu.s (p. 155) nous fait connaître (uicoro une. autre 
branche. Col auicujr ciltî, en elïol, un « joannis SkordyJis Skanzt^a ». — Cf. le 
nom Ka/.amoumiris, mentionné tlans le Liber sreretamm CoLh'(jii [woy . notr(‘ 
liste ci-d(îSsous, n' G). Dans lo.s inscrijitions, ajijiarîiissent les branches 
suivantes : Sarakinos (Xantboiididis, dans VAlhe^ta., XV, J U, llGj ; Lonj^inos 
{}hid., 115, 117): Kontis [ibid.^ 112,; 

8. Zinkeisen, IV, GU. Voy. aussi, sur ces derniers f»oints, la lUilaiion d(‘ 
.Foscarini, publ. dans Laniansky, pp. GilO et suiv. D’autres renseignements 
encore sont fournis li ce sujet par Papadopetrakis. 



66 


CHAPITRE IV 


1. — Jean Skfirdylis, soit aussi Jean Skordylis Skanzea 
(cf. ci-déssus), prêta la main à l’insurrection de 1217. Il était 
frère de Constantin Sevastos*. 

2. — Les Skordylis prirent encoi-e pari à l’insurrection 
de 1230. Divers membres des branches Monoiannis et Sevas- 
tos apparaissent dans les documents “. 

3. — Plusieurs membres de la famille s’âssocicrent au sou- 
lèvement des Chortatzis mais leurs noms ne nous sont pas 
connus. 

4. — Georges Skordylis se révolta en môme temps que 
Alexis Kalliergis l’ancien; mais il ne tarda pas 'à se retirer 
de l’affaire *. 

5. — Michel Skordylis prit part à l’insurrection des Kap- 
sokalyvis, après le meurtre de Léon Kalliergis '. 

6. — Georges Skordylis, appelé aussi Georges Skordylis 
Kazamourniris, resta fidèle à la République dans les difficiles 
années de la rupture de la colonie crétoise avec la métropole 
(13G3-1361) “. 

7. — Païil Skordylis apparaît en 1404 avec la charge 
de prévôt de l’église de Ravenne Rien n’empôche de suppo- 
ser qu’il soit issu des Skordylis de Chète. 

8. — L’estradiol Jean Skordylis, qui s’était signalé au ser- 
vice de Venise dans le siège de Padoue, devint en récompense 
connétable de Farnagouste, charge qu’il occupa longtemps.* 
Après sa mort, en 1511, nous trouvons son fils Georges à 
Farnagouste, avec la charge de caporal 

.0. — Zacharie Skordylis est l’auteur d’un recueil de 
droit canon ". 


1. lianrojilius. p. irï5; llopf, dans Krsoh ot OriibtM-, 1. LXXXV. p. ; 
Bolanaclii f‘l l'’:izy, 11, ; Zinki'ison, IV, 5iK); Sl.robl, 11, IT. — Kondylakis, 

J). Il», Tappi'lli' })a.r pi rtnir Picirc. 

i?. Laurpiilius, p. ir>(i; Boloiiachi <1 Fa/.y, 11, ‘^*9. 
îî. Lauronlius, ]>. Ibl. 

1. Lauroiit.ius, pp. 
b. Laurentius, j). ÎGS. 

G. lÀber st^crctortiui CoUcfiii , l'Ul'l-inGfî, fol. f Joi^'PT’b'bnoi’, dans Thjzn. 7 it. 
Zcitschr., XII, p. 110 ; cf. ilini., p. 87: Hopl, dans Krscli td Gruber, t . LXXXVl, 
J). 175: Laiirt'nlius, p. 18()), 

7. Piodtdli, Comuiemorinli, 111, lib. IX, n® :>00. 

8, Salbas, VI 11. pp. ;î50-;551. 

0. Krunibaclior, hyzfuti. Litf . Gr.sch.^^ 2^ ji. G(>8. — Tianipros, dans 

1 article d(‘jà cite de la revin* iinvOTjO sur les Ai’koloos (p. 8), cite tîneore un 
éîCrivaiii du nom de IViakarios Skordylios, et i*ciivoie à Satlias, Nso£X7kT,vtx'hj* 
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10. — Étienne (Step/ianos) Skordylis joue un rôle dans 
les négociations relatives à la reddition de Candie, en 1600 

Plus* tard nous rencontrons les Skordylis, ou du moins une 
des branches de la famille, à Corfou. Peut-être y émigra-t-elle 
en l’année 1669 ^ J’ai déjà dit que Hopf avait eu entre les 
mains les papiers de^Balbi-Scordylis (cf. ci-dessus, p.20). 

Smerilios. — Kostas Smerilios et ses fils Michel et Jean 
prirent part à l’insurrection de Léon Kalliergis 

Steugos. — Laurent de Monacis, p. 170, cite sous ce nom 
un petit-fils de Kostas Kapsokaly vis ; et, p. 158, un Grec du 
même nom, envoyé en Crète par Michel Paléologue. 

Thalassinos. — Nicolas Thalassinos s’associa à l’insur- 
rection de 1.366 Constantin Thalassinos apparaît en l’an- 
née 1449, comme représentant du peuple crétois Le nom 
de cette famille figure encore dans la nomenclature du ms. 
de Jérusalem, et dans la liste supposée de 1453 (cf. ci-dessous, 
documents n- XXXIV et XXXV). 

Varouchas. — Laurent de Monacis, p. 162, nomme un 
Vasilios Varouchas (Varugha), partisan d’Alexis Kalliergis 
l’ancien. Il fut banni (voy. ci-dessus, sous le nom Gavalas). 
— Plusieurs Varouchas figurent dans des inscriptions et 
Stavrakis (1, 1 11) cite un auteur nommé Atlianasios Varouchas. 

Vlastos. — Dernetrius, Georges et Phimis Vlastos prirent 
part à la conjuration d’Alexis Kalliergis l’ancien. Ils furent 
bannis . Pins tard Dernetrius semble s’ètre rapproché de la 
République ; car, dans hî traité de 1299, Alexis Kalliergis 
s’obligea à lui i)rendre tout au plus un fief de chevalier*. — 
Giaiinino Vlasto apparaît en l’année 1319, à Coron, en qualité 

*\*û\o)\oyloL, 7r/J, ot à Lani[)ros, Ka’ri'XoYo; twv iv tat; fitQaoOTixatc toO 'Aytoy ’'Opou; 
éXATjV'.xwv xoSixiov, If, fil. 11 niciitionm*. aussi /acliarias on sc n'îicrant au 
niùiiie KaxaAoyoî, 1, ISC), — Sur Makarios, voy . rncorc Stavrakis, I, l U. 

1. Zinkoisnn, IV, lllir). 

2. (Miiotis, II, :î()S, n. lUJ, et III, ‘>7)7. 

Lanrontius. p]>. UiG-Kw : llolaiiaclii r-t Faz.v, II, MG; Strobl, 11, 2ü ; 
IIo[)f, dans Krsch et (Iriiher, t. LXXXV, p. ICI, n. 58 ; Zaïujudios, M(tv. a’xr,voyp., 
]>. 57 ; Kondylakis, p. 92. 

1. Laurontius, p. 190. 

5. Noirot, Documents^ p. -122. 

G. Voy. Xantlioiididis, dans YAlhena, t. XV, pi>. 117, 118. 

7. Laurontius, [». 1G2. Voy. aussi, ci-dossus, sous lo nom Gavalas. 

8. *G«n*larid, Das ArrhAv, pp, 12.M, n. 4, et 128, n. IG ; Xanthoiididis, dan» 
Y Athéna^ XIV, p. M09. 
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de scribe ou greffier Je ne saurais dire s’il ôtait issu delà 
famille crétôise- — Siphis Vlastos fut le promoteur de la 
conjuration do 1458 ^ — Mcletios Vlastos, aux environs de 
1550, enseignait le grec et le latin dans la célèbre école du 
couvent de Sainte-Catherine du Mont-Sinaï, à Candie — 
Nous connaissons encore l’humaniste Nicolas Vlastos ‘ et le 
peintre Giovanni Vlasto — Nombre de Vlastos figurent 
dans des inscriptions 

Zappas (voy. aussi Pateros). — Trivan, dans sa relation 
du meurtre de Gadanoleos, mentionne un Paterizapas Une 
famille Zappas habitait Sphakia *. C’élait probablement une 
branche des Pateros . 


CHAPITRE V 

LA NOBLESSE CRÉTÔISE AU XVI“ ET AU XVir SIÈCI.K 


Nous connaissons maintenant les principales familles qui 
lormaient la noblesse crèloisc, leurs rameaux et les plus con- 
sidérables do leurs membres, notamment an xiv et au xv“ siè- 
cle. Mais nos sources nous Iburnissenl encore d’autres infor- 
mations, et je reviens maintenant aux documents que j’ai 
provisoirement laissés de côté, à savoir à nos documents XIII 
à XXIII, empruntés également à la Oixoyivc'.a Bapoéya. 

Ces documents se rapportent aux années 1507-1573; ils 
éclairent fort heureusemt'ut les événements d’ailleurs connus 
de cette époque. Los choses n’allaient pas alors pour le mieux 
dans la colonie crétôise. En 1.5G7, la Sudiî avait été prise par 
les Turcs et rançonnée. Chania n’échappa au même sort que 

1. Predelli, Connncnioi'hüi, 1, lih. 11, ti" 170. 

2. Hopf, dans Kisch cl (IriilxT, I- l.XXXVl, j». 170, n. 17; Stiobl, 11, 31; 

ZinKcisnn, IV, (>?3; dans la Zritschr.^ XII, ]>. 07; 

Hortzber^^, II, blM. 

3. Slavrakis, 1, lio, 20.3, n. 2. 

4. hclUh}itin(\ 1: Krurnbnclnîr, LUI. Gesch.^ 

2^' cd., p. r>03; Kidin, dans VArrhirio TVwr/n, 1. XVlll, p. 130, (d t. XXIII, p. 135. 

5. Ciorola, dans h;s AUi ih‘f r. J.siihUo î.LXJI, parti' U, pp. .350, .352. 

{). Xanthoudidis, dans \\\fh.rfia. I,, XV, pj>. 153, 151, 158. 

7. Bolanuchi ot Fazy, 11, 1 Strobl, 11, 10; Papadopctraki.s, p. 102. 

b. Zampehbs, KpT.xtxot pj». 201, 222. 
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par l’énergie de son recteur Luca Michiel. A peu près à la 
môme époque une flotte algérienne s’empara de Rethymni : la 
ville fut détruite et ses environs mis au pillage. Les Grecs de 
la contrée profitèrent de l’occasion pour se soulever de nou- 
veau; et lorsque pendant la guerre de Chypre on voulut con- 
traindre les paysans au service des galères, le mécontente- 
ment devint tel que les dernières extrémités étaient à 
craindre \ Le duc de l’île était alors Pasquale Cicogna et 
le recteur de Chania, Luca Michiel En décembre 1509, 
I.orcnzo da Mula, comme provéditeur général de Candia, 
avait été chargé d’armer vingt galères pour la guerre de 
Chypre et do les pourvoir de rameurs crétois ^ Marino di 
Cavalli lui succéda dans cette fonction (1570-1572) Cette 
époque de la guerre de Chypre et les années précédentes 
virent sévir en Crète un régime odieux. Si nous en croyons la 
relation de l’écrivain vénitien Trivan, les Vénitiens se com- 
portèrent dans l’ile tout comme les Turcs devaient le faire 
plus tard et iis rendirent abhorré le nom de leur nation 

1. Zinkeisen, Gesch. d. osnimi. RMches, IV, <j27-()2S: Slrobl, Kreta, eim* 
ifroj/rap/iisch-hisforisr/tr Skizze (doux Programmes du Kdn. Wilht‘lnis-;^»'.vin- 
niLsiuiii de Mimi(‘li, IS7r) et 1877^, 11, 38; IIortzIxM’^ , Gesch . Grûtehenlands 
s^’H (tem A}>str'é'}te'it tirs a}Uike 7 f hebe.ns bis zur Ge(je:a^oarf y 111, 50; LtTitinnslvy, 
JSe(':rrLs (Vêlât de Venisry ]i. 700. 

2. Il fui ou fonctions do 15()7 à 1571. Voy. Hopf, dniis Krsrli td, Orubor, 

I. l.XXXVl,p. 175; Noirot, Docameiil s inédits pour serr^ir à Vkist, de In dinni- 
iKti ion vénitien ne (‘il Crct(‘,y [>. 557; Zinktdson, IV, (>27; Strobl, II, 3K; Ko-' 
mariin, Storin di l^eiiezia, VI, .‘îOd: Dnni, Jlist. de lV/m*c, XXVI II, 2 (rd. do 
Paris, 1S2I), 1 . IV, p. lOS. 

:>. Zinkoison, IV, (>27 ; Strobl, H, :».S of 10. 

1. Konianin, VT, 28:i; Strobl, 11,30. 

5. Zinkôison, IV, r>2K, 030, n. 1; 012-013, 087-CSS. 000, 710, 712 ot suiv.; Slrobl, 

II, IP; Daru, t. VIT, ]>f). 128 td. 130; Bolanachi cl. Fazy, Précis de Vhist. de 

CrèlCy 11, Il ol 10. 

0. Jtacconio di vari(‘ cose snceesse nel regno di Candia do.IV anno J 1H2 cbe 
si sono 7' libella ti dalla d(‘votiove alV Imperio gi'ecoy sino Vanna 1009 ^ rhe. 
l'cstii ni polei' de/V Impei'io Oftomano : foniialo da Antonio Trivan, ]>nb]ico 
noiaro duo.*l(i (of. cd-fiossus ; rd. (bo’ola, La domina zione (pmove se in Creio. : 
Kovoroto, 1002, p. ‘î.3). C'(*sl d'a]»!“os oclttî histoir<^ manuscrit, o dt» la Crotc 
(luo PashU'y (II, 151 et suiv.) a raconlô rellroyable insurrection de (lada- 
noleos (Kantanoloos) ; le rôcit do Trivan a ôtô souvtmt reproduit (voy. Jlola- 
naclii et Kazy, II, 10 <d, suiv.; Slrobl, II, 10; von Lohor, Kve.flsche GestadCy 
p}). ItK) (d. suiv.; lîertzbcr;;’, 111, j»j). 1S-10: l’inîay, V, p. SS). Un écrivain 
{‘rétois, Zaniprdjos y a l.Mp^crnent ï>nisé jiour la «ojuposition do .'^on roman 
bistoritpio : o- Ko-r.-rixol vao.o:, âvizooTov tt.; KoT.'rtxY,; l^rooioL<; ètcI 

bcVîTt7>v (1570), Turin, 1S71 ; otj Ton Irouvt*, en outre, pp. 515 <d. suiv., une 
Irailuction litt<'*rale du passaire c'orresx)ondant do Trivan. ^'oy. aussi Papa- 
dopetrakis, pp. 102 et suiv.; Xantlioudidis, dims ÏAihena, t. XV, p. 100. 



CHAPITRE V 


*70 

Les choses durent en réalité se passer de la façon suivante : 

Il semble qu’à cette époque les Grecs du sud-ouest s’étaient 
rendus plus au moins indépendants, et que la région aujour- 
d’hui compile dans les éparchies de Selynon, Sphakia et 
Rizon, s’était donné une soçte de gouvernement indigène sous 
la conduite d’un certain Georges Gadanoloos (Kantanoleos), 
de Kroustougerako (Koustougerako, dans Stavrakis) *. Ce 
gouvernement lut toléré quelque temps par les Vénitiens, qui 
n’aimaient guère à intervenir dans les affaires de leurs sujets 
grecs, surtout lorsqu’ils avait affaire aux Sphakiotes. Mais, 
lorsque Gadanoleos tenta de gagner aussi les feudataires 
vénitiens du nord, en particulier ceux de la région d’Alikianou, 
le recteur de Chania, Luca Michiel, crut devoir agir. Par des 
trahisons et des ruses semblé-t-il, il parvint à exterminer 
Gadanoloos et ses partisans. Trivaii raconte que, de concert 
avec le provéditeur général Marino di Cavalli, il procéda 
avec une cruauté inouïe à l’égard des districts révoltés Mais 
on sera d’autant moins disposé à ajouter foi à ce renseigne- 
ment, que, lorsque Luca Michiel succéda à Marino di Cavalli 
dans la charge de provéditeur général de Candie, il procéda 
avec mansuétude et s’olforça d’adoucir les mesures sévères 
prises par son prédécesseur (1572-1571) \ Au surplus, son 
système de gouvernement ne réussit pas mieux que celui, 
tout différent, de Marino di Cavalli. Ni l’un ni l’autre do ces 
fonctionnaires m* parvint à calmer reflervesccncre de la popu- 
lation, toujours agitées par le souvenir des insurrections pré- 
cédentes et i)ar les levées qu’avait nécessitées la guerre do 
Chypre. Venise se vit donc obligée de prendre des mesures 


1. IjO nom (1<‘ (jnd.-inolf'os ti^^urc dans des iriscripUons. Voy. 

Xantlioudidis, dans VAthofKi^ XV, 121. 

2. Suret! poinl, voy. îiussi ZiiiKoi^cn, }\, Gi:t-(‘dl; Laiminsky, p. 1012,; von 
Ldhor, ]>. lOd. 

d. lOn 1507, nous troiivuns Luca Mieljiol ocrupanl l;i do rt'cleur d<' 

rhiiuia. Pondani I;i ;.;u<*ri*o do ('liypro, il rtmipiit les fonctions de u Provt'dilorc' 
^'•(‘noralo dtdla Canea ». sans doiiic avtM* mission de itîcrutcr dos soldats 
jfarnii le peuple, ollico incombant à Marino di Cavalli <lans l«‘ rosie df‘ Tik*. 
('(! fut on cott<‘ (iiialilé qu’il rô<li;;oa sa rolafion do l’anma' ir>72 (I)aru, Piôrcs 
Il, 4; vol. A II, p. 12S). Dans oottt" im*mo aumaq il rompl:u;a Marino di 
Cavalli c.ommo « Provoditoro ^\>noralo di C^andia ». Co fut stmiomont ajirès 
son rtdour à Voniso, on ir>7;>. (pi'il rodii^'i'a son rapport sur son administra- 
tion (I)arii, ibùt. p. 122). A oy. aussi Zinkoison, IV. di'd^ ()12-Gir{, 0(12, n. 1 ; (>70 
ot suiv., G27, 701, ii. 1; 711 t‘t suiv. 
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exceptionnelles. Le 10 octobre 1574, Giacomo Foscarini, 
reçut le gouvernement de l’ile, en qualité de provéditeur 
général de Candie et -en même temps comme" inquisiteur et 
syndic muni de pouvoirs extraordinaires *. 

Nous n’avons pas à nous occuper ici de l’administration de 
Foscarini ^ Revenons donc à nos documents n"' XIIl-XXIII 
et essayons d’en extraire quelques renseignements complé- 
mentaires sur les affaires du temps. 

lOn les examinant, nous constatons tout d’abord que Venise 
suivit alors à l’égard des indigènes la même politique que 
dans le passé. Eu attachant à ses intérêts certaines familles, 
elle parvint à arrêter des mouvements hostiles, et elle put 
employer pour les besoins de'^^l’état les gens du pays dépen- 
dant des archontes. Les services personnels qu’elle leur 
demandait, et auxquels échappaient certaines communautés 
libres.'*, étaient de trois sortes V l°la garde des côtes 2” le 
service des galères ; 3° des corvées, spécialement pour la 
construction des forteresses **. 

Nos doenments nous montrent do façon très claire comment 
se faisaient les réquisitions en vue de ces divers services. 

1. Zinkcisi^n, IV, p. (VU. 

2. On 011 trouvera lo rtknt détaillé dans /inkoist'n, II 1, pp. 137 cl suiv. ; IV, 

1)31 et suiv. \’o.y. aussi E. Gerland, dans V/fist. Jahrhtich, j». 23. 

3. rf. Zinkeis(*n, IV, (jStS ot (MM). Vny. aussi ci-dossoiis, docuinont n® XXI. 

l. Pour ce qui suit, vo.v. 1<‘S nonibr(‘uses instructions publiées pai- Laiiiansky, 
l)p. orid, .5r)(» et suiv., (JOl et suiv. Sur le service des L;al«**r’es et de la coristruc- 
lion des forteiesses, an xvir sirrlo, voy. la Relation du duc Viuiier, iriipri-. 
Tnee (pei- le nozze Ernf)-('apodilista-Ve.nier) à Vtînise, en 18()7. 

b. Zinkeiseii, IV, (Md. D’après Foscarini, les cominunaut<';a avaient à s’occu- 
per à tour do rôle di‘ la ^»-arde (tes côtes, (d étaient payées pour cola par 
l’Etat. Foscarini décitla qu’à l’avenir les coninmnautés, pendant le temps on 
ell(*s auraient à surveiller les côtes, soraituit disfxoïsiRjs de tout autre ser- 
vice. 

d. Zinkoisen, IV, G28, GIO, (DR, (W, dH9-G‘)0, GD2, 702 et suiv., 710, 717. Etaient 
soumis à ces services tous les habitants de nationalité j^recque qui n’aj>i)ar- 
tonaient pas à la classe des ai-cbontes <d, fend atai res, (pii no ]»oss('*(laicnt j)as 
do ]>rivilè^res syiéciaux, ou (]ui n’avaiont }ias lo tlroil do bour^ooisit^ dans les 
villes. Ce n’est qu’exciqdionnellernent, semble-t-il, que des sommes étai(‘nt 
afh‘(*.t(^es sur la caisse d'Etat au paiement de ces services. Assunnneiit, des 
rc'.risi res (levaient en (di-e tenus fcf. aussi Laurmitius de Monacis, i>. 1G2); 
mais l(*s rôles des navires, du moins du temps de Fosc.arini, étaient dans le 
plus ;.rrand désordre (Ziiikeison, IV, 717). — llepuis réiiocpie on l’on forma 
une milice crétoise (cernida), les privilé^i<*s ot les bour^^oois des villes, libé- 
rciS jus(pn‘-là d»^ tout service, fui‘<ni1 astreints au s<*rvic(î des armes, (^ui dans 
la .rè^^le n’était jias non j>]us payé fZinkeisen, IV, G21, G27, G80, 735). Les feti- 
dataires latins et lîToes avaient natundleinont à fournir leur service féodal, 
(jui consistait en un service militaire sur terre ou sur iiuu’. 
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Dans le document n*XIII, de l’année 15G7, il s’agit, semr 
ble-t-il, de la garde des côtes (guardie), et comme l’ordre ém^r 
naét des autorités de' Retliymni;;,nous pouvons sppposer çpt’il 
était en relation avec l’attaque- de la flotte turque, dont nous, 
avons parlé ci-dessus. C’est d’une atfaire analogue, sinon de 
la même, qu’il est question dans notre document n" X,^1I. 
Cette fois, à savoir en l’année 1572 (donc après l’ouverture, do 
la guerre de Chypre), on avait à redouter une agression de la 
flotte tur»iue. En conséquence, on fit partir une troupe armée 
pourRethymni. Les frères (Georges et Jean Varouchas Makri- 
malis en faisaient partie avec 318 de leurs hommes ; on leur 
en délivra plus tard le c<>rtificat ' . 

Passons au service dos galères (angaria di galea) L Le 
document n® XXI distingue deux catégories de servants, 

« huomini da guerra », appelés aussi « da spada », et « huomini 
da remo » 11 semble que le service des rames fût particu- 

liérement détesté, bien que dans les années 1570 et 1571 on 
eût promis une paie aux « galeoti * », pour les rendre moins 
récalcitrants (ci-dessous, documents ir" XIV et XVII). Il est 
vrai que dans l’un dos documents qui relate cette promesse 
(n° XIV), apparaît aussi la menace de contraindre ces hommes 
par la force (rilcnir). Dans nos documents n"" XVI et XXI, 
on parle do n<3 plus exiger des hommes appelés au service 
des galères cpie le service armé seulement. An surplus, ce 


1, Notre liocunicnt n'’ XV fournil, un ppocinicn de cos sortes do cortilicats ou 
« hollolini », qui stu VMi<*ut aux frudiitairos lutins ol grecs à justilior do l’ac- 
(•(unplissoiiHMîl de. lour st'rvicr ft'uxlul fuj>[)olô d’ubord varnitio, puis cusiodiuï 
cf. lu nott‘ jointf a nolia^ dociiniont XV). Voy. Zinkoisen, IV, 07d. On tenait 
opiloinonl dos rogislros do ct^s services féodaux (Libri dollo rass(‘gno) ; cf. 
/inkoisioi, I\, (>71; d<‘ merno i»our bîs niilic<‘S, créées iiar Foscarini (Zinkoi- 
son, IV, im). 

'Z. Zink<‘ist‘n, IV, (’/.K). 

Dans lo traité contîlu i)ar Foscarini, lo 22 sojitombro 1575, rvcm: bîs Paloros 
do Sjiliakia, coux-ci sVn^agoront à fournir liiiit lioniinos tant soldats quo 
inatolots i>our (îhatjui' vaissoau qui serait équipé à la (^arioo. La solde assurée 
a ct*s lioiiiino.s était sans doub* cho^^* tout a fait oxctqdionnolbi (ZinKoisen 
IV, (U8). 

1. Sur cottfi appolJation, voy. Zinkoison, IV, 717; Lauiansky, passint. PVait 
caractéristitiuo : Liica Michiol, ]>rovétIitour do la Canoë, }»rojota dô prondro dos 
criiniiuds connno rainours (voy. ci-dussous, dooumoni n”XV[l]). Au xvip’ siècle, 
nous voyons so manil't'slor oncoia* Cidlo niéun* avoision jionr li‘ s(‘i*vico. do la 
raino. Voy. les détails instructifs quo fournil à ci' sujet la rolation du dm; 
lîornard Venior, do raunée Kîld (imprimée « jjor le nozzo », à Voniso ’ en 
1807), pp. 21 et suiv. 
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service armé n’était guère rech^bîbé non plus. L’antipathie' 
des Crétois actuels pour la mer est chose notoire *. Peut-être 
en était-il- déjà de môme a* moyen âge. . 

Le gouvernement se vit obligé, pour atteindre son but, d’édic- 
ter des peines sévères contre les récalcitrants Le service 
afmé ne comportait aucune solde ’ . Le recrutement se faisait 
à ce qu’il semble, de la façon suivante : tandis qu’on s’en 
remettait aux archontes du soin de lever à leur guise, parmi 
leurs subordonnés, le nombre d’hommes nécessaires pour le 
service de la rame, le gouverfiement cherchait à assurer par 
une sorte d’appel la levée des hommes destinés au service 
des armes De cette façon le recrutement des archon- 
topoles " armés se faisait par communes, en ce sens que 
chaque établissement (casale) s’obligeait à en fournir un cer- 
tain nombre La concentration et la conduite des troupes 
étaient ensuite confiées aux archontes 

La troisième sorte de service personnel se rencontre dans 
notre document iP’ XXIII . 11 s’agit là en ellet de la construction 
do forteresses (angaria alla fabrica) Selon toute apparence 
ce service était considéré comme le moins pénible ”, d’autant 
plus que depuis longtemps ou avait pris l’habitude de s’en libé- 
rer par le versement d’une somnu'. d’argent (pii servait à 


1. Fabriciiis, dans IleUnt^r's Grof/r, Ze/itschr,^ 111, j). 130. Cf. Lamansky, 
p. 551. 

2. Cps points : rinc.tmditt do la maison, la oonfiscation dos hions, la 

ooiipo do la barbo. Yo.y. nos docimionts ii«‘' XIV, XIX, XX. 

3. Voy. Dofument n» XIX. Lo sorvioo fondai dt‘S foiidalain^s latins ot i^î'rocs 
olail ('i^abMiK’nt ‘,>raluit. Voy. nos docuruonts XV ot XVJ ; cf. on oul.ro /lukoi- 
son, IV, 0(12 ol suiv. 

•1. Vtiy. (locuinont n" XX. 

5. Api)ob\s aussi arohontoroinôons. Voy. ci~dos.sus, p. 41. 

(1. Voy. doouniont n® XXI. 

7. Sur loM abus ol, vexations tpii résulloro.ni do co système, voy. Zinkeison, 
IV, 702; JfrhtUtm de Vtmior, loc. oit. 

8. Zinkeison, IV, (ISO, (lilO, G92, 701. 

0. Du idunps de Foseariiii, ehaqiio paysan ^'•ree. apfiolo au servic<ï do la eon- 
struotieii des forteresses n’élait jias t<‘nu également au sorviee des ornières 
(Zinkeison, IV, llOj. Mais, à rori^rine, ces deux services f« alla ^4'alea » et 
« alla fabricîi ») étaient exi.L'ibles de Irius le.s Grecs habitant la eanqia^Ji'ne. 
Une fois ou deux fois l'an, ehaque fi.aysan j^'rec était tenu d<; se ]M'('‘sent<‘r avec 
ses b(MfS pour b‘s corvées i'Ziiikeisen. IV, (118 «d 7t)2;. P«‘n à jxm, à côté du 
service do c.onstruction d<Ls fort»*res.':<*s, on en rtMjnit (raidi’ *s, jtar ex(‘inf)Io la, 
fourniture de bêtes de soniim; pour les voyag-es d(^s foncl lotmaires. C’e.st ce 
que nous montrent, certains décrets do Fosearini (Zinkoistni, IV, 703; cf. 
Lamansky, p. 1011). 
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reciliter des ouvriers salariés * . Mais d’autre part, et précisé- 
ment à cause de cet usage, il arriva que les réquisitions 
s’éteadirent à. d’autres catégories d’individus qui semblaient 
être exeftipts de toutes corvées. Dans notre document, nous 
trouvons parmi les réquisitionnés non seulement des « arcon- 
toromaei », c’est-à-dire des paysans grecs non indépendants, 
mais aussi des feudalaires (« leudati ») et des meuniers privi- 
légiés « (molinari privileggiati)». Mais il est probable que ces 
feudataires et privilégiés firent usage du droit qu’ils avaient de 
se racheter, et que par exemple le travail pour lequel ils furent 
commandés, en l’année 1573, à savoir la fortification d’une 
dos petites îles couvrant l’entrée de la baie de la Sude, a été 
efléctué par des ouvriers salariés 
Ainsi, nos documents nous permettent de compléter le 
tableau d’ensemble, que nous avons essajm d’esquisser d’après 
diverses autres sources. Ils nous montrent que, même dans 
les derniers temps de la domination vénitienne, la noblesse 
crétoise avait conservé toute son influence sur les populations 
do l’îlo, et que, d’autre part, Venise on mettant habilement 
à profit cette influence put tenir longtemps la Crète sous sa 
sujétion. 


CHAPITRE VI 

RÔI.K de la noblesse CRETOISE DANS L’HISTOIRE DE 
l’hellénisme. 


L’étude critique que nous venons do faire des matéiâaux 
relatifs à l’histoire de la noblesse crétoise nous a mis en pré- 
sence de documents qui nous ont fait connaître cette histoire 
depuis ses origines et dans son entier développement. Rappo- 
lons-en encore une fois ici les princiiiales phases : 

De môme que les familles archontales des autres parties de 
la Grèce, la noblesse de Crète s’est formée à la faveur de cir- 

1. ZiiiKoison, IV, 7U1. 

2. Au xvîT« sivclo, nombre tit' Cretois clierchèrenl à écliapper au service 

d’Klat ou eulrant dans les ordres. Voy. la Holulion du duc Venier, pp. 20 et 
suiv. t 
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constances locales. Ces circctostïmces sont celles que mous 
retrouvons à la naissance des clans écossais : les habi- 
tants d’un môme district montagneux se sont réunis sous la 
conduite d’un homme appartenant à quelque ancienne famille, 
tantôt pour défendre leur indépendance nationale, tantôt pour 
assouvir contre d’autres leur instinct de hardie combativité; 
(!ar l’agitation guerrière était un des éléments de la vie de 
cette race belliqueuse. De ces chefs, sont issues les familles 
nobles, dont l’importance devint de plus en plus grande. 
Sans l’aide de ces familles, ni les empereurs byzantins, ni les 
Vénitiens n’auraient pu maintenir leur domination dans l’île. 
Cotte domination, d’ailleurs, reposa toujours sur une sorte de 
compromis. Byzance et Venise, par leur conduite habile à 
l’égard de la noblesse, s’assurèrent (^n même temps l’obéissance 
do la population qui leur était soumise ; ils l’habituèrent à 
des occupations pacifi(jues et obtinrent même sa collaboration 
dans des travaux intéressant l’Etat. Mais nous ne devons pas 
être surpris que le compromis ail plus d’une fois été rompu, et 
(fue des luttes sauvages toujours renouvelées aient ensanglante 
l’ile. L’histoire do Crète nous offre une suite presque ininter- 
rompue de révoltes contre le pouvoir central. Depuis l’insur- 
rection do Karykès contre Alexis 1“' jusqu’à la guerre terrible 
de Gadanoleos do Kroustougerako, nous voyons se répéter 
constamment le meme drame. Mais il ne faut pas oublier que 
ces luttes étaient un élément do la vie des Crélois. Pour y mettre 
fin, il eût fallu exterminer ceux-ci jusqu’au dernier, 'foute la 
politique dos gouvernements qui, durant plusieurs siècles, se 
sont succédé dans l’île, a consisté à on limiter les effets. 

D’ailleui •S ces ardeurs belliqueuses n’empecliaient pas le 
peuple Cretois do porter aussi son activité dans d’autres 
domaines. Dans un précédent travail ^ j’ai essayé de montrer 
rimportance do la Crète au point de vue de la production 
coloniale et spécialement du commerce vénitien. J’ai fait voir 
en passant quelle part elle avait eu dans le mouvement intel- 
lectuel des Hellènes. Quelques-uns des plus célèbres huma- 
nistes, plusieurs reijrésentants connus de la littérature néo- 

1. Krctn ais vcncUaniscJia Koluitie, {Jfistorisc/irs Jalirhuc/t^ 18^9, 

pi>. 1 et suiv.). 
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grecque, des peintres de talent, de hauts dignitaires ecclésias- 
tiques naquirent en Crète. Pour la plupart ils appartiennent 
aux ,feniilles archontales dont il a été fait mention dans la 
présente étude; Si nous nous souvenons encore que plusieurs 
de ces familbs émigrèrent en d’autres pays, nous pouvons 
dire que leur influence fut capitale dans les manifestations de 
la vie grecque en général. L’étude de cet ensemble historique 
ne doit donc point être négligée. Nous devons essayer d’en 
éclairer les diverses parties, de reprendre par la racine chacune 
des questions qu’il comporte, de le suivre dans son dévelop- 
pement, et d’eii faire ainsi ressortir l’importance dans le passé 
et dans le présent. 


DOCUMENTS 

T 

Constantinople, 1002. — L'empereur Alexis 1 Comnône envoie un 
corps de troupes en Crdie et somme les Crétois de se soumettre. 
[Falsiflcalion du .nui® siècle probablement.] 


A. Texte de 
Crète. 

l'id. l’apadope- 
Irakis, 'lïTop'a twv 

Kpr,TtxŸ,s Wto- 

ptas, pp. 90-01, 
d*aprôs un ma- 
nuscril du cou- 


D. Texte de 
Z ante, 

Éd. ChioUs, 'i7- 

TOp'xà «TTO JJlvr, JJtOV - J- 
jjtaxa T'Tj <: v'/( jou Z ax j v- 

Oo'j, H, pp. 031- 
030 ’ ; — Sathns, 

' IO,Xy, V txà ôcvsxoo'ra, 

H, InlroducL, pp. 


(’. Texte de 
Corcyre. 

Kd. Bernardos, 

'ÏTTOpfa 

pp. 105-107, d’a- 
près Texemplaire 
des Archives mu- 
nicipales de Cor- 
cyre — Repro- 


D. lexie de 
Céphalonie. 

Éd . ()'xov£v£ta Ba- 

po’V^a, pp. 3-5, d’a- 
près l’exemplaire 
appartenant à la 
famille Va Tou- 
chas \ 


I. Cliiotis intiliiU' lu [lioco : T£|xx/iov s- op'.crjj.ou 'AAr-tcu ToCi Koavr.vo’j aû^oxfii- 
Topo^ Tcspi Ttov ôrôôsxjt àû/ôvTMv TT,; Kof,T'r,;. Sfo^sTJt: Tzjtpi ty, olxoyevsta BXajTtov. 

*.?. l^ciniiU'ddS intilulo la jdt'ctî : 'Avxi'YpxciOv i-ro xo àp/îotov xf,; xotvoxr.xo; xtov 

II. Cetto tîdition donruî lo titro : 'lîTT'.axoAt, Ypot^sra-a Cro ’.O.s-tû'j xo’j KoîJ.vr,vr/j 
xo'j aùxoxpaxopo; xai crxx'Astjot xoùç Êv xû> -iaT’.Acîo) xy,; Kpr.xT,; uitTiXOO’j; xo’j ô’.à 
XT,v àirelOetav aOxwv 7rp6; xo xpaxoç xou. 
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vent de Kupia fw- 

via. 


13-17, d'après les 
papiers de la fa- 
mille Vlaslos. 

Èv Xptcr- 
Té|> paatXsù; xai auTO- 
y.pàTO)p ^Piopiaitov 6 
Ko{Jlv7)vo<;] 

At’ aTTEtpov ^ y.ai 
TcXo'jcriov êXeov; t©ù 
STTO upaviou Oîo'i xat 
awxrjpoi; r^pitov ’lr^aoCi 
Xpicjxou, TraTpoç, utoü 
xal à^tou 7:v£'j(JLa':oç 
xaî t7]ç asi-iiapOivou 

OcOTOXO'J 'üfjÇ ^ (JlTjTpOÇ 
a’JTO’J 

•yï,'; xpaTato; paat- 
Xi’j; aTuarr,; t7,ç oi- 
y.o’jfjiiv*/;^ ty,ç Oso- 
cppo'jpv'Tou y.at rspi- 
«/Yjjxo'j X’jpta; Tracrôiv 
TtOV IToXctOV TY,s IvtOV- 

(TTavT'vo’jTrôXstoc, 7:a- 
'cïjO y.a' xop’jç&aïoç 
TCOV Og0oooÇ(OV Xpt7- 
X'.avôjv T(ov xtjxiovTtov 
y. a' TT'O-Tsurmwv Ty,v 

OtXOO'jjlOV xal “TTOOT- 
y.jvïjXTjV à'j'tav xptaoa, 
Xtov OjJLoXoYO JVXtOV £va 
Osov XptT'jTTOJTaTOV , 
Ttov <jc^^^/TO)v xà ooy- 


duite par Sathas, 

‘^EXXi^vixà avsxooxa, 

II, Introduction, 
pp. 13-17. 

'AXéçtoc Ko{Avy^vo(; 
^aaiXeix; xaî auxoxpa- 
T(t)p xwv 'Ptopiafiov. 

'llpLEÎ^, 01 Ôià xr;; 
àTretpoo xai à|XÊxpou 
EÙa-itXaY/via; xoù 
£7roupav{o’j OêO’j xat 
Jti)xr' pOs |xo> V "^r^ dO Ci 
Xptdxoù, Traxpo; xal 
uiO’Ci xat àyioo ttveu- 
ptaxo; xat Trjç àîi- 
irapOivou Oeoxoxou 
ovx£s irù X'?;? 
xpaxato; padtXsù^ xat 
aoxoxpaxtop xrov 
(jLaûov, 01 otà Osia; 
irpovoia; ovxî; aoxo- 
xpàxo)p oXy,; T/j; ot- 
xo'jfaévr,^ xal Ttax/.p 
xfj; 'TrEpioavccrxaxYjc; 
K (»> V dxa vx i V 0 OTTO X ee , 
'r^zl^ 'AOLzy, Oîtav T:po- 
voiàv EUX IV Y, padi- 
Xidda rraacov xô)v 7 : 0 - 
Xciüv xal 'irpouxa- 
XE’Vj'jGra xôjv ooOooô- 
Ço)v Xpidxiavtov T(~>v 
£ ÿrovx(f)vxai TriaxE JOv- 


'AXI;to; £v Xpidttp 
PaTiXEÙ; xat aùxoxpà- 
xtop ^P(o[i.attov 6 Kop.- 
vïjvti;. 

’ Ax £ X £ ox y' xtp X a t 
aTTEipnj EXétp XOU Oeou 
xat dtoxY]po; -fjjJLwv 
'ly^JO’Ci Xptdxou, x^ç 
TravaYia; TuapOivou 
jjLYjXpo; auxoCi xal xoû 
ÇtooTTOtou àylou -ruveu- 
(jiaT>;. 

'Eyio 0 icr^upoc Eitt 
XY,(; yr^^ paaiXEuc à-ità- 
TY^; xr]; oîxou(jLévY)<, 
XY^S TTEptxXEOU; KtOV- 
TCavXtVOUTToXEtü^, XU- 
pto; iraartov xojv tîo- 
Xeojv x(V)v Ttapà Oeoù 
otaipuXaxxoïxÉvwv xat 

Trpoad7:iÇo(iiv(Ov, 7ta- 
XY(p xat àp/Y,Y0C Ttov 
opOooô5(»)v Xptdxia- 
vô>v x(V>v xi(Jio>vxo)v xat 

7:i'TX£U0VX0)V £i; XYjV 

TrpOdXUVY^XYjV xai OjlO- 
ouTtov xptàoa, xtov 
ô [j-fj X ovo U vxojv £va 
xptduiTOdxaxov Oeov, 


1. Manque dans Cliiolis. 

2. ôtazsipov : Satlias ; oiaitupov : Chiotis. 
d. Afanque dans Sallias. 

4. oXr,; oîxo’JîJtévTj; : Sallias. 

5. s’jdTrayyvia; : Rcîrnurdos ; corrig’é jjar Sallias. 

6. x-f,? Ozb; : Sathas. 
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fxaxa àvi»; Ty)v o^xooucjiov Ttov Staxr^pouvxtüv xal 

oly.o’j |x£v TtptixY,^ xal r p o ff x u v x v (j£6o|JLévüJV xà 8(5YpLaxa 

cTuvô8oy , «T’jvTjOootcT- xpiaoa, x(ov x*?,; xal olxou- 

' ixirr;^ xal irXrjpou- ôpLoXoyouiJLéviov £va (jLEvtxrjç TrptüXTjç «juvo- 

iro IvspYEtaç Osov xpKiuTroaxaxov ôou, xf^; cruYxXr^ôei- 
xwv x-'ior^ xai ^*211 (jeêota&vwv •* xà ar,; xai (juYXpoxïjOet- 

^picrxcov Yj|xoiv paai- oÔY(i.axa x*?,ç jy^; âvspYStaxwv aYito- 

XÉo)v xal IcraTïOîJxoXtov xal olxou|X£viXY^ç7:pio- xaxtov iv ’lY^aou Xpta- 
Kdjvdxavxîvou xal xr^^ (j'jvtioou xy^ç otuy- xtTj paatXÉtDv t;|jlojv 

XivY^;, xal xüjv aYttov xpoxY^OstcYj^ Traoàxwv itjaTtoffxoXtov Ktuv- 
XotTTdjv * CT'jvootov , àY««ixàx(i)v, cp'-Xo^pfcT- îTxavxtvo'j xal 'EXÉ- 

’AX&îtOÇ O Ko(AVY/;OÇ XOJV xal |JLtjJLY^T{OV T(OV VY^;, xal XtOV £TrO|li- 
’AXé^ioç ô KofjivY}- O xal IJopcpupoY^vvYj- aTroŒxoXoiv, Y^|jL£X£pü)v vtov aoxYj iyiio'/ cruvo- 
voc xal lIopçp’jpOYSv- xo; paatXEÙc K(ov- auxoxpaxoptov Ko>v- o(ov, ’AXéJio; ô Ko- 
VYjXOÇ, pautXE’Ji; K(ov- axavxivouiroX£d)^,Néa? axavxtvouxal 'EXI vyjc;, [xvY^vo;,ETrovo|i.aÇo|x£- 
(ïxavx ivoüttoXeox;, 'J»(ij|xyj(;, xal xaOoXt- xal xojv XotTctov xoawv voc riopoopoYévvTjxoç, 
Niac PwfXY^i;, xal xa- xo; oti^oyo^ xwv {xa- tjvoowv, ’AXéSt'^Ç Xo- [iaatXsù; Ktovoxavxi- 
OoXixo; Siàooyo; xo)v xaptcov paatXIcov [xoo [xvYjVo; Tiopo'jpoyh- vouttoXeio;, Néa; "Poj- 
[xaxap(o)v JîaatXÉtov ’loooàvo'j xal T.OLTfi^ vy^xo; paatXEj; XYj; (xy<;, xal vo|xtjxo; oià- 
xou ’lopSàvou xai 'Tià- AtY’JTtxo'j, ’ApaSlaç, KtovoxavxtvouTtoXeo);, ooyo; xtov jxaxapitov 

arj; AIy'jtîxou, ’Apa- <î>puYla;, 'Aataç xal Néa; 'I*t6jxY,;, xal xa« [iaaiXécov xoO ’lopoà- 
6(aç, ^PpüY^a;, Meao- MEaoTcoxa(xta; xal OoXrxo; otàooyo; xtov vou, xy^c AIy'jttxou, 
TCOxa|xia; xal xoû Ko- avwOsv xoù Kù^etvoo piaxapitov paxiXÉtov ’Apaoia; , <J>p’JYlai;, 
$e{vou IP^^xo'j xai Eto; llf>vxo’j xal Ito; xà; xoO lopoàvou xal Trà- ’Aaia;, AlEJ 07 :oxa(x(a; 
EÎ; xa; Bpâxxavixà; Hpsxxavtxà; vy'xo’j;, ty^; y'^C AIy'^ttxoü, xa' Tuipav xoù EO^eivou 
vijaou;, EùptoTTY^; xal EùpoW/j; xal TrâaY,; 'Apaêla;, *l»puY'-*^j llovxoo |X£y pt xtovvr'- 
TraaT); ’Ap{X£v(a;, Ki- ’AppiEvia;, airo àva- \V7'a; xal MsaoTcoxa- atov xy,; lîpExavta;, 
Xixia;, EXXaoo; xat xoXtov iiéypi ou7|X(ov (x(a;, àvo)0£v xoù xŸj; EùptoTrY^;^ TràaYj; 
TràffT); otxoujxÉvY,; iro xal àT:o |X£(TY^{xCp(a; EùÇeivoo llôvxou xal ’AppiEvîa;, KtXi- 

XYjV àvaxoXv Eto; XY^v Eto; xoù àpxxou, ^oy,- à/pixtov HpExavtxtov ^ x(a;, 'EXXàoo;, xal 

O'jaiv xai aTTO ^oppà Oo; xoù ixavaYttoxaxou vy^y(»>v, xy,; EoptoTCY^;, xîàarYj; x'^; olxo'jpiévY); 
Eio; vdxov, ^OYjOo; xoù Tàt^ov xoù crtoxf^po; aTidaY^; 'ApjJLEvia;, qltJj àvaxoXwv ixéy^pt 
TtavaYlou TdtQOu xoù à^fatov ’(Y,aoù Xpiuxoù, xsXia;, 'EXXàoo; xal ojafJLwv xal àiro (xe- 
fftüXYjpo; Xptoxoù xal xoù xt|JL(ou xal Çtoo- TrâaY^; xy,; oIxooijlevy^; aY^p-êpta; pÉypi; àp- 
xoù xip(ou xal Çtoo- tioioù Ixaupoù xal àro àvaxoXfùv ps/pi xxoü, œuvxy^oy^xy); xoù 

1. Manque dans Sathas. 

2. xY\v opoXovoup^vY^v si; è’va Osov : Bornardos et Salhas. 

3. ffsCopsvr.v : Satlias. 

4. Bpexxavixûv : Sathas. 
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TTotou STaupoî) )tat 
^(ov héptov ayt^v t 6- 
-rrwv Tf;c 'lepouda- 
X^p^SüTtépfxaxo; xwv 
'JTKJTWV xal OpôoSo^tüV 
XpiaTtavtüv zaî pecps- 
û£voàpio; 8i’ aÙTO’j; 
roo; tt;v dcYiav 6p06- 
oo^ov f^pitüv irtJTtv. 


Aià Tfj<; eÇo’jŒiat; 
Ta’jTTjçYpacpopLÊv Tipo; 

£ja; tou; xatotxou; 
Trj; KprjTT^;, otcou 
( i)ffàv acppove; xaî Xco- 
Xo!, oTTOü 18 ta ara; 
O-Xy^ast Y^vEffOc, xa- 
Oô); xai ot 7 tap£|jL- 
TrpoaOEv aa;, ottou 
cxaTOtxo'jv et; aÙTo to 
vT^al TitaTot xat ot'iria- 
Tot, iytr/(XTe aTtetOet; 
Tfjs y^ptwv paatXeta; 
xat àtpavtoryJxaTe aTco 
Tov xpaiatôv azooiTr^- 
Y^v BeXtffàptov, otTio 


ETiptüV àY^tOV T<57rU)V 

T^; 'lepouaaXripL 
xai ÔTcéppia^o; twv 
T üicrrwv xat épOoSo^wv 
XptTuiavîüv, petpÊpev- 
Sdtpto; ^ 8t’ auToù; 
7tpo; TYjv aYtav xat 
OpOoSo^OV f^pttbv TTl- 
orTtv] 


rpacpto iTpo; eaà; 
Toù; xato{xou;xai eu- 
ptaxo|jLévo'j; ev vrj- 

atp Kp‘/jTYj;, OTt (oaàv 
acppove; xat àpiÇt- 
xot, OTTO U £$ lot a; 
(Ta; Tipoatoecreto; xat 
OîXr'aeto; 

Ooj; xat ol TrapeXOov- 
T£; O7:o0 exaxot" 

xo’jtrav et; xo auxô 
vr^criov, xat £Yév£(jOe 
àTisiOei; xf^; Tjpttov 
fiajtXeta;, xat àc^a- 
viorxylxaatv'’ airo ® xôv 
xpaxatov (jxpaxr^Yov 


SuffjJLÔjv xat àT:ô pte- 
(Tr)[x6pta; £tü; àpxxou, 
àvaxatv terrai; xoO 
ifloü Tâtpou xoü (Tto- 
Xfipo; "fjpLtüV ’lTjŒOU 

XpttTxoO, xou xtptlou 
xat ÇtooTTOtou Sxaupoû 
xat Twv àXXwv àylü)^ 

XOTÜtOV XOÛ ’It) (TOU , 

ff(ox-^po; xat Tipoaxà- 
xou xwv T:t(jxa)v xat 
opOoSoÇwv Xpt(Txtavtï)v 
xat üTtepajTTtaxou ® 
aùxtov otà XT)v dcYtav 
xat xaOoXtXTjv irtoxiv. 

rpâ^optev 6{JtTv, 

oaot euptoxeaOe xat 
xaxotX£ÏX£ £t; xr,v fj- 
(jtexépav vf](Tov xrj; 
Kpy^xTj;, OTt, xaOto; 
TToXXot xaxavxy^cravxe; 
Ixouaftü; ouaxuyreT;, 

OÜXtO xat 01 UfJt£X£pOt 

T:po7râxop£; oi xaxoï- 
x-/j(javx£; xr,v a'jxy,v 
v'?,(jov, ovxe; àTiôiOeï; 
et; xo xpaxo; (xa; 
EÇwXoOpeuOyjaav otTuo 
XOV 'r,(JLix£pov àv- 

ôpetov orpaxTjYov 13e- 
Xtardtptov, à7r£!TxaX|x£- 


àYttoxaxoü Ta^ou to 5 
(jtüx^po;*f)piwv ’l7)<roi> 
XpioTou xat xou tt- 
p.(oo xat ÇtooTtotoû 
SxaupoO xat xôûv àX- 
Xu)v ev 'lepouaaXyifx 
aYUov xoTütov, TtOOTca- 
xrj; 81 xwv xetaxtov xat 
8pOo865ü>v XpKjxia- 
vtôv xat uitépixaj^o; 
xaxà xtüv TToXefxttüv 
xf;; iyloiç xat 8p0o- 
8oîoü i?)|jLtüv iTtaxsu);. 

Fpdltpo) TTpo; 'j(xa;, 
Xae xàxotxs xf;; f^pie- 
xepa; vv^aou Kpr^xï);, 
o'txtve; , tî); aopove; 
xat àOXtoi, £$ i8ta; 
6(xa)v irpoaipéaeto; yI- 
v£(tOê àTtotJxâxat, xa- 
Oto; Ot TTpOYOVOt Ü[J.ô)V, 
ot xàxotxol xy^; aùx-^; 
v'/^ffo'j, ou;, àT:o(jxa- 
xy'aavxa; xt]; y,|x£xi- 
pa; xuptapÿ^ta;, xaxé- 
Œxpetj^ev ô lŒ^rupoxaxo; 
7zp2zrfyrjç BeXtcràpto;, 

6 àiroŒxaXet; xax’ au- 
xwv Tiapà xoù i?)[XE- 


1. ’lTipouaaXijji : Papadopeirakis, Chiotis ot Satlias. 

2. petpevûipto; : Sathas. 

3. Les mots entre [] manquent dans Chiotis; la lacune y est indiquée par 
des points. 

4. 'xapéfxirpoaÔév xou; : Sathas. 

5. (i»avtaeTixaaiv : Chiotis et Sathas. 

6. uTzà : Sathas. 

7. ctvaxaivtïTal : Bernardos et Sathas. 

8. üTrepacTTctcrxwv : Sathas. 
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tèv jxwv 

Taxov pa<Tt)ia {ikyoLv 
’loucrctvtavoy^ Kat ira- 
Xtv àiro *507 xpa-ratov 
*I>(i)>cav , xa t [xexéir Ê iT a 

àico Tov àvopetwfxÉ- 

vov xaî ouvaxov sU 
Toù; iro).£(Jio’j<; Bàpoav 
'üov 0aXaaratv6v, ira- 
Tp(xtov xal lirtTpoirov 
TOU «^jpOoS^Çou paort- 
Xiioç 'Ptupiavou TOU 


BeXtaiptov* àiüÊfirraX- 
fxévov iro TOV xpa- 
Tt<no^^ paatXsa tov 
tcpü»r)v “fjpLfov 
Tatov ’louoTiviavov 
TOV uéYltv xai irà- 
Xtvàiro TOV xpaTaiov^ 

(JTpaTTjYOV NtX 7 ,«popov 
TOV <T»wxav^ àiT&TraX- 
(jlÉvov àiro tov xpà- 
TiOTov {iaartXea Haot- 
Xeiov '' TOV Ilopîpupo- 


vov irapà tou xpaTaio- 
zizfpj a’jTOXpdtTopoç 
xa'. TjJJLETépOU otxato- 
TaTOu iraTpo; ’Iouctti- 
viavou TOÛ (JLSYaXoU • 
xai iràXtv irapà tou 
àvopeiou xal ptay tjjLto- 
TaTou Jtàpoa BaXaa- 
atvoü iraTptxtou xai 

TOirOTT^pr^TOU TOU V^jJLE- 

Tépou opBoooçou aù- 
ToxpaTopoî M^ojp.avou 


Tipou irpoxat'é^ou 
«Y^tüTàTou ^a9iXéü); 
HaaiXe (ou TOU Ilopcpu- 
pOYÊvvTjTou, elTa os 
6 {ayup(5TaT0c xa'. 
suaraOiaraTOç sv iro- 
Xipiot; BapSa; o Aa- 
.XacTŒTjvôi;, TraTp(xtoç® 
xal TOirOT’f^pT;TYj(; TOU 
Y,|X£TÊpOU àpOoSoÇoU 

'Pojjxaiou •" pacriXiü); 
’ApYuponoûXou, svexa 


1. J({ r\() saurais dire s'il s’apt ici do la grande expédition do Bélisîairc 
en Afrique. Peiit-èiiH' aurions-nous dans ce ])assago une allusion à Ai)si“ 
inaros qui, on (iDS, revenant d(! Cartilage, so révolta avec la flott(\ dans les 
I)arag( s d»* l'îhî d(‘. Crète*, tjt mit lin au règrnî do Léontiiis, successeur de 
.lusiinien II ((iolzer, dans Krumbaclier, Jiijzaïit, LitL. Gesrh,, éd., p. 957; 
Strobl, 11,5). 

2. Ici 1(.‘ t.c'Xte de Sathas camtimio ainsi : xoti irâAiv àzà tôv xpxtaPjv 7Tpa- 
Tt,YÔv HeXiaàptov âirc'TTa^^jjsvov àiro tôv xpiT'.-jTov tov rptÔTiv ’r,|x(T)v xyuÔTaTOV 
’lo'ja’Ttvov t 6 v (xÉyav. Si ce passage s<* trouvait éj^*alemeiit dans rcïXcunplairo 
qui a servi à l'édit ion de Gliiolis, eeluind n'en a pas moins eu raison 
de le supprinuM’, mais il aurait dû indiqiK'r d(' fai^on quelconque la su])- 
jirossion. 

d. xpaxicTTov : Sathas. 

1. On doit remarqm'r «railleurs que s(‘uls h*s textcis de Crète «‘t de Zante 
mmitionm’nl Nicéphoi-t' lMio(*as. 

5. il ,Y a ici d<^s eonlusi(»HS. Nicéjiliore. Phocas qui, «*n 901, reeomjuit 
liv ('!rèt(' sur h-s Arabes, avait été «*nvoyé dans cette île jirir romjiereur 
Komanos II. Ant<*i'ieurem<‘nt, «-ii S72, Iors<pni les Arabes d(‘ Crète alliés à 
ceux d’Afrbpie tirent des courses dans rilellesjiont, puis dans bïs régions 
(le M(‘tbone, de P.vlus, de Patras m de Corinthe, rornpereiir Basile P*' 
envoya e«»ntre eux un personnage nommci Nicefdiort! Oryphas (Nicolas 
l'appelle Vasiliev). La Hotte ( cétois»- 1% alors complèU*meiit détruite; le 
r«*ii('*gat IMiotios (jui la (aunmandait lut fait ]u isonniei- (U, oxéeutc* (Polanaclii 
et Pa/y, 11, 15; Strobl, 11, *10; Finlay, l'-d. To/er, 11, 251; Ofrorer, 11, ; 

Zinke sen, Oc^rh. Gnerhcnlafids, 1, S05 ; Ilopl', dans Krsfdi et Grubor, 

t. L\)iW , p. 122; llertzb(*rg, Grie^mhnKÎ st'if ilchi Al>sterhcn , 1, 

2d-l, 2115; l^apanhigopoulos, éd., Iv, 7H-79; Le Peau, Hist. du lias-Em- 
pire, XV, 2ld; Cel/.er, danst KrumbaeUer, Litt. Grsch., 2" od., 

p. 975; (diiolis, 'iTTopixà àiroîxvr.poveOjxaTa , il, Stî). La cliroiiolcjgie de 
(‘('S événements est d'ailleurs fort mal établie. Celle de Tannée S72 a 
été* ee]>endant élucidée récemment par l'ouvrage de Vasiliev, Byzance et 
les Arabes, du lentps de fa dynastie titaeèdnnieune (S. Pétorsboùrg, 1902) 
J., 48. 

d. Après iratptxio; il y a dans Tedition, entrt* crocliets, le mot sOyev^,;; c’est 
sans doute là une addition de Téditour do èa Oe/ovivcia llapoé/a. 

7. Sans doute mauvaise le(;on pour 'rwpiavoS. 
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«coOxo ôXov èyéyexc 
Ota T-^v Tüapàêaaiv xal 
àT:o(rcaff(av,xa6ü); xat 
ecteT; Twpa xifjtsxÊ * 
xat YtvEOÔÊ àicEiOET; 
TT,; ‘Jjpiwv pacJtXeta;, 
x’jpte'jovxs; xo vr^ai 
Kp^iXYj^, ô'tuou oev 
8(ô£xe pajiXixà 8oai- 
{xaxa xai xou; xpixà; 
xai ertxpo'irou; X7j; 
TjpLwv paaiXeta; ôlv 

SijreaOE, àXXà pts itoX- 
Xtjv EvipoTCTiV xat xa- 
TatppovTjaiv Etç -fifi-à; 

xou; aTioaxÉXXexe. 


Y^wr^xov xo« [Xfix- 
éireixa à7tô *'* xov àv- 
$ptxa>xaxov xat axe- 
peôv ivicoXépiotçBàp- 
8av [xôv OaXdtfftJiov] *, 
'xaxp'îxiov xat ItzU 
TpOTTOV TOU opOoSo- 
5ou fjpiwv pafftXèü)^*^ 
"Pü)[xavoù xoû ’Ap- 
YupoitouXou ®. K al 
To 6’Xov 8tà XTjv Tca- 
pdtêaatv auTwv xat 
à'iïo<Jxa<jtav, toç xa- 
Otoç xal èjETç sSo) 
xijJLVÊTE xal £T(T0£ 
à‘7r£tO£X^ Xfjç -fjlJLWV 
pafftXEia; * xupiEuov- 
T£ç x6 aùxô vrjaiov 
x^; KprjxY); Sev o{- 


’ApY^pO'ïto’jXou • xal 
xaûxa Tcdlvxa Çtà xt^v 
£X£( vb)v TcapdfSflilrtv xat 
aTroaxaffiav , xaSwç 
Tüpàxxexe xal 6pie t; xô 
auxo xat Slv mlOevOs 
paatXeiav pia; 
xal xupt£u£X£ XTjv aù- 
TTr;v v^aov KpV^XTjV, (it) 
TrXTQptovovxE; xoù; pa- 
<7tXtXOÙ< Cptipou; £tc 
Toùç axaXÉvxa; upiXv 
Tcap’ “fjpiwv xptxa; xe 
xal TOTtoxTjpr^xàç, 
àXXà (jtàXttjTa piE 
TtoXXTjV xaTaia^uvT^v 
xalxaxacppovTjŒtvxoù; 
£axe(Xax£ oiriato. 


xfj; icapa6iasti)C xal 
ànoarraaia; auxtôv, 
wŒTcepxal uptsiçxovuv 
TTpaxxEXE, àiretOoùvxeç 
eU xf,v f, fjiExspav ai- 
Toxpaxoplav, tt|V xu- 
pi'apj^ov zrjç f^piexépdiç 
VTjffouKpr^xr,;, xal 
TcXïjpwvovxe; xoùç cpo- 
pou< xat xà paat- 
Xtxà StxaiiüpLaxa, xal* 
(jL-fj 6Tto8e^6évxe; xoù; 
Ttap’ •#) jjLtôv àTToorxa- 
Xâvxa; àvxtTrpoatü- 
TTOu;, xal Sy) piexà 
TToXXou 

ttoXXy); xaxacppovYj- 
(jEto; aTroTtépuj^avxgç 
aùxou;. 


1. xatvfixe : Papadopetrakis. Plus bas encore, on lit : xijieTe. 

2. L’addition xôv IIop'fupoYévvY\xov ne peut s’expliquer ((ue par une confusion. 
Une expédition contre la Crète, sous la conduite du patrico Constantin Gon- 
;^'-ylas eut aussi lieu sous le rè^me de Constantin Vil Porpliyro^,''énète, en 949. 
Elle échoua d’ailleurs complètement (Bolanachi et Eazy, II, 15; Strobl, II, 11; 
Finlay, I1,H16 et .'Ml ; Zinkeisen, I, Hü8 ; Hopf, dans Ersch et Gruber, t. LXXXV, 
p. 123; Hertzberf^, 1, 281; Paparrhif^'-opoclos, IV, 124; Lebeau, //ü'L du. Bas- 
Empire. XVI, 53; Krug, Chronologie der Byzantiner, 1810, i)p. 292 et suiv. ; 
Stavrakis, I, 121). — La date de 949 a été établit? dans l’ouvrage do Vasiliev, 
Byzance et les Arabes, II, pp. 285-286. 

3. ûirô : Sathas. 

4. [ ] mantjue dans Chiotis. On remarquera la confusion : la mention de 
l’empereur Romanos et le nom de Bardas nous reportent à la conquête de la 
Crète en 961; car Bardas Phocas, fameux général de Constantin Vil Por- 
phyrogénète, était le père de Nicephore PhoccS (Paparrliigopoulos, IV, 111 ; 
Gfreror, II, 490; Gelzer, dans Krumbacher, Byzeent. Litt. Ge.sGh., 2® éd., p. 984). 
Le surnom Dalasstuios (Thalassinos, Thalassios) nous reporte ai contraire à 
l’époque de l’empereur Alexis I®** C^nène. Constantin Dalassenos est men- 
tionné par Anne Comnène, comme général d'Alexis Comnène contre Tzachas, 
à prop)os des tentatives de rupture de la Crète et de Chypre avec Byzance, sous 
la conduite des chefs Karykès et Rapsomatès (cf. sur ce point notre P® par- 
tie, ci-dessus, p. 22, et Murait, Essai de Chronogr. byzant., an. 1092, p. 68). 

5. xûv opSoSéÇwv paaiXécüv : Chiotis. 

6. Le surnom Argyros ne fut pas porté par Romanos II mais par Roma- 
nos III. Voy. d’ailleurs, dans notre document n® IV, la tradition de la famille 
Hagiostephanitis-Argyropoulos, d’après laquelle l’empereur Basile aurait 
pmrté le surnom Argyropoulos, et^son fils Léon VI le surnom Hagiostephanltis, 
ce qui prouverait les attaçhes de ladite famille avec la famille impériale. Cf. 
également sur ce point notre V* partie, ci-dessus, p. 46 s. v. Argyropoulos. 
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[xk pou- 

îi;^# , üVoSix'fjv twv 

**■ , ^ ». 

-ira - 

.*ij^;fpÿ/'3v-xai ^Ixipdjv 

i^'- 

Ttüv 


B«à tiv 


, jflifevtov, 6’tDOU’ xaxoï- 
t mJIÏîGï . £ t < VY) <T l »X'/i ; 


Yuvaixdjv 
itaiotwv xa^ Tcpay- 
aa;, TtsiJtTtojxev 
.tiva jjlipoç [Xixpov «TTO 
âuvapisi; xoü pa- 
.lyiXkw; ^j|jiwv, t'youv 
xàxspYa p' xaî Çe- 
jç^wpiffxà xo xaxepYOv 
xo paatXtxov , ^iTrou 
fjiE aùxo ffxéXvü) 8tà 


Sexe * xà xéXr^ xà 
PaaiXixà, xal xoù; 
xptxàçxal èTrixpoTrouj;, 
ôtroQ laxstXajjÆv, Ssv 
x&uç èSe^xYjxaxe 
.{xaX<^9^a^ (jlI aîff^tSvr^v 
ttoXXtjV xai xaxa- 
«pû(>veffiv el; Tipitc ^ 
xou; àvxiaxÉXXexe *. 

Atà xouxo jxE pou- 
Xy^v auvootxTjV x(7jv 
7ravaYto)xâx(ov Tia- 
xpiap^d)v xa'. exépcov 
àpj^tepÉwv, |xl yvto- 
pLYjV Travxwv xwv àp- 
j^(5vxojv ** X'?;s (J^Y” 
xXV^xou, oià xov xé- 
Xetov xal àxaxaxpa- 
xov '' àcpavia{xov £ffa<; 
oXovtïjv xwv xaxoï- 
Xüjv xrjç v rjaou Kp/^- 
XTjc;, y'j'^'XtYAO'j xal 
xÉxvoiv xal npoiyixi- 
X{«)v aac iTavTEXô)^, 
oxéXXojXEv ^ eva jxi- 
po; |X'.xpôv iizo X£ç 

O'jvajxEç xl; paaiXi- 

xk;, Yj'youv xàxepYa 
Exaxov xal EÏatpéxax; 
xô xàxEpY^v xo paai- 
XlXOV, ÔtTOU |X£ ® 


Aià xouxo jXE XYjV 
duvatvEŒtv xo)v aYid)- 
xaxiov Tiaxptapywv 
xal xo)v Xotrwv U- 
pap^o>v xal |X£ xy^v 
YVfojxr^v Tràvxiov xô)v 
eÙy£V( 7 )v xf^; (juYxX'/J- 
xoü, Ota xov ■ TravxEXri 
acpaviaixov oXtov ujjtwv 
Xdjv xaxotxtov Xïj; v/^- 
(Tou KpY'xTjC, X(ov Y'J- 
vatxtuv Xc xal XEXvti>v 
upitov xal aTraar,; x'/^; 
TTSpiouata; aa;, (JxéX- 

Xo|JL£V ev pLlXpOV fjlé- 
po;xwv ouva|j.£(ov xou 
xpaxou? |i,a;, rjxoi 
Exaxov xpt'/^pEt; xal 
xax’IçoyY^v XT,v paai- 
XiXYjV xpr/^pr,, eUxfjV 
oTTolav ffxÉXXopiev àp- 

jrtaxpaxr^Y'’-*''' 


Ato Iv auvootxtjj 

ffU|JLêouXt(p XO)V -fjiiE- 

xéptov aYiwxâxtov TzoLr 
xptapywv xal àp)^t£- 
TTtaXOTTWV, OpLOtppO- 
vouïT^; xal' àTrà(n;<; 

xa^SfoÇyàTjecpaataOY, fj 
TravxEXr,!; xaxaaxpotpr; 

UjJLtOV TlàvXWV, X(UV 

xaxotxouvxwv èv xf^ 
vr'crtp Kpyjx^, avSptov, 
Yuvaixoiv xal 'ïtaiSiov, 
xal TiacrT,; xr^; Ttept- 
ouartaç uptCov. ’AtcO- 
axÉXXopiEv Se TTpo; 
xouxo [Atxpov XI JJLSpO; 
xwv auxoxpaxopixwv 
[Jttov ouvajJtEtov, xoùx- 
écrrt vau; » xpiT^pet; 
Exaxov, xal xuptto; 
xYjV pacriXiXT^v xpinj pr , , 


1. ÔfSovta; : Sathas. 
â. ^6sxTif|x«xe ; Gliiotis ci Sathas. 

3. ijiid!; ; Sathas; — xaxa9püv£(jiv : Chiotis ot Satlias. 

4. dvTiffTfiXm : Sathas. 

5. Ttdai toi; dpjfouat : Sathas. 

6i xà : Chiotis et Sathas. 

’^dxatdlxpixov : Chiotis; — àxaxàxpstov : Sathas. 
.4<ivxéXXD{Jiev : Satlias. 

9, ‘Et; : Sattias^ 



DOGüMfllNTS; ï 


pa<TiXéa Ha'. 

r,6y (xac 'c^v jiupi07r<5- 

Or^TOV Hat otXTaTov 

tjLO’j ulôv ’laaàxlov, 
oijLoû fJie Toi«; 7ra,p<5v- 
Ta; iP' ap- 

yovta; XTj; y)(Jlü>v pa- 
ffiXeia; nal pouX^ç 
|xs xsXo; aTüotpaatffTt- 
/ôv oià TV iJoXo- 
Oocuatv Hat àcpavicfpLt^v 
’aa;, àv8p(ov,YuvatHU)v 
xai Traiotwv, nal 6*710 ü 
àxo|jLT( ouT£ aeT; out£ 

f/l TTplOTOt aa? OUTS 
s’oStI T 7)V OUTE TQHO’J- 
ffaxa T7JV,’'Hai 6'Xou; 

aa; OiXouv iJtaÇtoÇei, 
Stà và 7:ai5£u0fjT£ 
flL£ T’jpaVVt(T|J.O’JC xaî 
ffxX'/) pou; OavaTO’j; xai 
xaxà xpaxo; )(^aXa- 
cT|jLOu; (oaàv àTO( 
aa; sTaOs atTia oià 
TTfjv apLExpriv cia; i^to- 
opive lav. 


auxo ffxsXXo) ® 5tà 
PaatXia xai èirixpo- 
Tcov xfj; paai- 

•Xsta; xôv TTEpiTtéOv 
xov'Ha'- tp(Xxaxov (jlou 
u\ôv ’fffaàxtov, opLoO 
pis xoî); 7tapovxa;Ôto- 
Scxa Ysvewv àpj^ovxa^ 
XV ■?î(xa)v paatXe^a; 
xai (TUYxXr^xou pil xi- 
Xo; àTTOcpaffKJXtHov xal 
^ à^av?- 
<T(JLOU 8tà ^ TToXIpiOl), 
[otaxt pi’ Exota; Xo- 

YV 8’Jva[jLtv, oTcoO 
àxopr, |JL'/^X£ Œ£t; 
(jirJxE o\ Tiptotot aa; 
O’JXS X'Xv ElOEXE, àXXà 
oùoE xr,v TjXOuaaxE, 
Exat aoi; OéXouat 
[j,aÇ(f)$£t oXou;] otà 

vi ® TCat 8 £u 0 f,X£ (JIE 

xupavvicjpLEvo'j; Oava- 
xo’j; xal àxaxaxpa- 
xou; ■’ yaXaoriJLO'ji;, to; 
àxot (Ta; EtaOE atxla 
oià XTjV apiExpov aa; 
(àTTOcTxafffav. 


TtoxT^pVV XY); piSYa- 
XetoxTQXo; pta; -xov 
.tp(‘Xxaxov Hat «YOTrifi- 
x<5v ^ * pt*; , 'Jaaà- 
Htov, ôptou pLE xou; 
Ttapovxa; suYevelc^riiti 
*î;piExlpou pacriXElou 
'trj; ŒUYxXrJxou, 
xoù; ovxa; ex ôti^Exa 

OtXOYEVÊtWV, pLE ŒXO- 
rov Hat «TTr^cpaatv và 
dâ; EjoXoôpEudOXTt 
xaxà xpàxo; piÈ xov 
tc< 5 Xe|jlov, xal pis xoaa; 

ouvà|jLEt;, 6 '(ja;' ixnjxE 
üptEÎ; jJfïjxE ol itpo- 
TtàxopE; 6 (X(T)V EroEXe 
(jltÎxe TQXOuaaxE * xal 
oOxto; OIXouv da; Tiat- 
ÔEUdEi 6 ’Xou; (JLE pada- 
vidxtxoù; Oavàxou; xal 
xéXeiov àtpavtd(x 6 v, 
ovxa; aixtou; xouxwv 
8 là TV àdE^T) xal 
jjLtopàv ETtavàdxadiv 
da;. 


81 . -Ç; 

padtXÉa Hat 

pt^xT^v pLOü, cî»; 
xov i' 8 iov,'xov 

ptEVOV pLOl o\ 6 v foâli 
Htov, .pLÊxà 
povxtüv 8 t 68 E^ia 
YÊvtav 

x^; TjptexEpa^ Vuto- 
xpaxop ' 

dxoTtôv >jai 
tf ao^tv;* jjfo 

8 tà 

.'vàjj.eiSc/i^'^WîSï* j>T 
TtpoYoWi ' 

'ipLEÎ; • kWk'P^ ' 

Ttoxÿ 

OÉXoudtV’ 

iràvxa; 6 piàcf . ' 
xi(Atop 7 ) 0 YixE 8 ià 
pou Oavàxou ^ 

xeXou; xaxadxpo'péjfljjj 

ETtEtOTi p.OVOV 

da; eTve xo Ttxaidpia^^^ 
EVExa x^; àTTspt^Bti*' 
TTXOU 6 pLü)V èitavo#- 
xàdEto; . 


Tauxà oXa aa; Ypà- [Tauxa Tiàvxa dà; Tauxa Ttàvxa da; [lEpi Tiàvxwv 8Èxou- 
(pu), xal àv ^ EÙOlto;, àvif^YY^^Xa, xal àv OY)Xo7toioùpLEv, xal àv xwv dà; ETttTrXTflxxiü, 


1 . /aXad|xoO : Pîipadopetrakis. 

2 . àv manque dans Papadopotrakis. 

3 . (Txepvw : Sathas. 

4 . düv^^vT.dtv : Chiotis; — dÜY^Ttdiv : Sathas. 

5 . TOU : Chiotis et Sathas. 

6 . xal eTÎ;i : Sathas. 

7 . Les mots entre crochets manquent dans Chiotis. 

8 . otà và : Chiotis ; — và : Sathas. 

9 . xal ixpàxou; : Chioti.s ; — xal àvà xpàxou; : Sathas. 

10 . w; aOxot aa; el<T 6 e : Chiotis ; — w; axot da; eîdxe t, : Sathas. 

11 . TjYaitTipévov : Satlias; — vaxvt^v : Bernardos, 
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DOCUMENTS. I 


6 'îcûo ta xi- 

ztpyoL , BéXtxe Oitdi- 
•y Et, và HpÔilCUVïicrTJTE 
xat và 6 lcoTa^ 6 fj'ce, 
diXexe I^Et xapajjtt- 
xpàv 9 U[xxà 6 &tav, eISè 
XQC t xàfXETE àXXéox;, 
6 iXe'üe àtpavi 96 e 7 xaxà 
xpàxo; jjLE aTt^tpaiiv 
Tf,c 'ïiapouor^; pou- 
Xf^;, 6 ’ttou eTve à|ie- 
taffàXeuxo;. apTr^'. 

•}- "O EV XpiffTf]; 

PaaiXsùç 'TrEpt'iroOTjxo; 
uloç xal il [xéxÊpo; 
ix(xpo7Co< ’laaàxtoç, 

-j- Kà^tü ô TtaxTjp 
aôxoû ’AXéÇio;/ à'xt 
81 xai o\ è(xou ({i’ 
àp^^ovxixouXot. 


icotïjcrexe irpoflrxîSvrj- 
crtv, Et*>; èYYi^wcrt xà 
xdtxfpva eiç itàffav 
Sxpav xoû vîjatoü, 
OéXexÊ Tiapapit- 

xpov crufi'itiÔetov, etSl 
àXXécDC TCOtliffEXÊ, 6é- 
Xexe atpaviffÔET xaxà 
xpdéxoç fxÈ airo^aatv 
xf|C 'xapouciTjç, ô'aov 
eTve àpiexaaàXeu - 
XK) *] ^ 

'O ev Xptffxtp [ia- 
jiXe’jç xal irept'7î<50Tf)- 
x(5; (Jiou ^ ulo< ’lo'aà- 
xioç, xaYÙ) à TcaxTjp 
aùxoû ’AXéÇtoç. 
a P TT P' = 1182. 

Ol à’^cLTzri’zoi piou utol 
ev àpyou7iv. 

K’jpio; * 'iwivvTQÇ ô ® 
<i»iüxâ;. 

Kwvaxavxlvoç 6 ® Ba- 
po’j^a; 

Mapïvoi; 6 SxopouXr^ç 

Aetüv ô Mouoroupoi; 
«PtXi'iriroç ô FaSaXotç 


otoaexe ot) pie ta ütüo- 
xaYT^;, ajA* 6'xavtp^à- 
aioatv al xptY^pei; ei; 
xà irpwxa cxuvopa xf^ç 
vTjffou, BéXexe Xdtêet 
fjLtxpdtv xtva ffUYyw- 
prjfftv • eàv oe Ttpà- 
Çexe àXXü>;, ÔeXexe 
àoavtciÔe't , Suvàpiei 
x-^ç Ttapo'jffTi; à{i.£xa- 
zpiitzoM àTtotpàaeox;. 
1182. 

'O j^picxxtavixtoxa- 
xoç pacTiXeu; xal -fifié- 
xepoç ulôc ’laaàxtoc 
xal IjpieTc ô TraxTjp 
auxou ’AXéÇio;. 


Ol -fjjxexepoi ulol eij- 
Y^veTs. 

’ltoàvvTjç 4>ü)xaç 

KtüvffxavxTvoc Bapou- 

MapTvo; SxopS’jXTjç, 
Tjpiéxepo; àvE<j/ioç 
xal ixéyaç oxpa- 
zdpxriç 

Aéwv Mouaoupo; 

4»{X 17:710; TaêaXâ; ®, 


1. piè à7t6ffxaaiv xfi; TtapoüoTjç, Saov eîvs àjjiexaaiXsvTTi : Sathas. 

2. i.a partie entre crochets manque clans Chiotis. 

3. (xoi : Sathas. 

4. xupi; : Sathas; toujours de même devant chaque nom. 

5. 6 manque dans Chiotis. 

6. 6 manque dans Ciiiotis. 

7. Ttpi^îjxe : Sathas. 

8. FaCaXXâ; : Bernardos. 


8i8xt, sàv fxlv xoxàxTjv 
àtptÇlv x(5v elç Ttav 
àxpov xf^; vTfJaou 6xo- 
xaj^OTjxe aptéoro);, 61- 
Xexe Xàêet piixpàv 
xtva (Tuy^u)pT^9t^^ èàv 
ô'piü); àXXr^v XTjpïJ- 
(jT^xe oiaYWY'/iv, 6é- 
Xexe xaxaaxpatpeT Tiav- 
xêXw;. 

’Ev exei 1182. ’fv- 
otxxtmv XI. ’Ev Kwv- 
(TXavXtVOUTT^XEl. 

’AXé^io; ev Xptaxtp 
paaiXeù; xal ô ^(X- 
xaxo; piot olô; xal xo- 
TTOxr^pirjxT^; ’laaàxto; 
piexà xû)v ütcoysyP^K’ 
piévtov àYa7r7)Xtï)v i?j|aïv 
euTraxptSîôv, 


’JwàvvT^; 4>iï)xa; 
Kiovoxavxîvo; Bapou- 
yaç 

«hiXiTîTto; FaêaXa; 
OwpLÔt; ’Apy^oXeo; 
Mapïvo; SxopBuXvj; 

Aétjüv Mouaoupo; 
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’AvSpla; 6 MeXtwY)- 
vi; 

8(0|jia; 6 'ApxoXio; 
ATipiYjTpto; è BXaoro; 
EùoTpàTeio; ô Xop* 
xatcrT;; 

Ni)t7)©(5po; ô ’Ap^u- 
piirouXo; ô 'A^to- 

OTEcpaviXT); 

Aoüxa; ô Aîxtvo^ 
MaxGaTo; ô Kacpa- 

TO; ^ 


■îjpiéTepoc ffUYYevïJ; 

’AvSpia; 

0ci)[i.Q^ *Ap]^oXio; 
Ar^pLrîxpto; BXaorx&i; 
E'iaxàÔto; XopxaxÇï); 

Ntxr^Qopo; ’ApY^po- 
TtoüXo; xaî ’ApYu- 
poaxscpavtxT); 
MaxGaloç KaXacpaxTf); 
Aouxâ; Ai'Givo; 


’AvSpéac MeXiWjviç 

Arjijm^xpio; BXaox(!; 
EuarxàOioc XopxaxoT); 
MaxOaTo; Kacpaxi;; 
Aouxx; AtOtvô; 
NtxTjÇopo; ’ApYupOr 
irouXo; êitiX. ^Ayi- 

oaxecpavlxTi; 

-f- 0 : a : P : ü :?p : 
+ ?: 5 :H: 8 : 5 : 

P : (T : e : H : 
+ B:T:a: y:v: 
-[- X : fji : 7 : H 


1. KaXaçixof; : Sathas. 

2. On remarquera que ces noms (à l’exception de ceux de Lonkas Litliinos 
et de Matthaeos Kaj)liati8) correspondent à ceux des ])ères dos archontes 
mentionnés dans notre document n’* III b. Pour Phokas et Skordylis 
qui manquent dans le n« III b, les noms sont probablement empruntés au 
no IV. 

Ces caractères ne se trouvent que dans le texte de Céphalonie, à moins 
que les autres éditeurs ne les aient omis sans avertissement. Dans Trivan, sui- 
vant une communication qu’a bien voulu me faire M. Gerola, ces lettres ne 
sont pas exactement les mêmes et sont disposées de la façon suivante : 

f 0. a. r. U. àp. 

t I %. ô. C. 

t P- TL- »• '• 4. 

f p. t. X. Y- "V. 

f U, [i. 7. X. *v. 

En tout cas, ce doivent être des signes des notaires ou des témoins» 
Elles nous fournissent la preuve que le texte original de notre document 
était grec. 



% 


■ -tï' . ■''“ ' ' ' : 

'i’doçuntè^B / •st IIÏ et liste des chefs ^ 
ji impériaux spécialement désignés pour la 

nne.flslsificalioD nolablemeTit postériewe à notr^r . 

ra" r.l 



Zante , , *B. Texte de fJoreyre. 




ÿ:1^; Sathas, •kxXy)- 
vtxà' ^AwifSota I, In- 
■4iiiod,4-p^ d’a- 

'• jprèk papiers de 
lé îamille Vlastos. 


'O èvooÇiixaxoç xal 
pii^/ac paicriXsyç.Kiovcjxav- 
TivouTCoXeo)^ xai Ttàdr,; 
tf,; oIxou[JLévr,i; x-jpio; 
-^;Xi6ioç 6 Ko|jlv7,vo;; 

.|(T»6tX?fV , cU XT)V KpY;T7^V 

tov ül(5v’ XQ'j Tov ’f(jaa- 
Ip' àp'//->v- 
'^ooXouc, xa^ ex’jpiE’j- 
“liav TTjv Kp'4'C7;v, xai o 
jSp'Jxfe * Kpr'tr^; eSî- 
yfilSKaffE tou; t*Î7co’j; xtov 
I , aiJTfov et; tou; ilSî» 

y' 


É(1 . Bernardos , 

'l^TOpta t 4; Kp'i'Tr^;, 

pp. 112-113, d'après 
rexem plaire des ar- 
chives muoicipales 
de Corcyre. Repro- 
duite par Saihas, 
ouvr. cité, pp. 22-23. 

"O ôou$ TT,; Kpï^TT,; 
lêeôatwas tou; touou; 
toT; aÙToT; eÙYEvégtv ev 
ETEt 1185 . 


C. Texte de Cêpha- 
Ionie. 

ftd. OtxoYÉvÊia Ba- 
po’^/^a, p. 7, d’après 
les papiers de la fa- 
mille Varouchas. 


1. Lo tornio do Soûxat; est ici un litn». 

2! 11 s’agil ici probabloiiKuit d’additions explicatives du copisle. La forme 
la plus ancienne do ooUo note se trouve dans le texte do Corcyre, et sous 
' cotte forme elle était jointe au document n® 1 av<‘c roférenoo au document 
' U“ ni b. Lors(pie <los <*opistos ultérieurs réunirent tous ces documents pour 
' en former un text<^ unique, elle passa sous lo doeiimont n» 111 b ot fut enflée 
encort‘ dans lo texte de /ante. Le. chitlro lisr> s’explicpie par lo désir de roc- 
tifler la chronolo^rie, car lo eopisb? savait sans doute que Isaac" l’Atijife, men- 
tionné dans ^document n® 111 b, lequel porte la date de 1182^'texto de Zaflte), 



b) KtovigkàtvrTîvoç h 
SoUXaÇ V7^Œ0t> KpTj- 

X7)ç xal èÇà8eX?poç 
IvooÇou i?j{jLa)v ^a9iXéa)Cÿ 
[pLExà] ^ T^C So’JXtX^Ç 
èÇoudtaç 

'O EvSoÇoTaToç ’I<ya4- 
y.to; 6 ’'Ayy^Xoç £êa®{- 

XsudEv 6(XOU fxè TOV xu- 
ptov ’AvÔpOVtXOV TOV 

àôeXcpov auTOÙ^xat touç 
yapTtp' ^ sStfVxacrtv tô 

aÙTO VYjdtOV TTjç KpY^TT,^ 

£Î<; 'nrpoiîttov tou xup(ou 
UovtcpaTiou piapxeJJs tou ■ 
MofJLçpEpj^axou, o OTioïOi; 
ETCTjpev el; yuvatxa rfjv 
àoeXcpv^v Ttove • xai elç 

Toùç 1404 - 6 au- 

TC)^ IxapKéÇrj; àXXoTp{(üa£ 
TO aUTO VT^TIOV T(OV £V- 
SoioTfitTWV 1 J£V£t{x(üV 
c) Oi xaTtoOsv rlxav 


' AoeÜMEIW^'. t 

■Kwvortav*^. 

èÇàdeXcfTî^.^if» 
èv86Çoû q^T;çxp4Topcj|;^“fjà:'' 

SouXtxi^v iÇoudîav^ J. * 

'O EvSoÇoc ’îdaàxioç 
''A^^eXoc 16a<T{X£uGr£v 

ÔJJLOU [JL£ TOV ’AvOpOVlXOV 
ào£X«p(5v TOU fl£Tà TOV 6dt- * 
vaTov ’AXeîCou tou tzol- 

Tp<5ç TtiJV, xaî £V ixEt 

1186 l'Seoxav £l<; Ttpotxa 
TYjv auTT^v vf;(T0v 
KpT'TT)^ Ttp Bovtcpaxfcji 
pLapXsÇfpTOU MO[JL<p£paTOU, 

XaêovTo; elç tt)V 

àSEXcpirjv T(OV, xal £V £T£t 
1^01 aÙTCx; ô fxapxél^Oi; 

EITloXTQffEV aUTTjV T'^V vf,- 
orov et<; toùç Ev8oÇoxàxou(; 
lÎEvexo’jç. 

Ot 0£ EcpsÇfjÇ ^uav 





"'KTTOvxat al olxo^^-^f'® 


no ro^î’nait pa«5 oncoro on cetto dorniore année. On pourra voir dans les 
nations di* Salhas «d do Jîernardos, ainsi que dans lo travail de 
3 ^op. Ersch ot Gni]>or, t. LXXXV, pp. 179-180), l’ordre des docunie^.||,'^et" üi 


remarques, toi que lo donnent les j>apiors des Vlastos (d. dos arqhi' _ , 
cipales de Corcyre. L’ordre sous lequel ils apparaissent dan^: la 0{xoy^^^^ 
Bapou/a et donc aussi dans Trivan, diffère do celui (jne fournissent l^sdi^. ^ 
auteurs . • * 

1. [] manque dans Sathas. 

2. Nous avons ici la souscription du document n°lll b. Ainsi q«e Séjll 
Ta déjà remarqué (p. 2.'1), la répétition de cette souscription dans les papièlF^ 
des Vlastos et des archives inunicii)ales de Corcyre s’explique par ce .fait q;ue 
la L’omarque (jui suit était à rori.L;ine une addition explicative du copiste aUj 
document n® lll b. A noter la confusion ((ue nous voyons réapparaître ici 
entre le nom Doukas et h» titre 6oy^. 

3. On remaï quora l’i^'-norance du rédacteur de cetto note. 

4. 1182, donc la date du document n« 1. A la place., le texte do Corcyr^, 

donne la date 1186. . . 

5. IGrrour de coï)ie pour ^otao' •= 1201. ^ 

6. Trivan a remanié cette remarque en l’introduisant dans sa narwitioi%^i^ 
Voy. le passag’c coirespondant dans notre document q» XII, et Gerola, . 
dominaziorte genovese^ p. 33. 

7. àÇCav : 



xà 8éxa 

TEpYflt toi» olou Paat- 
Xéü>i[^xat è|x&{va(T'y %al 
êUXt^^v Kpî/iTTjV ^ . 

if 

•Ht 

'O ^apto«pu>a5 

x’jptoç ’Ovo'jcppioç ô Map- 
'c'ivoç. 

4- 

'0 fxéYaç 'TtXT)pü)'CTi< 
jX^Sptoç Mâpxoç ô Au|xa<:. 

*0 (jLÉYaç vo-captoc xj- 
ptoç retüpYtoç ô Xapi- 

Vtti)TTiÇ. 

*0 fx^Y®^ 

pY^Xo’j x'jpto; Ar^ay^TpiOf; 

0 SxXàêoç. 

'0 p-^Y**; SojxéTutxoç 
X’jptoç ’la{8ü)po; 6 ’Atts- 
Xixtavô<;. 

'0 |xéY*C 'irptoTooTcaOà- 
pio< xopto^ 8u)p.a< 6 11a- 
XatoXr^pc, 


% PDÔUMENtS ïï 

•i'irepéTat'^ Etç xàç Tp'tiJ- 
jSEtÇ TOÛ uloÛ TOU OCÜtO- 
xpdtTOppç xal Bjietvav xal 
auTol eîç Tif)v Kpvjxtjv * 
tj'yo'^v 

'0 [xéYaç ^apxoçuXaÇ 
Atj (jt'/^xptoç Mo^ivoç . 

'O piéYaç 'JiXr^ptiiXTiÇ 
Mapxo; A{[xa<. 

*0 voxaptoc; 

rstopY'-o^ XpO(jOYSvvr,<;. 

‘‘O pLÉYac TtpSQÉTOi; 

Y^TOt ETrtaxàXT^Ç A7}|JLy,- 
zptoç X)rtavo;. 

*^0 oopiiaxtxoç ’latoto- 
poç ’AixiTEXt^tavo^. 

^0 xptüxoaxaOapio; 
0(O[xa<; TîaXatoXoYOç, 


P 

yetat xcov S(68exa ® Tcpto- 
Toêaôfxtcüv 67üoupYtï)v«tSv 
âsxa aùxoxpaxQptxuv 
^ptT^pswv. « 

'Ovooîpptoç Mouvoivôç, , 
{JL^Y^Ç... 

» 

* Màpxo; A([jLa<;, p-SYaç 
Or) ja'jpocpuXaÇ ^ . 

FetopYtoç XpuaroY^av- 
vY);, 7üpwxovoxàpio<; ®. 

Ar^fx'/jxpîoç SxXàêoç, 
ap^TQYOs xo’j j’jpiêou- 

Xiou 

’fdtôtopoç ’AêeXaxtà- 
voç, ôopiÉaxixoç *. 

Btopia; llaXaioXoYo;, 

TrptDXOOTiaOâpio^ 


1. Celle reniarqiK; a sans doute pour origine le motif suivanl : le docu- 
menl n*» 1 parle de 100 vaisseaux; d’aulre pari le nombre des noms énoncés 
par notre docuimml n® IV est de tK). Chacun de ces 90 archontes est dit 
«avoir commandé un vaisseau. Pour égraliser les chiffres on ajouta encore 
(lix vaisseaux pour h? service spécial do lAmiral Isaac, et on inventa, de 
fayon tout à fait fantaisiste, les noms de dix commandants de ces vais- 
seaux. Voy. le passade <m question dîins Tri van ou dans notre document 
n-* XIl. 

2. üxepéxoti : Hernardos et Sathas. 

H. 11 eût fallu : oixa. Au surplus la nomenclature dans le texte de 
Céphalonie nous est parvenue tronquée vX présente un arrang'ement dilTé- 
ront. 

4. Dans la OLxovgvsta Bapoûyat au cinquième ran^. Martinos, Modinos, Moun- 
dinos : j’adopterais de préférence la dernière forme, car elle apparaît aussi 
dans la nomenclature do Tannée 145:1 (voy. document n® XXXV). La famille 
Moundinos appartenait à la noblesse do Tile de Zante. 

5. Les Limas ou Lymîis sont une famille crétoise. Voy. ci-dessus, p. 59. 
Dans la Otxoyivsta Bapou/a ce nom est au premier rang. 

(). É;;^alement au troisième rang: dans la Oîxoyéve'.a Bapoôya. 

7. Au sixième rang- dans la Olxo^éveia Bapouy». 

8. Au septième rang: dans la OixoYéveta Bxpou/a. 

9. Au deuxième rang* dans la Oîxoyévêia Bapoûya. Ce nom apparaît également 
dans la nomenclature de Tannée 1453 (voy. document n» XXXV). 



'O [JLéyaii «rcpaxoTce- 
y.6pioc M72v«<; ô 
KX oeSo'Sptoç. 

'O litl xavixXeCoo xu- 
ptoç ATjpLTJTptOÇ ô BXa- 
j^eptav(5<. 

•O IpLSpdcXiQc * xuptoç 
’ltüàvvTjç ô ^eoy^dcpr^ç* 

"O xojjLT^ç x'jpio<; Ntxo- 
Xaoç ô XpafJLOUTtvcSc. 


> OÔ^MBNT&#ir 

"O oxpaxo-rceSap^T^ç 
xpa<; KXâuSeoc. ^ 

♦ 'O e'Jütaxdtxirjç xou xet- 
{XïjXfou, tJyo’JV ^ 

çpuXaÇ, xoû îftaxto’piou, 
AiQpLT^xptoc BaXeptavéi;. 

*0 apLipaXtoc ^ Aétov 
Beo^/^ÔLpT^ç 

"O fXEYQtÇ xrSfjLijç Nixô- 
Xao< ApajJLinxtvo<;. 


^ ' 'M7)vàc KXx<SSioc;^pX* 
xoitÊSapj^Tjç ♦. 

Ai^p.>îxpio^ BaXepia- 

v(5ç 

* •* 

4 

’IioàvvTiç Oeojç^GcpT^ç, 

\LÏy'x^ aroXdp^riç ®. 

NtxiSXaoç ’ASpapiuxr]- 
v($ç, piéYaç 


1. Sic. i 

2. dtjxtXdtXtoç : Bernardos et Sathas ; cf. Bernardos, j). 113; S'atlias, p. 24. 

3. ©eoxaX-rjî : Sathas. 

4. Dans Bernardos et dans la Olxoy^vsta Bapoiix»» ce nom est au huitième rang*. 

Avons-nous affaire aux Kladas, famille d’estradiots bien connue? Les Cladi 
sont aussi mentionnés par Buondolmonti et par Corner. Ils appartenaient à 
la noblesse de Céphalonie (Chiotis, III, pp, 957, 960, 962). — Chiotis (III, 961) 
cite une histoire do cette famille : i^uvoicTixl^ taxopla irepl XaXxovSüXou KXaoi xal 
TT,; olxoyevela; KXaoi é>t xou sv xcp BpsTotvixtp (j,ou7eLo> j^stpOYpi^ou 1580 roO 

l'TctYpa.'pojj.évou Sloria délia guerra dei Venetlani, J478 — /etpoypacpov 

pLOt icapà TOU itp(jir,v BouXsutou KsaaXXf^vCa; tt,; H\ 'loviou BouX-f,;, KXaSôt. — Divers 
membres de la famille sont cités dans Sathas, MvT,{xeïa 'EXXt,v. loToptae;, V, 31**®, 
ri3a, 1528; I, VI, VII-IX, sub v. Cladas. 

5. Dans Bernardos au septième rang, et dans la Otxoyéveta Bxpouxoc au qua- 
trième. Le nom Valerianos apparaît aussi dans la nomenclature de 1153 (voj\ 
document n" XXXV). 

0. Également au neuvième rang dans la Olxoysveia Bapoup^a. 

7. Également au dixième rang dans la OîxoYéveia Bapoû^a. 
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’V . ' III a 

* 

[Crète], octobre llOl. — Constantin Doukas, représentant de 
V empereur Isaac II V Ange dans Vile de Crète, confirme Cons- 
tantin Skprdylis et sa famille dans la possession de leurs biens, 
sis en la %aute vallée d* Anopolis et régions cir convoi sine s , 

[Les textes qui nous sont parvenus de cet acte déiivent d'un 
original authentique, mais ont subi de nombreux remanie- 
ments.] 


A. Texte des Skor- 
dylis, à Corcyre, 

(Éd. Hopf, chez Mi- 
klosich et Millier, 
Acta et diplomata 
III, pp.235- 

237) ^ 

KciTTta E^YaXixévT) ^ aito 
àXXr^v xÔTTia xal èxstvvj 
aTCÔ to àou- 

xévTtxov 

iraXaiov àTzo'j tov xatpov 
paîtXeta; xoiv ‘^Pcd- 
(xa'(ov. 


II. Texte des ar- 
chives tnunicipales 
de Corcyre, 

(lîd. Bernardos, 

Topia xy]; KprjTY^C, 

pp. 113-115) ^ 

’Av-c^YpacpoV «TCO àXXo 
xai ixîTvo ràXtv aTto t 6 
aùOsvxtxov TcxXatov rpo- 
vôjxiov (ZTTO TGV xaipov 
X / s aùxoxp aro p ists xô) v 
IVojxa'cov (xY,^ Kdivaxav- 
XiVO’JTTÔXîCJ^) . 


C. Version ita~ 
tienne, 

(Inédite)'. 


Assegnamento 
fatto deir isola di 
Candia a Goslantin 
Scordili da l’impe- 
ralore di Goslanti- 

iiopoli l aniio 

Copia d'un' altra 
greca, littoral tra- 
dotta in sermon ita- 
liauo corne sla e 
giacie. 


1. Au bas on lit : E chartis farniliao Ilalbi-Scordili Coi cyrao doscnpsit C. Hopf. 
Diploina hoc supi»osituin ossc vid<M.ur. 
e'jyaixBvr, : Hopf. 

a. En lôtc on lit : Wvxîypat^ov irô t 6 ’ApyiSiov tt.î xotvÔTTjTo; Kspxûpa;. 

1777. Aùyoûorxo'j 18. E. U. 

1. L'orii^'-inal, dociiiïK'nt du XTie-wne sioclc, so trouva (hms los ;uchivcs du 
conun. Nicolas llarozzi à Vonisj'. M. h» l)*' (îcrola, do llassano, a ou la bontô 
dVxôcuior la copie pour moi. Colh*-ci m’a ctô traiisiuiso après (juc la premièro 
partie de cotte étpde était im{>rimée. 



06 £«î) xat padt- 
Xixtü -TtpooxuvirjTc}» ôptajJLt}) 
8 îopeî< 5 pi£v<iv (jLOt TOU 
Stayeiv pis sk xecpaX-^jv 
TT^C TreptêXiTTTou vnjoou 
Kpy[TT^<; y,xl aTroxaOtarâv * 
xal àvaTraustv evl sxioTtp 
slç TYjv YOVtXT^v STrap^iav 
xat yrlv aùxou, xaî oià 
Ttpovotaxtxr^ç Swpeôtç xtov 
xpaxato>v xai ayitov ^fjarov 
aùOs'iXwv xai paaiXétov 

ex TtpWTQV tüC H^éypl XYjV 

or/^ p-epov oeâopievTjv, xal 
optaOev ek £UY£veT<; xaî 
ÔEooeSetç xal Ttifixoù^ 
ap^ovxxi; xal a-xpaxtojxa<; 
xtov sù^eêcov xalxpaxato)v 
aùO£vx(ôv [iafjt- 

Xétov KtovffxavxtvouTto- 
Xeco; xal xtov £^^4^, ek 
xo oiaxpaxfiTv ivl sxatrxtp 
XY^v iauxou eirap^iav 0£- 
00 ;xiv 7 )V £Ç àp^Y^Ç, ouxto^ 
slaYjXOev EpnrpoaOev sjjlou 
6 £VX'|XQ^ xal £'JY£VY^^ 
ap^tov xal Tïioxo^ œuyys* 
vY,ç xoy ôcylo^j xal xpa- 
xatou xal olxoujjLevtxou 
PaTiXiwç xal auOsvxTj ^ 

Y, p.ü>V, fjVOlJLaXt Xup'OÇ 

Ktovffxavxlvoj; o Sxopou- 
Xy)?, uto^- 1TOXS xùp JVJa- 
vouy'jX 22x0 pouX/) Kat];o- 


DOCÜMBNTS^. m a 

f 

0e (a «uxoxpoexoptxTi 
xal aeêauxiQ itpocrxaYTn 
p.â<; èôoOïj, và TrpoeSpeuto- 
piev xf,ç evSoÇou 'tcoXeioç 
xou XavSoxo^ ® xal và 
IvepYtofaev xà xou xptxTp 
pîou xal và 5tavÉp.io[JL£v 
xo TraXatôv “jraxptxov eoa- 
çpo<; el^ xov xaÔiva, ôtà 

TTpOVOT^XtXr Ç StOpEàt; Xü)V 

xpaxattov xal eutreêtov 
Yj|jLExÉp(ov xupuov xal 
aùxoxpaxoptov eî àpyf^ç 
ixéypi xou vuv ooOsio’r^t; 
xal aTïotpaatarOEta'/j^ otà 
xoùç e^Y^vEl^, suereSeXç 
xal Tctoxoù^ àp/ovxa^ xal 
à5i(o|xaxtxoù^ xtov euoe- 
êsaxàxtov xal xpaxaio>^ 
xupuov T,|ji.(«)v aùxoxpa- 
xopt»)v xy’ç Ktovarxavxivou- 
TtôXsto^ X. X. X., etc xo 
va xaxe/Ti exacrxoc xy^v 
lOiav xou oiO!XY)ariv xy^v 
ooOsTcrav aùxfjj èÇ apyr^ç. 
K al ouxtoc ÈTrapouTiàaOr; ^ 
EjjLTrpoaOev T^pitov 6 xttxioc 
xal eÙyevYjC àp^tov xal 
Tctaxoc yxixSpdç xou eù- 
aeÔETràxou, xpaxatoxà- 
xou xal uxepxaxou aù- 
xoxpaxopoc xal xuptou 
YjjJLtOV, xuptoc Ktovcjxav- 
xïvoc XxopotXrjC, ulôc 
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Per divin et impé- 
rial riverente co** 
mandamento comes- 
somi di andar a Ano- 
poli délia famosa 
isola di Creta, et ac- 
comodaret aquietar 
cadauno* nella pater- 
nal diocese et terra 
sua, et per provi- 
dentîa dovuta alli 
forti et santissimi 
noslri signori et im- 
peratori dalla prima 
fin oggi dato in ac- 
cornodar li magni- 
fici, pii et fîdeli no- 
bili et cavalier! delli 
religiosi et forli si- 
gnori nostri impera- 
dori di Gostantino- 
poli, et continua- 
mente in tener ca- 
dauno la sua pro- 
vincia data dal prin- 
cipio , cosî vene 
nanti di me Thono- 
rato e nobilehuomo 
et fldel consangui- 
neo del santo et forte 
et icumenico impe- 
ratore et signor nos- 
tro, norniualo do- 
mino Gostantiii Scor- 


1. àroxaxaaxav : Ilopf. 

2 . aùOcvxô; : lîopf (toujours ainsi). 

Il ont fallu : xf,; v/.aou Kofixr^;. I.a monlion do la ville de (’liarKlax. Kandia, 
Hirakiion no ])oiit s’expliquer que par suite d'uno confusion. Vuy. ci-dossous. 
4.. ÈTcapfr.crtiîjOYj ; Bcrnardos. 
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naXùGri, pie ^ èxépouc xoû Ttoxe 'Epifxavoui^X dili, figUo del ({UOXl* 

TOU à$eX<poùc, 6v(^[ji«Ti Exop^tX?) Kat]^oxaXu6ir} , dam domino Michel 

retüp^^^c ^xopô^XTjç 4*7)^ xaî ol XotTcot àôeXcpol au- Scordili Capsoca» 

voxciXnr)^, xup McyaXr^C xou, 6vopLaÇôp.evot reu)p- llvî, et aliri SUOi fra- 

Exop8\SX7)ç SapaxTjvoç XxopStXr^ç 4>tvoxdt- telli Dominali Giorgi 

xai xup ’ltodévvT^ç Sxop^ j- Xr.i;, ô xupto^ Mt^^aT^X SCOrdili FinOCalî , 

Xr^c iiàxepoç xat xupBap- sxopofXiQc £aps(X7)voç, 6 Michiel Scordili Sa- 

SxopSuXT)^ Aty^oç xuptoç ’icoavvTjC Sxop- rachioo, et domino 

xaî xup MavoX7)ç Sxop- 8 (Xy)<; üaTspifjç, 6 xtSpioç Giovani Scordüi Pa- 

SuXTjÇ WapopLtXuyyo^ xat B^pSa^ SxopStX/jç 1,1- lerO , et dOIDÎnO 

xup Ka7c48tüxaç Sxop- vioç ô xupto<; ’Epipia- Varda Scordili Li- 

ouXtjc; Kovttjç xal xup vout^X 2xopotXT,ç ^'’apo- gno, et domÎDO Ema- 

MtyfléXTjç SxopôuXrjçHap- [xuXtyxoç, 6 xuptoc Kait- nuel Scordili Psaro- 

OKOTT^ç xai xOp Sxaôio^ 7ta8<5)raç £xop8(Xr^<; Kov- milingO, et domioo 

ô üxopôuXrjc 6 Tapj^r^voç ttjç, 6 xupîoç Mtj^arjX Gapadoca ScordiÜ 

6 KaXuêii5TY)c, ôptcjôsvTa SxopStXTjç iiapStwxrjç, Gonti, et domiiio Mi- 

|xou ôtàypaïpfjçexTtoXetüç 6 xuptoç ® EûtTraOto; chiel Scordili Par- 

Toü TcavayitüxaTOu xal Sxop8{X7j<; ô Tpaytvo; dîoli, et dominO Sta- 

evofiSou xal xpaxaiou pa- 6 KaXuôr^c;, Ttpoarxairawv ® thi Scordili Trachino 

ortXiüjçxal aùOévxTj •f^lJLwv, -fjjjLa; pis Ypà|JL(jiaxa xf^ç Galivili, COmessomi 

6'tcü>; axpé^ai xal $tocrat KwvoxavxtvouTcôXswç xou per SCHtlura dalla 

auTwv xàc yovtxàç ^ xal EÙa’£6Eaxdcxou xal èvoo^o- città del santîssimo 

Ttaxptxàç aùxtov ETrap^ç^tai; xaxou xal xpaxaioxàxou et glorioSO et forte 

xàç ex TtptoTjv xal àp- aùxoxpdlxopfiç piaç , va imperadore et si- 

'* TOTTOv x-yjc; Eirioxpé^^^topiev xal và 8io- gnor DOStrO, per rf- 

’AvioixoXt; eôXéiuovxa jwpLEv xàç TraXaiàç xal tomare et dare a 

xov*6ptcj|aov xal xàs yp»- Tiaxptxàc oioixt^oek;, xoùç essi li proprÜ et pa- 

«pàçxoûxtpifouxalEvooïou Trpoxspou; xal TraXatouç temali loro [loci et] 

1. xal : Ilopf. 

2. yovtjxou; : ïlopf. 

3. [ ] manquo dans Hopf. 

4. xfjÇ ivü) 7r(5Xt<: : Hopf. Il s’a^rit de la haute vallée d’Anopolis. En effet, les 
Skordylis ont été de tout ti3mps possossionnés dans le territoire de Sphakia 
(cf. ci-dessus, p. 6r> et mes notes au docurnt^nt lll b). Le copiste du texte 
des aroliivos municipales de Corcyre, ou plutôt de l’original italien, n’a pas 
compris cette expression, qu’il a rendue par xf,; pT,6eiVr,; -ïroXsoi;. Pour justifier 
cette interprétation, il avait déjà plus haut chan^^é tt\; vi^crou KpTjXT,; en 

xou XdlvSaxoç. 

5. Mauvaise leçon pour : Ai^vé?. 

0. Bernardos répète : ô xûpio; SxopSi^v^ç, après quoi, il poursuit : ô xépioç 

EùoxiOio; £xop6lXT;;. 

7. xal : Bernardos. 

8. 'RpoaxÜ^tov : Bernardos. 
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>cat xpaxatou xat aYttoxa- 
TOi> paatXswç xal auÔsvrr, 
•îi|ji5)v, tbpCo-aixev, '(va 
VTjTat xal 'éxepov Ypà[JLpLa 
elc àacpàXetav xal Suva- 
orelav * xoo auTOu ôpt- 
ffpLOu, 'tva ô àvTjp ô etpT,- 
{xévoi; xal èvTtpLoxaxoç ap- 
)^ovxa^ x’jpio^ KtüVŒxavxT- 
voç XxopSuXT)^ xal xo 
auxoû [xépoç xal àSsXcpol 
'tva Tiàpouv xal và Xaêouv 
xoi>ç aùxoùç X07Ü0UÇ xal 
iTtap^laç zrji; elprjixévr^^ 

’AvWTUoXt^ OTtOü 8’ âv 

xal 'JTEpteuptaxexai, fxexà 
xwv auvoptov xal nspt^to- 
pü)v aux(ï)v, tb^ TTfoxol xal 
ap)(_ovx6ç x-^^ èvooîoxà- 
xrjç ® rjpLwv paatXsta^ xal 
8auxtXT^<; e5ou<i(a(; •f^pLÔJv 
[èitl XTjç]^ vrjcro’j Kp'/jxTjÇ 
xal xtüv É$7;(; ’ ^ xal eU 
xobc a'Tcavxa<;xal ôtTj- 
vex£T<; yp<5voi)<; aux oc [xal 
xo] p-époc [aùxoù] ® xr^v èÇ 
auxu)v xal 7ravxo(av 
aTTOcpÉpecrOai TrpoŒOOov 
xpaxu)v, xal ttokuv atto- 
vlioc xoù? ôptajJLoùc xou 
xpaxatou xal aYtwxàxou 
xal èv[885ou paffiXéo^C 


XOTTOUC 'C'^Ç TTO- 

Xea>C. BXI.iTovxec 81 :?)[JLeTc 
x^v 'izpo<Txx‘ffiv xal xàç 
eTcioxoXàç xoû aeêaoxou, 
Èv8oÇou, xpaxatoû xal sù- 
«teSouç aùxoxpdtxopoc xal 
xupiou -fjjjLcbv, i8top(aa- 
[JLEV, và yévou>^ àXXat 

Ypa<p®'' Si* iv8uvaptu>(Jtv 
xal àacpàXEtav x-^c aùx^C 
TTpoaxaY^c, '(va ô pT^Oslc 
xtfJLttüxaxoc xal eoy^" 
VTjC xuptoc KwvoxavxTvoc 
XxopStXr^C xal ol aùxà- 
SsXcpot xou va Sey^OtbcTt 
xal và Xàêtoatv auxouc 
xo’jc xoTCOuç xal xàc 8tot- 
TiT^ldSte; xfjc 'tcoXewc au- 
XCÏ)V, Ô'-TTOU xal àv £U- 
pioxwvxat, [XÊ xà auvopa 
xal xcppiaxà xtov, toc 
Ttioxol eUYEVEtC xou èv- 
8oÇoxàxou fjjJLtbv aùxo- 
xpàxopoc xal xf,c 8ou- 
XtXTjC ■^,[Xtbv È£oua(ac £7tl 
xfjC VY^aou KprJxTjc *y-*l £X- 
xou èvaTcoXEttpOÉvxoc xal 
ettI Tiàvxa xov ettIXoi- 

TtOV y^p8vOV ® VE|XO[XEVOl 

aùxot XE xal ol aTT^YOvot 
aùxtov alwvltoc xouc xap- 
TTOuc xal eiaoS^iPLaxa au- 


provincie che dal 
principio gll eraoo 
date in delta isola di 
Candia ubicumque, 
dominanti nella loro 
palria dal principio 
delli loci de À.nopoli, 
noi, vedendo il co- 
mandamento et la 
commissione d el sa n- 
tissîmo et glorioso 
et forte impei*adore 
et signor nostro, 
habbiamo comesso 
che sia fatto altra 
lettera per sicurtà 
et vigore del pre- 
senle comandamen- 
to et diffloitione ; de- 
ve il présente hono- 
rato nobile domino 
C ostanti n Scor d ili 
et sua parte et fra- 
telli tuor et ricever 
li luoro loci et pro- 
viucie délia predetta 
Anopoli ubicunqüe 
essistenli, con li 
coofini et giurisdi> 
tioni suoi, corne â- 
deli et nobili délia 
gloriosa nostra im- 


1. 8uvaSt££av : Hopf. 

2. àvtu ito'Xiç : Hopf. 

3. 6o|wxàxY^c : Hopf. 

4. [ ] manque dans Hopf. 

5. Hopf et Bernardos ont ponctué autrement. 

6. [aùxûv] : Hopf. 

7. 7cavxo£t*)v : Hopf. 

8. xal s-nl -raat xô èiriXoï'icov xf,c v*f,aou Kp*f,TTrjç : Bernardos. 
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xal Tttïv] ocûtou StaStSjrwv tS)v Ttôv 'cfJTtoov, ^uXat- p6rial et ducdl auto* 

xa'î SouxtxT^c eJou- tovteç xal IxteXo’jvtsç rità Del nostro regno 

vtac ,^tx(f>v. Kal ouSeU TiàvxoTÊ xàç TüpoaxaYà^; di Candia, et ordina- 

sx èto’>flr{à? xou xpaxaioxotTou, ev- tamCUle iu tutti et 

otwfJÊC* Êvavxuaaiy [xtva] ôfSÇou xal EÙdsêouç aùxo- cODtinui aiini, loro 

el; XT^v aÙTY;v xa6aXap{:.tv xpàxopoc; '>,|jLtov xat xtov et parle Sua, et da 

xa'î STtap^rtav xf^c; ’Avto- otao'iy^tov xou xat xrjc essî COnseguire Ogoi 

TToXtç SouxtxTjç YjfxtJiv Eçoüataç. eolrada, teuer et far 

Kat xavetc ex z/^ç perpotualmente îi 

xÉpaç ôODxtxrjç eÇooffiaç commandamenli del 

và jjnr^v EvavxttovExat eiç forte et santis&imo 

xoù; pTjOÊvxa; iTZTztl^ xat et glorioSÜ DOStrO 

eU zoL(; ototxY^aEtç xŸ.ç imperadore et alli 

pr/iEtVr.c xoXetoç. suoi successori et 

délia ducal autoritâ 
nostra et riiuno délia 
nostra autoritâ dar 

mai contrarielà dél- 

ia lor cavalleria et 
territorio di Anopoli 
con li confiûi suoi. 

’Aito * xov Ao'jxpo(v) 'Atto xo "i^saouXtijiiov Principiodellicoii- 
XtjJtéva và OiraYTt Etc; T:op£j<i;jicvot Tcpo; xà ctjv- fini di Auopoli etc. 

x6 cruvopov x(ov KaXXtÉp- opa xwv KaXXspY^tiv, Et*)»; 

Ytov ®, và üTràyYj Et; x’-; eU 'oj; xoeT; ÈXattwva;, 

TpEÏs 'KXaiE;, và oTiaYTi ixtyxAov Ka- 

eTc; xô(vj MéY*('^) Xàaav xax’ EÙOEtav £Î<; xov 

1. TT.i; : Hopl’. 

2 . Stôaai : 

3. TT,; dfvo) -TtfiXt; : ïlopf. 

4. Dans la pai*t,io ^^V^o^^-raphiquo suivante, j'ai corrij^'-ô le loxie cîc Hopf; 
mais je ne ré[)ète pas les leçons faiilivcs cio (‘et éditeur, cola afin de ne 
pas encombrer mon ap^xfratus fnti(pie. J(' renvoie le le<;ieur à Miklo- 
sieb et Millier, 111, j)!». 23<)-237. Le texte de Ilernaidos ne i)eut pas être 
corri^»-é. 

b. Le port bien connu de la h«au1<' vallée d’Anopolis (Stavrakis, II, p- 29, 
n» 378; Da])adoj)et rakis, p. 17). 

b. D'après notrci doeiirnent III b, les Kallierj^is poss(^daient la côte septen- 
trionale' d<' Tile entre Kandia (lliraklion) et Rethyrnni avec la région du 
Mylopotamos; ils altoiLrnaient aussi la côt.*' méridionale par la vallée du 
Me#^a]>otamos. Du côtt* de l’ouest, leur tb'rnière possession était la^bautc val- 
lée d’Askyphos. 
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jjjiov và üTT^Yiri opOà 
tU i:ô(v) Bpa«J>tia(v) và 
’crxo AaYy.a5i, và 
xaxéêri ’œto 2Tpaôô(v) 
"pÊujxa, và ünà^Tfi ’<rt:o 
’ApYOuXéai(v) ® to ôàcjoc, 
và üTiaY^fi ’cjTo(v) X(o- 
vo(v) ^ 2ila>X7](v), và 
’(TTo(v) KàpL7ro(v)^, ’(Ji:r;(v) 
MeyàXr^(v) Bpouvià(v), và 
üTcayTi ’ç7To(v) AeÇiov Aày- 
xov, và eêyrj opOà "aTT,(v) 
KoupTiva(v), và UTcayT^ 
’axrj(v) '0|jLaXox£cpàXa(vj% 
và üTràyr, ’a tou KaXa- 
jjl{ou TY,v X£çpaXav, và 
üîüay/j ''ctto(v) Ma’jpo(v) 
^coXr^(v), và ü'TTdtyri Tp£Ta 
£t<; Toùc Tpe't'c Maupou; 
BiôXaxa^ , và uTüàyvi 
’cTTo(v) ilTraoTov Aàyxov, 
và UTiàyrj ’axo ’Opetvov 
o<To(v) và ^'jvouv xà vepà, 
và uTiayT^ V xou 'Opytou 
xr^(v) xscpaXav, và oTuayri 
’o- X7,ç KaXoO/^pas xo(v) 
cKoXfifv) xalx'r^v xopoa(v), 
6 'o'o[ 7] vàyuvouv xà vEoà, 


4>paxtàv, Etç xo Aaxdtvt 
xaxaêa»vovx£ç Ttpo^ X7jv 
Sxpaxopiépav êIî; xo 
oàffoç xou ’Apj^oXsou, el< 
xo SoXt, ?iO(; eU xov 
KàpLiüov, 'êüx; eIç xYjv |jle- 
yàXr^v KpouXéav, tioç elç 
xo ÔEçtov ôàooç, xal xax’ 
euOE^tav eIç xo Kopxtvt, 

Eto^ Etc X7;v XpUTTav X7)V 

XEyO[JL£V7^V MoXoc xtov 
iIcpaxto)v, Ettx; Ets; xt^v 
XE'^aXYjV TOU (TT:7,XaiOU, 

xal oOàvovxE^ £ü)^ eIç xo 
M aupoaoXt, xa» UTràyov- 
xec xax’ eùOEtav eli; xà^ 
(xaupaç lléxpaç, xat etos 

Et^ XO ÜTüàpiJLEvov Xav- 

oàxt, xal UTtàyovxEi; £ 0 >(; 
eI<; xo ^^OjjLOiov (y, ’'Opviov) 
X3tl eîv; oXov exeTvov xov 
X OTTO V , OTT O U à V aC P U O U cr t 
xà uoaxa, xal scoç s»^ xr^v 
xopucpYjV xoü KaXoù, xal 
ëtuc; £i<; xo 2l,6}.i xr ^4 Mt- 
Aoxlpac; xal etc xov Aü- 
X axa , OTZ rj U èxy u vo vx a t 
xà üoaxa, xal 7rop£uo|ae- 


1. Je crois qu’il s’agit ici dos ruines do Phœnix (Papadopctrakis, pp. 17-18; 
Stavrakis, i,p. 101). 

2. L’actuel Bpaaxà? (diiiios Niinbros : Stavrakis, II, p. 20, n‘’379; Papa(lo{)o- 
Irakis, i)p. 23 el 33). 

3. L’actmd ’ApyouXé; (diinos Kaliikratis : Stavrakis, II, p. 29, n" 373; Papa- 
dopetrakis, p. 33). 

4. V^oy. Stavrakis, T, pp. 35 et 30. Los Cretois noniiiK^nt /ô>vûç un goulTro, où 
disiiarcaissent les eaux d’une haute valh'*e (xaxaSdOpa chez les Péloi>onnésions). 

5. L actuel Jvi;xito; (diinos Anopolis : Stavrakis, II, p. 29, ir 378). 

6. La haute vallée de Hoiiialos ; voy. Stavrakis, I, p. ;i5. 

7. L’actiud Kakajxi : dirnos Palioclv>ras (Stavrakis, 11, j). 23, n" 25.3). 

8. Dans les documents crétois, afq^araît souvent le nom de lieu Arna, Orna, 
^Opiva. Xanthoudidis {Athéna, XIV, p. .3Ut>y et Oerola ont montré surabon- 
damment que cette appellation désig’ne l’éiuirchie do Selynon. 
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va ÙTcdtYTi ’orà Tp(a. Maxta, vot Etoc ei; xà TpCa Mdxta 
vi uTray^i ’oro KaXov vtai stoç eU 'to KaXov 

'Dp^iO^ va bizày^ Jatsç 'Opoç, xat cpÔavovTEc eU 

va ÔTtay^ ’ora 'zïç 'Tr^^aKisç xat ewç 

BouxaXuêta, va f£>]ird77i et; tt,v BouYtaXtôtàv, xat 
’oTO S'cepvl *, vd StüJipi otaêatvovTEç eUto népvt, 

’atè Moup' 2, 'axo(vJ xal cp6dvovTE<; 'Éto^ ttjv 

BlTCpooYtaXov va [uj- ’AvEaoii êIç ttjv EtffêoXr^v 
irotYT^ ’(Trr,(v) ôoÇaapLÉvrjv tou ’AXapswç, xat -iro- 

’Apdé8£va(v) và [uJiraYT* peuoptevot eojç Etç xifiv 

’orrjv Kop^Tjv, và Süjot^ üTrepaYtav Tpide8a, xal 

’aTo(v) Atvo(v) £toXf^(v), itopeu<5ptevot [êîç] tvjv 

và SwffTi *0Tr,(vj pi'Çav TOU xoputpr^v xat tpOàvovTEç 

SaTTTjjjiivou, và xaTÉêrj eojç eu to SoXt Kotvov 

’aTo(v) UupYo(v) và xal <p6àvovTEi; Etoç eIç 

ôtüOTfi ’aTÔ(v) XajjLoXaY" tou^ TipoicoSaç tou Sa- 

xdcSt, va xaTé^Yj ’aià Ke- Tir^iJiivou, xal xaTaêai- 
^aXoêpuaia®, va xaTÉSrt vovteç etç to IIupYt, î^al 
’aTÔ(v) AaYXo(v), và 8t6(j^ cpBàvovTec et< to Aapio- 
OTTiv ’AvepioaTrTiXtàv và oaixV^ot xal xaTaêaivov- 
[uJitaYifi ’<iTrj(v) îlaXatàv t£<; eu Tà KetpaXoxpCota 
Aéai, và [^»]TcàYTt ’ottjv xal. tov xaTïJtpopov ew^ 

Md^Y^'^i 8wan[i ’crco eu tt,v ’Ave[JLoa'îTT,Xtàv, 

pY;|xaTfj(; èxxXr,a(a(; ’arr^v xal TropeuofXEvot ëtoç ecç 
‘^AYiav '^PoupLÉXTQv, và tov TuaXatôv Tpàcpov xal 
xaTâêif^i ’orr^v OàXacraav eu Tà MàXXta, xal ëwç 
TpsTa ’oTTjV MTcXàxav eu “to Upov ttu exxXr^- 
’arov àcppôv Trj^ OaXàa- oia^ Tfjç iyixç 'Pou(xé- 
aru *. .) ^3cl xxTaêatvovTEi; 

1. La localité do Srepvl, prés do ’Apiôeva, est complotoment abandonnée 
depuis 1821 (Papadopetrakis, p. 13). 

2. Dirnos Xwpa Spaxtwv ; voy. Stravrakis, 11, p. 29, n“ 366. 

3. Ibidem; voy. Stavrakis, n“ 365. 

1. Dimoa Hag'ios Joannis ; voy. Stavrakis, U, p. 29, n« 377. 

5. Peut-être s'agil-il ici du dimos riupYo^-^TiXévepo, éj)archie de La Canée. 
Voy. Stavrakis, II, p. 13, n® 53. 

6. Source connue dans le ravin qui conduit de Samaria à Ha^r Roumeli 
(voy. Stavrakis, I, pp. 39 et 49). 

7. Peut-être s'agit-il ici d’une grotte dans le voisinage du même ravin. 
Cependant Stavrakis, qui a donné une liste des grottes les plus importantes 
(1, pp. 40 et suiv.), n’en indique point en cet endroit. 

8. Ici s’arrêjte le territoire décrit dans notre document. En partant de Lou- 



Atô yàp 

•ïtapov ^ i^fxéxepov yp^P’^^ 
xat TcapeS(56T) elc toùç 
auToùç ap^ovraç toÙc 
’Avü)7coX(Taç * etç àdcpà- 
Xetav TcdtvTcov aiü>vfa)C« "1* 
+ ’Et fXTfîvl dxTa)6p£qi... 
eTOuç ^çxkP' +• 


elç TTjy 6déXaaaav fata elç 
Ti^v nXdcxa etc tov à^pàv 
Tfjç OaXd^o'aY^c. 

Atà xat EYtvev ii ira- 
pouaa YP®?^ 

^etp£ff0Tj etc aoTouc toùç 
eoYevÊtc itoXCTac §tà 
alt/>vtov dtatpdXetav ô'Xtov. 


•j- *0 Souxac 5^at èÇd- 
lel^po^ TOU xp gJr&ttoü xat 
ev86Çou xat dYttuTaTou 
■ÿjfjLwv aùôévTT) xat ^aat- 
Xéa>c KtovoravTtvouTT^- 
Xetoc xal xecpaXiT) t^c 
vtjorou KpTfjxTjc Ktovorav- 
tTvoc 8ouxac *" xat jxéYac 
kTatptdp5(^7jc ^ùv T^ 8ou- 
xtxÿ ^ èjouatcf -îifxîüv YP®" 
«l'a? f , 

’EÇ<5(iitXii)v âê-^aXiié- 
vov® ouxeitXéov, ooxeèXt- 
Ytixepov oTTo!) xô xaOoXi- 
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’O Soù$ xai tÇ^SeXtpoc 
xoü xpocxatoû, IvSd^ou 
xat eùoeSoûçxupfou ^(xtüv 
xal aùxoxpàxopoi; xîic 
Ka>vaxa(vxtvoun<SXE(i>c xal 
xfjC VT^aou Kpi^- 
XI) < Kwvoxotvx'ïvoç 8oùÇ 
xal JiiY*? XOTtOXT)pT)XTiç 
(lè x:^v jSirjOeîaav èÇou- 
ala» ^YP»'!'*. 

Toüxo xo ovx(YP®<pov 
eyivEV d^xpiStoc àitô xô 
itpuix6xuTcov irpov^fatov 
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Et per ciô anco si 
è fatto et il preseote 
Dostro scritto et con- 
segnato alli devoti 
nobili di Anopoli per 
securtà di tutti per- 
petualmente. 

Sotto il mese di 
ottobre alli 15, indi- 
tione 4, anni 6503 

Il duca et zerman 
del forte et glorioso 
et sautissimo nostro 
signoret Imperator 
Costantinopolitano , 
capo délia isola di 
Grêla , Costantino 
duca et grande ete- 
riarca, con la du- 
cal auttorità nostra 
scrissl. 

Essempio carato 
da antiquité grande, 
nô più nè manco 


tron et en se dirigeant vers Test par les hautes vallées de AnopoÉ|||||de Nim- 
bros et de Kallikratis, puis vers l’ouest, et tournant ensuite vers lé sud par le 
ravin de Samaria, nous avons une région dont le noyau est formé par les 
Montagnes Blanches et dans laquelle les localités citées par notre document 
se trouvent circonscrites. Je remarque, au surplus, que Papadopetrakis 
(pp. 38-39) parait se référer à ce document. Seulement le district décrit par lui 
en cet endroit concorde plutôt avec les données de notre document 111 b où il 
est question des biens répartis entre les douze familles archontales. 

1. ïXsYov : Hopf . 

2. xapdvTi : Hopf. 

3. âvti) 'RoXtTa(; : Hopf. 

4. Aoéxaç : Hopf. 

5. 8ouXixi(i : Hopf. 

6. cûysK’^'''^^ • Hopf. 

7. A mon avis cette date ne repose sur aucune base solide. Voy. ci-dessus« 
p. 27. 
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xov itpefieXÎYWv 67:0 
poç Toû Sepyiou xoO Ss- 
vtxou. 


DOCUMENTS. III a 

01 IpLOu SxépYtou IlevC- 
xou. 

Max6aIoç Kapxdtvoç, 
Kspxupac. 

’lwàvvTjç ’AvSpdvTjj; , 
voTdéptoc STQptoatoç tt^C 
Kepxjpa; *. 

'HjjLÊti; ’AXiSavôpo<; 
MopoÇy^vTjÇ ® 8tà 'cf^ç Y*“ 
XTjvoTdtTYjC 7CoXeTei«< zf^ç 
*Ev£Ttac pàtXoc Twv Kop- 
cp(ï»v, ô’-icoux. 'C. X. ('eitov- 
xat xat aXXai ÔTtoypa- 
9*0. 


dair autenlico privi- 
legio di mano de 
Stergiona Xenicô. 


1. Ces deux noms apparaissent aussi au bas du document n* XXXV. 

2. Dans Bernardos (voy. ci«dessus, p. î)0, la note 3), le titre donne comme 
date de la copie 18/29 août 1777. D’après Hopf {Chron. gréco-romanes, p. 396), 
ce n’était plus Alessandro Morosini qui était alors baile de Corfou, mais Luigi 
Antonio Condulmer, élu le 2 mars 1777. Ainsi, dans Bernardos, la date n’est pas 
tout à fait exacte. De plus, il faut remarquer ceci : la plus ancienne partie du 
cartulaire de Corcyre s’étend jusqu'ici. Notre document n* XXXV — car, dans 
Bernardos, la série des documents est : l, IV, III b, II, III a — n'a été ajouté 
qu'au commencement du xix« siècle, lorsque le cartulaire a été copié à nou- 
veau. 
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III b 

[Crète], septembre 1192. — Constantin DoukaSy représentant de 
Vempereur Isaac II VAnge dans Vile de Crète, confirme les 
douze familles archontales crétoises dans leurs biens et préro^ 
gatives, 

[Les textes que nous possédons de ce document sont des 
remaniements d*un original authentique.] 


A. Texte de Zante. 

Le début et la fin 
ont été publiés par 
Satbas, ‘EXXYjvtxà àvéx- 
8oxa, 11, Introduction, 
pp. 21-22; le milieu 
parHopf, Geschichte 
Griechenlands (En- 
cyclopédie Ersch et 
Grubevy t. LXXXV, 
pp. 179-180) ; les deux 
éditeurs se sont ser- 
vis de l’exemplaire 
conservé dans les ar- 
chives des Vlastos. 

Al ittapylati xat yovtxà 

TÊJV tp' àp^OVXOTtO'jXtOV, 

K^itioc * 

àiTo TÔ xaOoXtxov itpoêe- 
XiYYiov xè TiaXatov, ex 
xôv xatipov ev8o5ox«- 
TT,ç paatXefaç xS)v 'Pto- 
jjLXtwv, xal Sev eTve ouxe 
itepiffo'oxepov ouxe oXiyw- 


B. Texte de Cor cyre, 
Éd . Bernard os , 

‘foxopta KpïJxTjç, 

pp. 109-112; d’après 
Texemplaire des ar- 
chives municipales 
de Corcyre. Le dé- 
but et la fin ont été 
reproduits par Sa- 
thas , recueil cité , 

pp. 21-22. 


Tà 8ixaiu»{xaxGi xai xxy^- 
jxaxa xcûv 12 euYevtov. 

’laov itaXaioù Ttpovo- 
pi{ou àTTo XOV xatpôv xoû 
6v8o5oxàxou auxoxpdtxo- 
poç xS)v *^Pu>|jtauüv • eU 
xo oitoTov 8èv UTcap^^et 
{XT^xe T:Epi^cr<5x£pov [xV^xe 
ôXtYwxepov «TTO xà 8'ar* 


C. Texte de Cépha- 
Ionie, 

£d. OlxoYÉvetaBapou- 

X.a, pp. 14-17, d’après 
les papiers de la fa- 
mille Varouchas. 


’AvxÎYpa^ov èJa^Okv 
ex xoû àpyaiou iTTto’ijpLOu 
Trpovo(x{ou àito xoû xat- 
poû xf^ç lv8oJoxàx7)ç xo- 
iroxTjpTjXetaç ’EX- 

XTfjvtxf^; aûxoxpaxoptxf|< 
èittxupiapj^Caç, -Ttepté^ov- 
xo< xT)v 8iavo{XT,v xal xà< 
Tiapoj^àç xà<; auoxaOelaaç 


1. cuYaXptévTi ; Sathas 
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xepov àito 6 x 1 ypicpei to 
naXatèvy 6 icè x,etpo< Ipiou 
’Avwvlou TptêiK, xa- 
(AicouXapCou ttJc Mfi99a- 
p(ac Ku8(ov{«ç 


’EttI OECcji^TïpOOXUVTJXCÏ) 
xai pa9tXtx(f> ôpt^picp 
8t(i>pia[Jt.évov * l|xoG Kcov- 
oxavxfvou xoo Ao'^xa üito 
xou xpotxatoû xat ayloo 
pafftXitüç, 'JjpLOïv xup^ou, 
xupiou ’laaocxiou xoû ’Ay- 
YiXoü X. X. X. *. 


TtepiXajxêdlvei xo icaXacèv , 
xo ô-xoTov 

poç ’Avatoxao'ioüTptêtiÇà- 
vou ^apxocptSXaxoc xa>v 
Xavicov (xf,<; Kp^ixr^^). 


At* Upôtc, 9e6(X(j{itac 
xal pafftXtx^ç Tcpooray^Ç 
BoOeiotjc ^ipûv ^ t 4 » Ko)v- 
ffxavxfvifi Aouxqp [Otcô] ® 
TOU xpaxatoo xal evÔôJoo 
auxoxpdfxopoç ’laaaxlou 
’Ayy^Xou [e'itI] ® xf,; 
SiotXT^<T&ü)ç z9jç 8ouxtx9;ç 
l'icap^ç^laç xîi<; aùxou vt 5- 
aoo KpTfjxTjç, '(va 8tot- 
xôôvxai al ‘ïtXéov àÇt6Xo- 
YOt üitodéaetc xf^c auxfjç 
vnjaou Ttpôç -îjau^lav xal 
xaxdaTaatv kxàaxoü 8tà 
xà auxcov StxaeoipLaxa xal 
xx-x^jj-axa, xà oitoTa à-rro 
XTjv jjLEYaXoBtuptav xal 
Oeiav èXeyOsptoxTjXa xwv 
xpaxattôv xal àY^ov piaç 
aüxoxpax(Spu>v xal Tra- 
XatoOev xal xtjv <jTjpi£pov 
■fjpLipav èoo6T,aav xal 
âSioplcrOTjaav elç xoî>ç 


xal iiapa^aip7}6&(aa< tic 
xàc 8ü>8exa olxoY&vtlaç 
xoïv àpj^ovxo'irouXoïv x^ç 
KcovoxavxtvouTC^Xeboc iv 
xtf) paatXelcp xtîc KpiJxTjÇ, 
èiccxupcüOetaac 3s xcapà 
xou 3ouxoc xaxà paatXi« 
XTjv ôtaxaYTÎv. 

'EXéip xoù 0eou, ôv 
XaxpeuopiÊV, xal auvexccoc 
x^C paatXtxîjc StaxaY^C 

0oO&{vT)c elc Kb)v- 

crxavxTvov AoiSxaTcapàxou 
lo^upoxàxou xal àY^oi» 
*#)jxu>v aùxoxpàxopoc paat- 
X£ü>ç *Iaaaxloü ’Ayy^^o^^ 
èv x^ StotXTjaBt xal xtp 
Souxixcp à$tc6{jLaxi xfjc 
VTjaou KpïJxTjç, xal àp- 
^ovxoc xf,c aùxTjc ors- 
6 aaxoxàxT^ ç vtJ cou , xal 
^àptv xf^ç ■Jjorujç^oü Ivôc 
èxàoxou àicoXatSasoïc xœv 

TtaXpipWV XX7) {xàxCüV , ÔTCEp 

x^ 'ïtpovolîf xal Oeltp oci>- 
pî^piaxi xoxv xpaxatoxàxcov 
xal Ay^wv •^jpLtôv auxo- 
xpax6pb>v à-it’ àpj^^C eXa- 
êov, xal xa6b)C itpOTiYOu- 
{xivcjjc oGxco xal s^eSfjC 
fii^pt xf^c on^fAspov Tuape- 


1. Hopf, qui cependant avait sous les yeux le même manuscrit, donne à 
Antonio Trevisani le titre d’archiviste (p. 179). Mais le « tabularius », comme 
on le sait, n’est autre chose qu’un copiste de documents, un greffier. Peut-être 
Hopf, à côté du*dit manuscrit, a-t-il eu sous les yeux l’édition de Bernardos. 

2. Sitoptaptévou ; Sathas. 

3. Sathas a arrêté ici son édition, sans doute à cause de la longueur du 
texte. ^ 

4. ùiitv : Sathas. 

5. Manque dans Bernardos et Sathas, 

6. Manque ^dans Bernardos. 
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eôtfeSetc, xal 

ireorcouc àÇeoi^axexobcTou 
^oXsfxou icapà 'ca>v eùae^ 
SsordéTcov xal xpaxatoxà- 
xc*)v :?jfJieT£pü>v àyltùv aù- 
xoxpaxépcov Kuivaxavrt- 
vou 7 C(SXeü>c, xal *lva <pu- 
Xa)^ 6 ^ àxàoTcp xo aoxou 
$txaCu)fxa, xcp 186 -^ 

6 t] 15 wapà xa»v 

aYiwxdtxiov xal xpaxato- 
xaxoiv aûxoxpax< 5 ptov Ko- 
fjLVTjvtbv, 8 tà xouxo lve<pa- 
V (aÔTj aav epL-repoffOev ■fipicov 
ol xtpLiot xal 
TtaxplSat xupiot 

’IwàvvTic TaêaXac oloç 
xou <I>tX('7rn:ou ptè xoùç aù- 
xou àBeXcpotSç. 

Mty^ariX XopxdtxÇTjç 
üloç xou EuoxaOloü ptè 
xouç àSeX^oùç aùxou. 

Ntxïjtpopoç Bapouj^aç 
olôç xou Ktüvoxavxivou. 


8&6o(i>poç MsXtacTTjvoc 
ülôç xou *Av8péou, 

’IwavvTjç ’ApYupf^itou- 

Xoç ’ApY^pooxetpavîxïjç * 

u\oÇ XOÛ NtXï)O< 5 p 0 U pLÊ- 

xà xwv à^EXocov xou. 


%oi 

j^topiÇOtjaav xal ^lextjpTfJ- 

67|arav xoïc asôaoxqtc 
SeoaeSéot eÙTcaxp($atcxal 
oxpaxtcoxaiç xâ>v ôalcov 
xal èv8oS<ov èv Kcovoxav- 
xtvouicoXei ^aaiX&oadev- 
xcüv, ^xaoxoc; xcuv dirolcuv 
èirexup(i>a& xt}v îcapà xcôv 
la^upu>v 

auxoxpaxdptov KofAvr^vcov 
Yevofji£v7)V xœv lirap^^itôv 
$tavopi^v, 8tô Ivecpavt- 
o-ÔTjaav è-ïtl x<j> oxoTrcp 
xouxtp evoliTctov i^fxcôv ® 

6 àÇsoxipLoc xal oeSa- 
oxoc eÛTtaxplSifjç ’ltodlvvTjç 
FaêaXâç ulôc xou ttoxc 
OtXtTnrou ptexà xûv à$cX- 
«pS>v xou, 

ô àEt6xi{xoc xal aeêa- 
crxôç eûiraxpiôirjç Miyjxi{k 
XopxàxoTjç xou TtoxE Eua- 
xaOlou xal ol àSeXcpol xou, 
6 àSi6xi{jLQc xal oeSa- 
axoç euTcaxpCStjç NtX7jcp4- 
poç Bapoii^ac xou tcoxs 
Ktüvoxavxlvou xal oV 
ÂSsXcpol xou, 

6 àÇtéxtfxoç xal ae6a- 
(Txoç eunaxpCSYjC 0e68a>- 
poç MeXcaoTjvoç xou Ttoxe 
’AvSpéou, 

6 dlÇtoxtfxoç xal aeôa- 
axôc EÙTiaxpfÔTjc ’IcodlvvT^ç 
’ApY^f^^'ito'^Xoç , iittXe- 

YOfiEvo; 'AYio<rxÊQavlxT;ç, 


1. Sic. 

2. Opûv : OîxoY^veia Bapou/a. 
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Motvoui^X OXavToc uloc 
Toû Ar^p.r^T:pîou |Ae toî><; 
àSeXtpouç TOU. 

Aouxac AlBtvoç fis 

TOÙ< ulou^ TOU. 

STafjtdtTioç Mouffoupoç 
ulôç TOU AéoVTOÇ (JLÊ TOÙç 
iBeXcpou^ TOU. 

MaTÔaToç KaXacpdtTï); 
(Jl£ TOÙÇ àÔeXfOUÇ TOU, 

BXaotoç *Apj(^oXéoç uloç 
TOU 0a)pigc jxeTa twv à8eX- 

«pWV TOU. 

01 ÔîCOÎOt Ô'Xot OUTOt 
eùyeyzïç xat àvSpsTot eu- 
TcaTpCSai xat irptoTeuovTEç 
èÇouataoav tyjv vri^ov piaç 
KpTf^TTjV opiou jjLETov iyuo^ 
Taxov xat xpaxatixaTOv 
aÙToxpdtTopa Kop-vr^vov, 
pisxà Ttov aXXwv à^eXtotôv 
x(ï)v £xop$(Xt| xat 4»cüxa 
xat èÇT^XTjOav uapà xf^c 
^piex£pa< Souxtxtiç èÇou- 
otaç, và xoTç 8o6wot xat 
àacpocXiaOcÛQrt xat ^E^atto* 
Otôffi xat dî'iro§o8â)ai xà 


TOU Tcoxe NiXT)cpopou xat 
o\ àSeXfol TOU, 

ô âStoTtpioç xat aeêa- 
CTTO^ ÊUTraTpfSirjç ’Epipia- 
vouTjX BXaoxoç tou tcotê 

Ar^[XTjTptOU |JLBTà Ttüv 
àSEXowv tou, 

6 àïtoTifJLoç xat <je6a- 
oxôç EUTtaTp(o7)ç Aouxaç 

At6tVÔ< TOU TTOTG AtJ {XOU 
ptExà TtOV ultôv TOU, 

Ô à^tt^Tipioc xat asSa- 
ffTo< EÙiraxptSTjç llxapta- 
Ttoc Mouaoupo^ [tou] -rcoTe 
Aéovxoç jjLExà Tôjv àSel- 

tptüV TOU, 

6 à^toxifAoc; xat osSa- 
oToç euitaxp{8T|^ MaxôaToç 
KatpctXTjç piÊTà Twv u\a)v 

TOU, 

6 àÇt8Tt|jtoç xat OE^a- 
oxoç EUTraxptSr^ç BXaotoç 

'ApJ^oXeOÇ [’COÙ] TTOTE 

Bcoptâ ptExà Twv ocSeX- 

cpa)V TOU. 

IlavTEç OUTOt, xaTayo- 
(XEVOt àlTO Ttûv ExXapt- 
itpOTd^Ttov xat àvBpE^cov eu- 
Yevîôv yepouaiaoTtov T(ï>v 
xuptEuaavxwv xr)v ^^piExi- 
pav vf^aov [JtExà xou dcYtto- 
Taxou xat xpaxatoxdcTou 
YjpLwv aùxoxpàxopoc toû 
KojjlvtjVou xat ptsxà twv 
aXXüiv auvaoÉXotov xat 
auy^Evtüv xu)v SxopStXrj 
xa? 4»a>xa, iîatxoûvTat 
Evexa TOUTOU itapà x^ç 
8ouxtXY;ç èÇouortaç -f^ptcov 



103 


DpCUMENTS. îll b 

XTiJfJiaTa xat -ita'rptxà 8t- ttiv àitovofxr.v, iirtx’jpuh' 
x«t(jL»{xaTa Ta 8o6&vTa aû- aîv, irapa)^ct>pT)atv x«t 
To'iç ^aXatoO&v xat eÇ àp- à-retSSoatv tu)v itaxpcpcov 

6v T^ Wjaqi Ta’JTTfl èirap/^itov xat tt^<; èit’ 

TTjÇ Kp'ijTTjc, xat 6'ffa êT- auTwv 8ixato8oatac, wc 

^ov xat Bj^aipov jjie Tobç àirove- 

TZpoyo^ooç Ttov èÇ àpx^iC, ptr^Ost xal irapaxwpTjBeT 

xa6à>c èTcpà^apLËV xat ptè aûxoTç evt^ viîatpKpTjxTi, 

TOt><; xupCouc SxopSfXTjv xat cbc xaTÊ^x®^ auTà<; 

xat 4>ü)xav TCpoarax^évTEç xat eÇoi)ff{aÇov ol yoye'ïç 

dtTTÔ KwvoravTtvouTroXsüx; aùru}v àvéxaOsv, xat xa0à 

ot’ e7ttaToXf,< TOU ayiiD- èxpaÇajxEV '?[§7; •jtpoç Toùc 

TaTou xal xpaxaioTaTou Ixlpouc EUTraxp^Saç, touç 

aÙTOxpdtTopoc fifxwv xat SxopStXr) xal <ï>tüxa, 

xuptou, 8T)Xa87j va toTc "06bv, xaxà Btaxa- 
ETctarpitJ/topLEv xat và Totç yrjv BoO£taxv iipuv St* 

8(«)arü)(jL£v xi ô'aa aùxot iTTKJXoXtüv 

Çtjtoûv à)<; spprJÔT). sx KtoaxavxtvouTTtiXewç 

'HjjleTç 81 18<5vtêç to Tcapà xoù UptoxaTou xat 

TotouTOv ÔéoTticrpia xat èv865o'^ ■f^pitüv aùxoxpd- 

xrjV ÈittarxoXTjV xou (xs- xopoc xat xupfou, *(va 

xépou aYttoTotTOu aùxo- e7ti(jTp£tJ^to|jLEv xal àxo- 

xpaxopoç ETrpooTaJafJtEv, 8 u)(7ü>[xev aùxoTç xà aîxrp 

và yivfi xat EXEpov Ypap-- ÔÉvta, Gewpy^oravxE; 8 'e 

jxa 8tà Tov SxopStXirjv Totauxr^v SiaxaY^iv 

xat 4»aixav 8uvafXEi xoù xat xàç ETrtJxoXàç xoù 

aùxoù <J^T^tptcrjj.axoç. àYiüixaxou fjjxcov aùxo- 

’ETraptSfXTjatç xwv xo- xpdexopoç, àTTEcpàvOrjfjisv, 

Tctüv xat xxTjpLaxcov. iva auvxa/O-^ ïxEpov 6£- 

airtapta 6’piotov xtj> Trpto- 
Xfp xtp ÙltÊp 

xcôv SxopSfXr) xat4>o>xa, 
xoùxo 81 Etc EYîtptatv xat 
â'îttxùpwcxtv xfi< elpT^Ixi- 
vîjç oiaraY^iç. 

"E^ovxaç * BV Trpcùxot^ ’Ev 'irptoxotç ol eÙY£- Ol x, x. 4»a>xâ èv 

1. Ici commence le morceau publié par Hopf {Encycîop. Ersch et Chruber, 
t. LXXXV, p. 179*’^), Ce texte est apparemment incomplet. 
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eU t\c i^êpCSe^ XvvSdbçôu 

xai *1Pc6^fjSnr)i{.^li|.!^ 


DOCUMteNTS. Hiél 

veTc 4»(03tâ ë^i^kVTÊç. jfiji; 
To (JLépbc t 6 oipov àicè ^6 
’PâSufjLvov [itpoç] T?oprj 
STaupoixà * xà ’Ava>- 
•yea xà BadtXixàxat Ka6£- 
8pav *, ^EtfjLwvaç 

(xè xà aûxtov -REpC^iopa 
a^ç^pt xou MsYaXou Iloxa- 
jxoû àp)^b[XEV 0 t a-TTo xà 
7üapa6aXàaaix àito xo 

fXEai^fX^ptVOV pLÉpOÇ Eü>ç 
xo icapaOaXàa-ortov à-ito xo 
pbpEtov fxipoç EÎç xo Mu- 
XoTToxapLOV l-Tttcrxpé- 
<povxE<; xat ‘iropeubfXEvot 
ist<: xot poüvà xat xooç 
xàfJLTCOUC XOÏV ’AoX'JtplOV ® 
'Hpoç xà opT) xtbv Stpa- 
xt(oxu>v ®, Sitoü Etcrl xà 
cuvopa xwv Sxo p8 (Xt), 
'ïtopEubjjtevot itpoc XTQV 
’AvoWoXtv Etoc Etc xy;v 


icptixotc, 8uy4|t et xtov ^a- 
vtXixa>v xal 8of^txa>v ëY* 
Ypàtpwv, xaxé^ouatv elç 
xà XdtvSaxoç xat 

'PeSopivTfiç xà SxaupoEtSîi 
"OpY) fJLExà xîüv àYpwv 
xat xü)v -jtéptÇ )^top(tov 
Eü)<; xo MsYa üoxàjxt, 
axtva, àpj^ofjieva àizb xf,ç 
TrapaOaXaaafai; xaxà xà 
pbpEta fxépT) xat eitt- 
oxpécpovxa Stà xou MuXo- 
'iroxàfxou Eiç xà opTj xat 
xoùç ttYpoùç xoû 'Aaxu- 
cpou, X>5 yo^^^^ auv- 

opa xu)v Xçpax{8a)v, èirb- 
6 ev àp^ovxat xà auvopa 
Xü>v X X 0 P $ i X T) , àxtva 
irpop^topouotv àvtoÔEv x^ç 
nbXeux; fJté^^pt xr^ç 'A y* 
'PoupiéX7)C, àvïjxouat 8 è 
6’Xa Eiç xoù; XxopSiX-rj, 


1. La montag'no appoléo aujourd’hui Stromboli (Strouboulas), qui finit au 
cap do Stavros (Xanthoudidis, dans VAthena, t. XIV, p. 304, n. 4; Slavrakis, 
1. 1, pp. 20 et 33; Fabricius, dans la Geogr. Zeitschr., III, 370; Strobl, I, 8); car 
ou ne peut songrer au Stavros (Effendi) qui appartient au groupe montagneux 
de Lassithi (Strobl, 1, p. 12; Stavrakis, I, p. 37, n. 1). 

2. ’Avcoyea xi paat'Xtxi xal xaOéSpav ; Bernardos. Je suppose que ce sont là 
des noms de montagnes. 

3. Lo Méva; lioxaixd; ('Aytou Bao-iXetou : Stavrakis, I, 48) se jette dans la baie 
de Messarà, sur la côte méridionale de Vile. On trouve aussi ce nom sur les 
anciennes cartes de Homann et Visscher. La possession de la Terra de Mega- 
potamo fut conllrmée à Alexis Kalliergis, en 1209, par les Vénitiens (Gerland, 
Das ArcfUv des Herzogs von Kandia, p. 122, n. 9, et 127, n. 27 ; Xanthoudidis, 
p. 305). 

4. Le fleuve le plus important sur la côte septentrionale de Pile (Stavrakis, 
1, 48; Strobl, I, 7-8; Fabricius, dans la Geogr. Zeitschr., III, 363). 

5. ’Aff(®u>v : Bernardos. II s’agit de la haute vallée d’Askyphos, à l’est du 
territoire de Sphakia et do la Montagne blanche (Stavrakis, I, 39; Strobl, 
I, 25; Fabricius, dans la Geogr. Zeitschr.^ 111, pp. 365-366; von Lôher, Kre- 
tische Gestade, p. L13; Papado|>etrakis, p. 3.3). 

6. xoû Sxa/twxou : Bernardos. 

7. Le texte de Corcyre donne la bonne leçon. 11 ne peut être question ici 
do la ville désignée sous le nom de Polis (Stinboli) dans le traité de 1299 avec 
Alexis Kalliergis, et que Xanthoudidis identifie justement avec l’actuel Argy- 






...àpj(^tîovxaç Ix popégc 
àito TÔ ^eTXo; 6a- 
XdéaTiQç, và 6TrdéYi[ï elç 
zàç XaXénaç xal 8ià 
xou ’AxÇtiTOTtouXou * etoç 
xov *'AYtov KtüvaxavxTvov, 
và ônay^ eîç xtjv 'Virsp- 
ay^av xoo Sxaupou. 


^*AY/pC)^'Pou(AiXj>2V 
^ éîfflv aieavxa x5>v aûxtov 
£xopS{Xir2, xaOcüç xoî< xà 
èStoxapiev SiàYpàpifxaxoc. 

01 etJYeveTç xat à^tco- 
piaxixol Xopxàxl^Tj &c 
E^oov è^ouffCav el< 'cà ita- 
xpixà x(i>v xxi^fiaxa elc 
xà fiépT^ ’PfeOupLvoü, àp- 
^OjjLEVOi àiro xo pripsiov 
(xépoc àTüo TO 'TrapaOaXào- 
aïov Tupôç xàç XaXéica^ 

•flYO’JV TCpWXOV ‘TtpÔC XOUÇ 

XpYjpiVOÙç xou ’AxÇtTTO- 
irouXou ëc*>ç eIç xov 
"Aytoyf XtovoxavxTvov^ ** , 
Tcpôç XTjv IlavaY^av xou 
Sx au pou ®. 


% 

(bç EYVci>oxof!ro»i{^|liv 
xoiç’xat èYYP^<p(«><- *\ 

** r 

01 St. X. xat oxpaxtcô- 
xat Xbpxàxovi »à 
XT^v è^ouqtla^ èitt xâ)v 
icaxptpü>v xxijarEwv eIç 
xè fjtépoç xfjç 'PEBtSpivirjç 
xô àp^ 6 [jLevov aTrè x^ç 
'jcpôç poppav -jtapaOaXaa- 
ofaç xat -xpoÇaTvov pté^pt 
x^ç XaXéitai; xat Sià xou 
’AxoïTToirouXou fxé^pi tou 
'Ay^ou Küivoxavxtvou xal 
XYjç ‘riTÊpaYtaç xou Sxau- 
pou. 


repolis, dans Téparchie de Rethymni (Gerland, Das Archiva p. 122, n. 12, et 
p. 128, n. 1; Xanthoudidis, p. 305; Stavrakis, 11, 30, n® 390). Il s’agit plutôt 
de la haute vallée bien connue d’Anopolis (Papadopetrakis, 9 ; Stavrakis, I, 36, 
39; Strobl, I, 26; Fabricius, dans la Geogr. Zeitschr.^ III, 365; von Lôher, 
Kretische Gestade, pp. 133, 212-213). Cf. sur ce point, ci-dessus, n® 111 a, où 
sont cités également Anopolis et son port Loutro. Loutro est mentionné dans 
les Actes des Apôtres sous le nom de Phœnix (Fabricius, ibid., i). 369; Ger- 
land, dans Neue Jahrb. für das hlass, AUertunit etc., 1'® partie, tome IX, 
an. 1902, p. 73;i). 

1. etç xiç XaXéTïa; xou •Tcpivtdtxou ’Axt!^t,xot:ouXou : Hopf. 

2. Cette localité est située à rentrée du célèbre ravin qui conduit de la haute 
vallée d’Omalos à la mer, en passant xjar Samaria (Stavrakis, I, 36, 39 ; Strobl, 
I, 27; Fabricius, ibid.^ p. 366). Cf. notre Document n® 111 a. 

3. Chalepa ou Halepa est un gros village situé au-dessus de Chania (Sta- 
vrakis, II, 12, n® 17 ; Strobl, I, 6 ; von Lôher, Kretische Gestade^ pp. 41 et 
suiv.). Il y existe trois couvents. Sur le couvent de religieuses dédié à saint 
Jean-Baf)tiste et nommé tûv KaXoypaSwv (KaXoYpa(wv), Lampros a publié un 
article, qu’il a reproduit dans ses Aoyot xai àpèpa, pp. 473-477. — Il ne peut 
être question ici du couvent de Chalepa, dans le dime de Damastas, éparchie 
de Mylopotamon (Stavrakis, II, p. 39, n® 574, et p. 154, n® 18). 

4. -fiYouv xpT^jjLvoùç ToO 'ïcpojTou ’AtÇitcotcoûXou : Bornardos. — Atsipopoulo est 
aujourd’hui chef-lieu du dime du même nom, dans Téparchie de Rethymni 
(Stavrakis, II, 33, n® 444); appelé Acipopulo sur les cartes de Homann et Viss- 
cher. 

5. Localité du dime de Roustika, éi^archie de Rethymni (Stavrakis, II, 31 
n® 405), mentionnée dans les cartes de Homann et Visscher, et dans la carte 
de David Funck sous le nom de S. Constantio. 

6. Papadopetrakis, p. 19, mentionne une église xou xt|xioü Sxaupou entre Lou- 
tro et Sphakia, avec laquelle je proposerai d’identiher celle mentionnée ici, 
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Kaî àn ISta oitoo * y ù^ 
vou9t Ta vspà Tû>v 
và eX0^ Toîi néTp^u Tf> 
TTOTafx?, V* 

Ttüv àpyéyztùy y.<3t\ aTpa*<- 
TKOTCÔV TCÔV BapO'J^OiV. 

’AirÔ 8s TOy IJéTpOU TO 

itOTàiJLt và eTve twv àp- 
y(5vT(i>v xai aTpaTttoxcïïv 
TU)v MeXi orar, V wv eio< 
TO *AX|Jiopo iroTajjLt, và 
i'^YTi ® [sî;] ^ tœ; XiêàSaç 
eU Tà<; ^ XaXÉTcai; etoç 
Ta Sx'jcpia, và yupivr^ to 
auvopov TOU BaiJiivou 
Tioia|xou. 
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- Kai airo tov STaupov 
xal iSü), Sttou ppé^ouv 
Tà vspà ** Ttôv aÙTtov 
pouvûv, et*>c sU TOV Tto- 

TajJLOV TOU IlSTpS ® 
«YpoeKouvrat twv s^ys- 
vwv xal àÇtwjxaTtxoiV Ba- 
po U y a, 

’Aito 8e TOV 'jtoTa|jLÔv 
TOU llsTpe eoTtoaav twv 

eÙY^voiv xat àÇtwptaTtxtüv 
Me X laaYj va)v eto; blç 

TOV *AppiUp07C0TajJL0V 

irpof; Toù; Xetpiôjvac xai 

xpTjjxvouç «Xpt TOU Eyt^ 

oà *, yuptZovzBç Tà ouv- 
opa TOU Ba{xpi£vou Bacpè ® 
TroTajJLOÛ. 


’Aito 8e TOÛ.STaupou 
xal èvreuOev fJtéj(^pt tou 
TTOTajJioû TOU IléTpou, và 
eTve XTTifjia tu)v àpp^ov- 
TOTÜOuXlOV xai ŒTpaTtlO- 
T(A)v B a P O u^a. 

'EôôjOev 8s TOU *7tOTa- 
(xou IlsTpou và avr^xr^ etç 
tous; eù'iraTpJSaç xal orpa- 
TttoTa; MeX toar^vouç 
(jisypt TOU iroTapioû 'AX- 
[jLupoû, và iÇeXÔT^ Se 
irepav eiç toùç aYpou^ 
Tfjç XaXÉitaç {Aej^pt Tîji; 
Sxtîptàç xal và -ireptiXô^ 
TO (juvopov TOU Bapijaévou 
itOTapioû. 


bien que J’if^noro si elle était dédiée à la navayia. On pourrait songer aussi à 
Agia, dans le dime de Melidoni, éparchie de Mylopotamon (Stavrakis, II, .'H, 
n" rri3), localité située à proximité immédiate du promontoire de Stavros et 
de la TTaupoeiSfi ôçr,. Cependant elle ne me paraît pas répondre aux données 
de notre document. Je me prononcerais encore moins volontiers en faveur de 
la localité actuelle de Stavros, dans le dime de Paliochoras, éparchie de Soly- 
non (Stavrakis, 11, ’23, n» 257), qui s’éloigne trop du domaine des Chortatzis, 
du cété du sud-ouest. 

1, xal TtôSei iicà ri : Hopf. 

2, eûya : Hofif. 

n. eiç manque dans Ilopf. 

4. >iü6dt6a(; xal : Hopf. 

5. Cf. les rXuxtà vepi dans Papadopetrakis, p. 19. 

6. Cf. Tafel et Thomas, 11, .‘U2-3i:i : « flumen Petree »» et « Petrea ». Il s’agit 
d’un des i>otits fleuves côtiers qui se jettent dans la mer Égée, prés de 
Rethymni (Strobl, I, 7). 11 faut sans doute l’identifler avec l’actuel lloTatxà; 
llstpéç (Stavrakis, I, 39). 

7. Les sources salées, qui souvent se jettent dans la mer sous forme de 
ruisseaux, sont une des particularités de la Crète. Une des plus importantes 
est celle d’Almyros, prés de la ville et baie du môme nom (Stavrakis, I, 50). 
liR localité s’appelle aujourd’hui Armeni (Stavrakis, 11,21, n® 265). Voy. aussi 
Strobl, I, 6-7; Noiret, paSsSim. 

8. Il s’agit sans doute de l’actuel £x(6ta, dans le dime de Lakki, éparchie 
de Kydonia (Stavrakis, II, 15, n** 87). 

9. Peut-être faut-il identifier ce cours d'eau avec un ruisseau qui coule 
prés de l’actuel BipLoç, éparchie d’Apokoronas (Stavrakis, II, 24, n* 279); ou 
bien d’un autre qui coule près de Bavs;, dime de Phrè, éparchie d’Apokoro- 
nas (Stavrakis, 26, n^ 317), 
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lor 

Kal àirô *cô auvopov tou Kal dtTto tô oiSvopov tçu ’ExeTBsv apj^sTat 

EapLSvou 'JtoxajjLOu àp/^i- BapipLÊVOu icoTa|JLOu lStoxTT,g{a tcüv eùiraxpt- 

Çei Tcôv àp^^vTtov Twv ap^Êxae TO StxaCcopLa Ttûv Swv Fa^aXa, otxoXou» 

raêaXaowv, ôVou j^u- euyêvcüv F aêaXXSé, ôirou Ooujra tov poûv tcôv uSdt- 

vouv xà vspà, và UTrà^ifi xpi^ouv *' xa vepà irpoç xtov atpôç xà ’OpTj pt>i)(^pt 

atpôc xà popetvà, 'étaç va xà ^cSpeta fAspri aj^pt '^oû xou ^top{oo BdéXXou 

cpôaaTi elç xô FaêaXojç^co- Fa6aXXoÿ(^cop(ou, àp^o[j.iv7j à*ito xrjc Xpu- 

ptov, àp^£Çovxaç ^ aarô yjùpioM FaêaXXà, àp^o- oroTroXewç xal Xï^y®'^®® 

XYjv XpuaoxcoXtv, và xe- pLEvoi àito XTiV ’ApY^po- eîç xo àxpt»)x/,ptov Apà- 

Xeiôjai tlç X7;v KaêoSpa- aroXtv ■}] XpaaoiioXiv •* Tcavov, và 86 irpôç 

aravov, e^ovxaç xal xàç itpoçxo xiXoçxoû axptüxr,- xouxoïç xà {xep{8tà xcov 

pL6p{8ac aûxwv ev xri Kt- ptou Apaitavov ®, e^^ovxeç ev KtaaajJLcp. 

aafJLcp. Ta xx'ïîpLaxa xtuv sU Kt- 

aapiov. 

Ol 8’ EUYSVE^^ ’Ap/^o- Ol 8 e 6Ù7taxp(8at ’Ap- 

XÉot ac 8tatpiaouv xà j^oXsot và Statpéacoat 

auvopa xtov eU {JLlpr^ xaxsuGù xà a*Wpà xtov 

pis xouc FaoaXXa • xrJaov jxÊxà xcôv FaSaXa, ouxui 

aTco avaxoXtôv 8aov xat Tcpoç àvaxoXaç xaOiuc xai 

aaro 8ua|x(ôv, xaGto; xà Ttpo; 8uafxàc, -Jtapofi.oicuç 

eTjç^ov xa'. TrpoxEpov. tôç sT^ç^ov aùxà xal T:p8- 

xepov. 

Ol ® 8 è ’A P Y ® P o'ïf ® ’->• Ol ’A P y®P^5ito U X O t Ol 6UTTaxpl8ai ’A pY®” 

Xot 'AYtoaxEcpavTxat và 5s ’ApYupoax£©avtxat è- pc^irouXot •î^ Ayio- 

e^ouv xai xô 'irpcôxov xcovs ^Éxtoaav xal ouxot xô axEcpavtxat và E^coat xal 

auvopov àno ® 'zr^ç Trpcôxov auvopôv xcov aTuô ouxoi xô Trpîôxov auxcôv 


1. àpytvôvxaç : Hopf. 

2. Ce passage est corrompu dans les trois recensions. Des trois leçons, la 
moins mauvaise est celle que fournit la recension publiée par Hopf. 

3. ditô xoO ÔtyevT, xô >^u6a5i, vi IXO-rj elç xou yoü xô yepixt, và uitiY'O SouSiavô 

aôXaxT, l'wç xou ’A^OY^ipou xà poupyid : Hopf. 

4. Sic\ et au-dessus fipéyouv. 

5. Arg-yropolis (la vieille Polis), déjà nommée plus haut, forme un dime 
de Féparchie de Relhyrnni (Stavrakis, II, 30, n“ 890). Mais il me semble que 
ce nom a été intercalé ultérieurement dans le texte de Corcyre. Il ne res- 
terait alors que Chrysopolis, peut-être SciicoXi, localité qui avec Arg’yromouri 
appartient au dime de Vamos, éparchie d'Apokoronas (Stavrakis, II, 25, 
n* 290). 

6. ApaTtaitavov : Bernardos ; c’est le promontoire bien connu entre la baie 
de la Sude et l'anse d’Almyros ; cf. Stavrakis, I, pp. 17 et suiv. 

7. Ici la leçon des textes de Zante et de Corcyre parait la meilleure. Sta- 
vrakis (II, 25, n» 291) mentionne un FaSaXoywpcov, appartenant au dime de 
Vamos, éparchie d’Apokoronas. 
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Etp^ivr,; -cà XtfiâSt, và 
tic 'cô KouvtOY^* 
paxo ^ 6itdcYTi 
Aouxtttvtôv a^Xdcxe |{4>c 
Toû ’AÇoY’Jpou xà pLOtSp- 
Yta. 

01 Zï Katp4x O t * fXÊ 
xou< Mouvoupouç va 
ptoipaaouv xà o’uvopdé 
XU3V ® üiOTTep xai xo Trpcô- 
xov elç xo ’'Opoç xo 
Xov ^ xaî [xà] KouXouxou- 
va ® ëtüç xô ^êTXoç xf;< ôa- 
XàooTjç popetvov •* [>tat] 
e?ç XTiv xaXT)v y^v *. 


xov XetpLÔtva xoû At^ev^ ® 
itpo; xo Fopàxt (IWç 
repàxi) <l>aXx<5vt 
xoû Xptaxoû itpôc xo 
'P(6oXov Xouptàvo 
XT)V Mouytav ** xoü ’Ap- 
Yupoû 

0\ 8è KaXacpàxT) < 
jji'e xa>v Mouooûpüiv 
à<; pLoepaaouv xà aovopà 
xü)v cî)ç irpdxepov Êt:; xo 
ütlr^Xov pouvov xaî KooX- 
xov£ sioç elç xô Ttapaôa- 
Xaffatov àicô xô pôpetov 
jjLÉpoç [xaî] elç xoôç xa- 
Xoôc xàpLirouç. 


oûvopov àizh •ZTiÇ èEo^^ç 
Aiyev^i xô Fepàxi 

xoû Xptoxoû, 'icpo^uipoûv 
eîç xï^v Tàcppov SouYiàvov 
{xi^pi xoû Mapxtà xoû 
’Eïü>Yupou, 

Ol eû'Tiaxptôat K a tp à- 
X a t jjLExà xG)v M o U - 
ooûptov và Ôtatpéotoot 
xà ffûvopà xtov cî)ç xaî 
TTpôxepov eîç xôv WyjXo- 
ptxY)v xaî xà KouXoûxava 
'étüç xô fjiâpoç xriç OaXàa- 
aTf)ç irpôç Poppâv [xaî] 
Iv x^ KaX^ r^. 


1. KoüOTOY^paxo appartient au dirae de Kampanos ou Kabanos (Stavrakis, II, 
21, no 210). 

2. La forme exacte du nom est certainement Kaphatis. Le manuscrit de 
Jérusalem écrit, lui aussi, Kaphatzi (voy. ci-dessous, Doc. n* XXXIV). La 
forme Kalaphatis, dans les textes des archives municipales de Corcyre (Doc. 
n* I, et ici), s'explique par la corrélation de ces textes avec le document de 
1453 (ci-dessous, n« XXXV), dans lequel apparaît cette forme. C’est pourquoi 
Bernardos, dans notre Doc. n" IV, complète de cette façon le nom de la 
famille. 

3. xoùç : Hopf. 

4. On sait que la chaîne de Tlda s’appelle aujourd’hui Psiloritis. 

5. La chaîne de hauteurs nommée Kou^^ouxouva s’étend au nord de l’Ida 
(Psiloritis), dans l’éparchie de Mylopotamon (Stavrakis, I, 39). 

6. (ioupT,và : Hopf. 

7. Manque dans Hopf, 

8. Faut-il voir là la plaine de Messarà? 

9. Je présu nu> que Aiysvî^ est une corruption de 'A, Elpi^ivriç qui appartient au 
dime do Kami)anüs, éparcliie de Selynon (Stavrakis, II, 21, n* 212; voy. aussi 
Ldher, ouvr. cité, pp. 165, 175). 

10. <l>aX)iévt : Bernardos. 

11. SouÔtavè, Xouptivo, Souyiivov est une corruption de Aouxiavîôv ou Taioxtavûv. 
Aoüxtavi (Stavrakis, II, p. 21, n® 216) et Taiaxiavâ {ibid., n® 213) appartiennent 
l’un et l'autre au dime de Kampanos. Une autre localité du nom de Tatax:avc{ 
existe dans le dime de Paliochoras {ibid.^ p. 23, n® 256). Je citerai encore 
Soûyia (l’ancienne ville de Suta), mentionnée par Papadopetrakis, p. 12. 

12. Mapxtâ, Moévtav, poupYi* : on doit lire jxoupvta = c’est-à-dire p^pTi, 

circonscription. 

13. ’ApvupoO est certainement une mauvaise leçon; il en est de même de ’EÇcü- 
Yupou. La meilleure leçon est fournie par Hopf : ’AÇovVipoü. Le topon 3 ’mique 
’AtJovupêç apparaît deux fois dans ces ré^^•ions ; une des localités qui porte ce 
nom appartient au dime de Mesogia, éparchie de Kisamos, l’autre au dime de 
Paliochoras, éparchie de Sel.ynon (Stavrakis, II, p. 20, n* 197, et p. 22, n*240). 

14. xôv Mouxouqov : Bernardos. 
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0 \ Se BXaffTol và 
g^ouv xal aÛTol xkç Ttpu)- 
tIç tü)V£ piepCSeç etç xlç 
Meffaplç <î)<: * irpcÔTOv, 

Ol ôs A t 6 i V O t va 
ëjç^ouv xal auTol xà 
xü)v ijoaTtÊp xal itpoôxov 
slç 'CO [xipoç xr^ç XavSà- 
xou [xal] *' eiç XYjv Top- 

XUVTJV. 


Kal ol BXaaxol * 
ë^toŒt xal auxot xàç itpo- 
x£pac {xepiSac xcov eU 'Ct^v 
M scxapàv xaBwç xal irp^- 

XEpOV. 

Ol A 10 t vo t 6)^ü)at 
xal aùxol xà xxijpiaxa 
x(*)v (î)< itp6xÊpov Êt< xà 
irpoç X7)v FopxuvTjv «pé- 
povxa p.ÉpiQ. 

Ol aùxol eÙYeveis xal 
àSuo [jLaxtxol xoù -JjfJLexé- 
pou paatXelou àç Xàêto- 

fftV 6'X0U< XOÎ><; XOTTOUÇ 

xwv xal 6'Xa xà Stxato)- 
(xaxa auToC xe xal ol 
StàSoyot aùxtüv SuvàjjLEt 
XYÎc ’fipiExépaç Souxtxyjç 
èÇouffîac airo xy)v tn^ptE- 
pov -f^piépav xal iravxo- 
XEtvà, §t’ 818 o|jlev aù- 
xoTc SXr^v XT)V irpodoSov 
xrjv aTCo xà aùxà xxtJ- 
{laxa, xotç cpuXàxxoujt 
xal EXTEXouat xàç Ttpoa- 
xayàç xoù xpaxaiou xal 
EvSoJou aùxoxpàxopoç xal 
T<ï)v aùxoù 8ta8o^tov xal 
xf,<; ’^ixezépat; oouxixfjC 
E^ouaiac. 

Atà Toùxo xal sYtvev 
-Ttapouara xal ISoOtj aù- 


01 eùitaxp{8ai B X «- 
9xol và XàSiooi xal ouxoe 
xà Tcpùxepa aùxûv jXEp(- ^ 
8ta eU 'cov Meaorapà. 

Ol ÔEEÙ'TtaxptÔatAi- 
8 i V O l và Xà^coai xal 
oùxot xà Ttaxpfpa xxij piaxà 
xtov (Îjç xal TtpoxEpov eI< 
xà fxIpT) xoü XàvSaxoc 
xal xfiC ropxùvr)^. 

’'E)^0VXEÇ ol TTpOEtpT)- 

pt,£vot oùxot EÙiraxpÊSai 
xal axpaxtwxat xfiç "Jifie- 
xépac xo'itoxTjpYjxsfac xal 
àvaXapiêdtvovxEc ôtà xŸiç 
Soüxtx^C fjfxtov èjoualac 
XTjv xaxo^^T^v àitaj^v 
xu>v xoiroOEfficôv xal -TrE- 

piO^O>V XOÙXCOV (jlExà Xü)V 

ëauxwv xXr^povùfxiûv xal 
8ta8ù^cov àiro xfîç t*opaç 
xaùx7)ç xal 8ià itavxoç, 
ùitoo^ovxat, và watv oTto- 
xa^eTc IxxeXouvxeç iràcraç 
xàç Siaxayàç xoù xpa- 
xaioxdtxoi) *f,pL(i)v aùxo- 
xoxpàxopoç xal xwv 8ta- 
8oj^(i>v aùxou xal x^c 
8ouxtxfi< sSouaiaç • xal 
ÙTt’ oùûsvèc oùSéttoxe Oi- 
Xei xoTç otaiTpajç^ÔEt àv- 
xtaxaat; êI; xàç slpr^piE* 


1. taU 'ttp<oT»tç Tu>ve pLepfSatç év xai^ Msaapatç ëcu; : Hopf. 

2. Aù^nvot : Hopf. 

3. xo'jç : Hopf. 

4. Manque dans Hopf. 

5. A noter une divergence dans la série des noms : le texte de Corcyre 
(dans Bernardos) donne d'abord les Lithinos, puis les Vlastos. Pour unifier 
j'ai rétabli l'ordre que nous donnent les autres textes. 



110 


DOCUMENTS. lU 6 


’Ev * [XTfjvl £sirEe[jLêp{({> 
IvBixxiîüvoç ta' 1182 = 
apTcp'. 

KtovffxavTÎvoç 6 oo'j- 
xaç xfic vï^aoü Kp> 5 xY)< 
xat eîaSsX^oç xou evooÇou 
PaortXéw^ [fxexàj 
x^C $ou>tt)cf,<; eÇoya(aç. 


xo'tç xo^ç eÙYÊvâfftv eU 
àacpaXetav elc Tcàvxac 
xoùç alcbvaç,' dtpiïiv. 


’Ev |JLT^vl SÊitxepiêpttp 
’lvSixxtüôvoç IA\ 

KtüvaxavxTvoç oouxac ^ 
zr^<; vT^^aou Kpï^xr^ç xal 
âS^SeXtpoç xou f^ptexépou 
evôôÇou aùxoxpdtxopoc [Jts 
ôouxtXTjv ejouijtav. 


vaç liîTCoxEiaç xaî xoùç 
xénou; xoù< irapa)^ü)pT|- 
Osvxaç elç xà àp)(^ovx6- 
TtouXa. 

Atô £0607: (a6ïj xo itapôv 
xal TtapeôoGr, . etç xoùç 
pr,0£vxa; eûitaxptoa; itpoç 
àffcpdcXEiav eiç Ttdlvxaç 
xoù; alwvaç. ’A|jly 5 v, 

Mr,vl Se7rce[JLêp{t{j, ’lv- 
ôtxxtoivt XI , apiré. 
1185 ^ 

KtüvaxavxTvoc ** SoùÇ 
xal apytov XYjÇ vvjaou 
Kpïjxr^ç, auxaÔsXcpo^ xoù 
aYitoxàxou xal ivSoÇoxa- 
xou aùxoxpàxopo;, piexà 
xf^ç 8ouxixf|Ç ■fj(xéï)v IÇou- 
ala; sYpaüov. 


1. Dans Sathas, p. 22. 

2. Aouxaç : Sathas . Je complète la souscription dans les textes de Zante et 
de Corcyre d’après la Remarque imprimée ci-dessus, p. 87, Document n* II b. 

3. AoOxa; : Bernardos. 

4. Ce chiffre s’explique par l’influence des anciennes Remarques imprimées 
ci-dessus, Document n® II. 

5. La souscription, dans la Otxoyéveta Bapoé/a, se trouve avant la date. 
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IV 


LxBie des 90 membres des 12 familles archontales créioises 
venues, dit~on, en Crète avec Isaac. 

[Cette liste de noms est une falsiQcalion. C’est seulement dans la 
recension complète, à savoir dans le texte de Céphalonie, que 
le nombre de ces membres est de 90. Les données topogra- 
phiques sont suspectes. Les légendes relatives è ces familles 
reposent sur les traditions de chacune d’elles. Le tout a été 
rédigé à une époque notablement postérieure à notre docu- 
ment n® 1.] 


A. Texte de Zante. 

Éd. Saihas, 'KXXr^- 
vt>cà àvixSota, H, lütro- 
ductioD, pp. 17-21, 
d’après les papiers 
delà famille Vlastos. 


Ta StoSExa àp^ç^ovxo- 
TTOuXa, oTTOvi fJXOaaiv 
xfjV Kp'/JxTjv eU «Juvxpo- 
tptav TO’j uloù TOU ^afft- 
Xécoç , oeuTspoYpa|jifjLé- 
vot * [xexà xû)v ffUYYEvwv 
auxu)v, o\ ô-iroTot [ipteU 
vaaiv] ® etç xyjv Kpi^xTjv 
cbaav XTr^v ETTiipaatv, xal 
ô paaiXEuç xoix; IjAOtpa- 
aev ô'Xov xôv totcov. 


B. Texte de Corcyre. 

Éd . Bernardos, 

'l(TXOp{a xfjÇ KpTÎXTjÇ , 

pp. 107-109, d’après 
les papiers des ar- 
chives municipales 
de Corcyre; repro- 
duite par Salhas, 
ouvr. cité, pp. 17-21. 

01 8o>8exa euysveTç ol 
èXOoVXEÇ EtÇ XTjV KpTjxTJV 
optoû |xè XOV ulov xou au- 
xoxpaxopoç xat axpa^pÉv- 
xeç Ix 8£uxépou piExà xa>v 
cuYY^'v^v auxwv ' o'txiveç 
epieivav eîç ttiv KpYjxT^v, 
a<p’ ou -JiXtbOT,, xaî ô pa- 
atXeuç xouç èpiotpaaEv 
6'Xouç xouç x<5'ïtouç. 


C. Texte de Cépha- 
lonie, 

Éd. OlxoY^vEta Ba- 

pojj^a, pp. 6-7, 
d’aprôs les papiers 
de la famille Varou- 
chas. 


’AvaYpaçpYj xo>v oîxo- 
Yevsicüv xto)v ap^ovxoTtou- 
Xoiv (jisxà TOU ovofjtaxo^ 
àxaoTou xal tt^ç xaxoï- 
x(a<; xcov. 


1. C’est-à-dire reproduits de nouveau d’après la nomenclature qui flgrüre à 
la fin de notre Document n*’ I. Dans les manuscrits, ce Document n» IV fait 
suite immédiatement au n* I. 

2. Manque dans Sathas. 
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Ix Tè fxê- 

poç TIÔV 

Sxou$(m^v, Aicov, Fecàp» 
Ytoc, Idncco^oç, ’AvSpècB;, 
'AXéStoç, NtXTjcpipoç, Mt- 
BdtpSa; • ol avtoÔe ; 
(A»vop.dé96T)aav àico xoùç 
IvSoÇoxdcTouç Bevextxoùç 
KaXXiipY^ci Stà t^o xaXôv 
epyov TOU {xeTaY®v£®^^" 
pou auTbiv ’AXsfiou, 
ÔTtoû eW[X£v ^ xfjv ày^- 

TCTJV *. 


4>o)xâc ano To iJLépm» 
TTjç IxxXtiàta^ TOÛ àyCou 
’lwàvvou^j reti)pYtoç, ’fdt- 

Xü)6oç,^’Av8péa<;, ’AXé- 
5toç , Ntxy)^f5poç , Mt- 
j^aTjX, BdtpSaç, xaî 8idt- 
So^ot lùvoptaoOT^oav KaX- 
XépY^t <x7r6 zobç jvôoÇo- 
TotTouc Bevexoùç , tJxoi 
xaXol èpydzai, Sià zh 
xaXôv EpYov TOU auTtôv 
onyye'ioxi^ ’AXeÇtou, 6'9Ttç 
eTto^T^ae ti^v etpîjvTjv p.6 
TOÙ^; 'll^ETOÙÇ xal fJLE tô 
Y& voc Twv 2xop8fXt8a)v*, 
xal aXXa eIç toùç ptEYa- 
Xou<; xal TtoXuj^povtouç 
7 toXi{i.ouç, xax’ eÇo^TjV 8è 
êv xatpfp 'lojàvvou tou 
S xop8{X7j 8tà TTjV eXeu- 
6épüj(jiv TOU TtSitou • elç 
àvàpivTjartv tou ôttoiou 
Y^ vETat xaT** etoç -fj Xixa- 

VE{a TTjV TpÎTTJV TOU 

Tlàoy^a . Ol XeY^ptevot 


OlxoY^veta ^wxa ^ ' 
T^ç oruvotxCaç 'Ay- ’ltutfai- 
vou, Aéu)v , FeoipYtoç f 
’Idix(*)6oçJ’Avj8pfaç, ’AXé- 
Çtoç, NtxYjç6poç xal Mt- 
x«>5X. 

- .<v 


1. gxa(xav : Sathas. 

2. Cf. le passa^^e correspondant dans Trivan ; voy. notre Document n» XII, 
et ci-dessus, p. 50. 

3. Stavrakis (I, p. 202, n, 2, etp. 203, et II, p. 155), mentionne deux couvents 
dédiés à saint Jean rÉvang:éliste:run prés d’Aptéra dépend de Patinos; l’autre, 
dans réparchie<io Merampolion (dime de Kritsas), est un monastère soumis 
immédiatement au patriarcat. Mais, je crois qu’il s’agit ici du couvent de 
Prevelis dans l’éparchie de Hagios Vasilios (cf. Stavrakis, II, 27, n® 337), qui 
dépend aussi directement du patriarcat. La fête qui y est célébrée le 6 mai 
(saint Jean devant la Porte latine), a été décrite de façon très intéressante 
par Ldher, pp. 257 et suiv. Je choisis de préférence ce couvent, parce qu’il 
se trouve dans le territoire de Mégapotamos, où, d’après notre Document III b, 
sont situées les propriétés des Phokas-Kalliergis. Je ne vois pas bien ce que 
ce couvent pouvait avoir de commun avec le monastère de Stoudion (cf. ci- 
dessus, le texte de Zante). 

4. Il s’agit des combats livrés environ l’an 1261 aux Psaramilyngos qui, en 
tout cas, étaient en relations avec le clan des Skordylis. 

5. Peut-être est-il question ici du Kapsokalyvis que Laurentius de Monacia 
appelle par erreur Jean au lieu de Manuel. 
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• 

1 ^:.- 

ra 6 aXaâe^ è)t to {Jié- 
poçx^ç fJtov^ç xtüv àyliûv 
’ATTOax^Xtov *, 4*1X171^0?, 
’ltoûtvvTjç, FetipY^oÇî 

’Avxcüvio^, Maptvo^. 

2Ixop8ijXt8e^ ex xo^ 
piipOÇ xf^Ç [JLOVf,^ xou 
aylou ëuOu{jl{ou Mapï- 
voç, ’Ia)àvvrj<;, Mt^^ar^X, 
KaTtàocjüv, retipYtoç, Bap- 
8ac, raêpt^X, ’E|jL(j.a- 
vouTjX, Kwvorxa^, NtXTjcpo- 
poc * à'ïto xoù^ avwOev 
xo’jxo’jç eTve al ® xa - 
xw0£v yevels, Tlâxepo^, 
Ka<}^oxaXu6o<;, 4^apo|JL’j~ 


* IXaêov TT,v 
àp^^Yjv àirô Tiqv FaX- 
X(av xal IXé^ovroiPeYO)** 
XTvot xat piexà ' xaûxa 
[xexaêàvxec stç 'c^v ’Pto- 
[jLïjv pie xoî>ç àp5^r^Y®^Ç 
X(ï>v 'Ptojjiattov eXaêov xô 
ovopia Jpop8^Xat XeYop-e- 
vot xai ‘^AY^àxŒOt 

raêaXXàç àico xo 
piépoç xf,c exxXr^atac xtbv 
ayuow 'AitooxdXtov, 4>t- 
XiTCTCOç, 'la)àvvr^a% St- 
ovjç ®, *Avxtovioç. 

XxOpSiXTJÇ {ilTO 
xo piépoç XTjç exxXr,- 
<i{ac TOU âyio\^ EùOupiCou, 
Map'tvoç, ’lüiavvT^ç, Mi- 
^aT)X, Ka‘ita8fi)poc*,rett)p- 
Yto^, Bàpoaç, FaSpiT^X, 
’E(Ji{xavoi)T,X , Kiovaxàv- 
xtoç, Ntxr)cpopoc ’ àîco 
xoù^ xaxtovxai; aùxwv et- 
oiv 6’Xai al ecpe^r^ç olxo- 
Ysveiai, ITaxipr^ç, KaiJ^o- 


OlxoYeveta FaêaXâ • 
è5 ’A7 co<jx(5Xiov, 4>t- 
XiTtTtoî, ’IioavvTjç, Fetip- 
Yioç, ’Avxcovtoc, 

MapTvoç xai ’AvSpiaç. 

OtxoYsveia Sxop- 
8 (Xt, èÇ *Ay. Euôu- 
[J. 10Ü , •Map'tvof; , ’loiav- 
Mi)^aT,X, KairaSu)- 
pTjç, Feu>pYtoç, Bàp8ac, 

FaêptTjX , ’E|JLpiavoü7;X, 
Kio verra; xai NiXT^tpipo;, 
’Ex xtüV 'Ttpoeip‘jf)[xévo)v 
xaxatYOvxat al lirojjievat 
olxoYévetaixtov Ilaxepiov, 
KaiJ^oxaXuêîov , Aoyy^- 


1. D’après notre Document 111 b, les Gavalas étaient possessionnés dans 
réparcliie d’Apokoronas et i)rès de Kisamos. Je ne crois donc pas qu’il 
s’a^^isse ici du couvent dos Ha;rii Apostoli (èparchie do Monophatsi-Rizon ; 
cf. Stavrakis, I, 202; 11, 51 et 155), mais plutôt de la localité du mémo nom 
sise dans l'éparcliic de Kisamos (dirruî do Spilias ; ef. Stavrakis, II, 17, 
n® 122); peut-être doit-on songrcr à l’égrlise des SS. Apôtres qui existait près 
de Sphakia et qui fut détruile en 1821 (Papadopetrakis, pj). 20-21). — Voy. 
aussi ci-dessous, p. 114, ma note relative aux Arkoleos. 

2. Ce couvent est aujourd’hui détruit; cf. Stavrakis, I, 203 ; « ftujxvtav-h, Iv 
xw xwv S^axîwv xa-/i{xaxi ». liCS Skordylis résidaient dans le district de Sphakia. 

3. 'f\ : Sathas. 

4. SxopÔtXot : Sathas. 

5. ’AvtâTaoi : Sathas. — Voy. dans le Document n® XXXVI a : Aplati. Ce sur- 
nom parait emprunté à la traduction latine; il n’a donc aucune importance. 

G. OÙTi'fr,; : Bernardos et Sathas. 

7. MapTvoç SxopôiXTjÇ : Bernardos et Sathas. 

8. Cf. KaTTiraSixa; *• Document n» III a, ci-dessus, p. 92. 

9. Au troisième rang dans la Olxoyévsta Bapoux** 

10. Placé au cinquième rang dans la OîxoYévsta Bapoüya. 
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V.y^oi, At^vol, Kupax6- 
TcouXot, SapoxTivot, Aouy* 
Y^voIT, <I>ixtoxdtXot, M'xfa- 
cpap(i 8 e<:, ïla'ïtaS^O’jXot, 
AouiJLirtvot, Tpaxivoî, le- 
êacTTOî, Nofxtxot. 

'ApxoXéot SX T:f,<; 
jJLOVTjç TOO «iHOXà 

B(ji)|j.âç, Kfovtfxai;, ’Avxto- 
vto;, UaJiXsto^, HsoSw- 
po;, ülTT’JptÔtOV, ’KXe’jOs- 
pio;, N'XoXao^ • o’t avto- 
Osv (ovojjLao-Oy.Tav 'Ap- 
XoXsOt, OtOTl 6 TTpcoxo; 
T(ov£ sxo'^s Tov Asovxa ^ 
Tov à^zoaxàzr^^ oioc xt,v 
y-oil oo'jX£'j(tiv x‘ 7]; 
[iacjtXsfa;. 

M O U (J O U P O t EX TO 


ÔOCÜMENTÔ. IV 

xaXuSr^ç, ^apopiCXtYXo;, 
' Xpuffixoïtou- 

Xqç % ZapaxT^voc, Atci- 
vr^(; *, ^tvo^àX7)(;, MaXa- 

«papac, KovtTjC, <l»àjjLT^; 
Ao'jXtvr^ç ®, SeêdtŒxr^c;, 
No6y]yTj< ITa'iraoo'rtOü- 

Xo;. 

' A P ÿr O X é O t à-nc) xy// 
sxxXy^ŒÎav xoî> à-'(iou 
<î*<oxa, Btofjia;, KtovTcav- 
tTvo^, Avxoivto^, Aot- 
ÇtOi;, STCuptotov, Bsooto- 
po^, ’KXsoOipto;, Nrxo- 
XîîO^ * o>vopLàcr0rj5av \\p- 

yoXIot, STTSioX 6 Tüpoixo; 
aOxtbv sxo'^e Aéovxa xf>v 
aTTOŒxaxTjV O là xy;v ayà- 
7:r,v xai èxoo’jXsoatv xou 
[iaŒtXsio’j. 

M O U O’ O Ci P O ç ® aTTo 


v(i)v , KuptaxoïrouXcov , 
2apaxr^vC)v, Aiyv^v, 4>t- 
XoxàXtov, MaXXtcpiipwv, 
llaTcaSoTtouXtov , Aouêt- 
viov, TpaX/tv(ï)v, 2e6a(T- 
xa)v , NofJLtxwv , Atq pir^xpo- 
TTO’jXüiv, Xapixwv xai 

<l>0’jpLU)V, 

Oîxoysvsia ’ A p y o - 

Xcou £$ ‘^Ay. 4>(üxà 

Biotjià^, Ktovaxa;, ’Avxto- 
vto^, Bx-tiXeio^, BsoSw- 
poi;, XTT'jptocov, ’KXe'jOs- 
pioc xai NixoXao; * sttwvo- 
/jiaffO'/jazv os ApyoXsoi, 
ôtoxi et^ Z7^(; oixoysvsta^ 
xa-jXT^; à7r£X£cpàXi(TS xov 
AÉ0VXaXC)V OtTTOO’xàxT^V 8i' 
àyaTtTjV xai sxÔO’jXs'jo’iv 
xiVi aùxoxoàxoot. 

O txoy SV sta Mouuou- 


Lo (locinnont (no 111 b) ne* (UH^'nnino pas do fa(;on piakdso la 

sitiwilion d(*s propi*ii*l,('‘s do rotto faiiiilh*; il indiqiKî sendornont qiK* ces pro- 
])ruk«''s c(nitin!ii(‘nt. à Tost et à rouosl à collos dos Gavnlas. J(‘ tk* puis, Tnônui 
ji l’aidodcîs listes do Stavrakis, identilior lo oouvont "Ay. <|>(.jxa;. Pi*ut-ôtro faut- 
il voir dans co nom une corrufitiori do 'Aytac ‘IxoOcat. Stavi-akis (II, p. 50, n® 771, 
et J). r>:i, n" 10'i»’>) cito d(‘ux localités do co nom; Tune est sise dans répaioliie do 
Monojihatsi- Ili'/on, rautro dans réparchio do Sitia. La montion topo^’rajiljique 
uoquorrail akirs égaloinoni un autre asjn'ct pour les Oavalas, et l’on pourrait 
son^<*r à llaLrü Apostoli dans réparclde d<^ Monophatsi-Uizon . Los doux 
l'arniU<‘S auraient dans c.o, cas échaii^kî leurs résidences. Mais il me paraît ])v6- 
férablo tlo supposer qu*il saj^it ici d’un oouvont situé dans l’ouest do l’ilo, 
dans ré]>arcliie d’Apokoionas ou dans ct‘Ilo de Kisanios ; (;ar Stavrakis 
donne st‘iil(*mont les noms (h*.s couvents, sans din^ à qui ils étaient dédié.s fcf* 
ci-dessus IL Joannis «-t Prevelis). 

2. Aétov : iSathas. — Y aurait-il ici une allusion à Léon KalUeryis? 

d. G'est-à-diro Kyriakopoulos. 

4. 11 s’agit sans doute (le Liyrnos, Auovr,; étant une corruption de AtyvTjC. 

5. C(‘ nom n’apparait encor<* que dans le soûl texte de Céplialonie, et sous 
la forme Plîoumos. 

G. C'est-à-dire Louvinos (Loiimpinos), Aovaîvt.^ étant une corruption do 
Ao’jCîvt,;. 

7. Sans doute Nomikos ; Noôtj/Tjî doit être une mauvaise lo^on pour Nofi-f,- 
= NopixT*;. 

8. Au sixième ran<;r chez Bornardos. 

y. ÉjfalomeHt au quatrième rang dans la Oîxoysveia Bxpouya. 
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jxêpoc Do(pL{JLaxapc(7- 
TOÜ % AétÜV, STapLdtTYJÇ, 
’EpipLavouTiX, NtxoXîxo;, 
BXaaioc , Mt^aijX • ol 
avtoOev a)vo|j.àcTQT^(jav 
Mouaoupot, otatl ô irpto- 

TOÇ TÜJV èfJLTTTjXSV tlç TT^V 

MouXooêXa^tav , 6’':av 

exo^l^av Toîx; BXà^O’jç 

XopTaT^toet; ex to 
pispoç Toij ayiou jViTjva 
Mt^aY;X , Eü(rüpdtTto<; , 
r£(/)pYio^ , 4>toTetvo; , 
nauXo<;, K(ov- 

axavTtvoc. 

B a P O U ^ i S £ c; ex xo 
flépo^ AeTTTY^^ *• Ktov- 
'rcavTtvouTüoXsto<;, IIoXu- 
xap-ito;, ’J(«)àvvr^C, ’AXe- 

5io;, NiXTj^popo;. 

M £ X t <7 or 75 V O t ex xo 
{jLÉpo; xo’j aytou 'Pto[jLa- 


/co [xipoc 'cf,^ ixxXr^d'Iaç 
xf^ç llavaYtac; Ittovo- 
jJLa^JojjLlvrjÇ IlapipLsexapta- 
xo'j, Aétov, Xxapiàxioç, 
’EpLpLavouTjX, NtxoXaoç, 
BXdéciioc, Mt^ç^aïjX * cüvo- 
fxdtffOr^Œav 0 £ Moucroûpot, 
oioxt 6 îtpcoxoç aixtov 
èpLTtfjXEv ^ eU 'c^v Moi>X- 
ooêXa^iav **, 6xav exoïj^av 
xoùç BXà^^ouç. 

XopxàxÇr^C " aTto 
xo ptépoç x-^^ exxXr^fftaç 
xoj aytou Mrjvà, Eùffxà- 
Oioc, Mt)ra7)X, retopyto^, 
«Inoxto^, riauXoc, MT,vàc;, 
Ktovoxavxtvo^. 

B a P O ’j y a < arco xo 
jjtspo^ xoo AeiJ^T,, Kiov- 
(jxàvxto;, lloX’jypovr,;, 
'l(oavvT,ç, ’AXÉStoç, Ni- 
XY^rpopo^. 

M £ X t <J CT Yi V O <; «TTO XO 

ixépoç XY^^ EXxXvjcJtac xoo 


pou * èx MaxaptTctôv, 
Aétov, Xxaptàxtoç^ ’Epi- 
pLavouY^X, Ntx(JXaoç, Ba- 
a(Xeioç xat Mtj^aTjX, 
’ETütovofjLao’OYj 8è Moucrou- 
pou olxo^éveta auxYj, 
5t6xi et^ aùxY;c eîa-i^X- 
ôev tbç àpx^TQYÔc; etc; MoX- 
BocSlac^^ ô’xe ® xoùc; BXa- 
y^ouç xaxExeppLctxtaav. 

Olxoyévsta Xopxà- 
xdT^ e5 Mvjvôt, 

EùdxaOioç, MtyaYiX, Fetop- 
*l>o>x£tvo^, IlaùXoi;, 
Mr^va^ xal KtovoxavxTvoc. 

OîxoY^vetot B a P O U y^a * * 
ex AecpxYjç, KtovdxavxTvoc, 
rioX’jxapTroc , ’IwavvTi;, 
^\X£$'.o;, NtXYjcpopo; xal 
’Avxiovio;. 

OixoYévEia MeXtTcTY^- 
VOU £$ 'ÂY* *P(0[JLa- 


1. Peul ètr^ï s’agil-il ici de la localité de Panag-ia dans réparchie de Kainour- 
gion (Stavrakis, U, p.rc», n® 882) ; car, d’après notre Document III 6, les posses- 
sions des Mousouros étaient situées près de l’Ida et peut-être dans la Messarà. 

2. Je ne m’ex])lique f>as la genèse de cette légende; voy. ci-dessus, p. Cl. 

.‘1. Endroit iiuîonnu. Les propriétéîs des Chortatzis étaient situées près de 

Rethymni. A la rig-ueiir, on pourrait songera "’Ayioz Mjr|xa;, dans l’éparchie de 
Mylo]K)tamoii (Stavrakis, II, j). 37, n" 5.33). 

4. Il paraît y avoir ici une eonfusioji. Donc, dans le texte de Zante, au lieu 
de KwvffxavTtvo’j'irôXsti);, il faut lire Ko>vdxavTÎvo!; ou Kwvdxavxioç. Y aurait-il à 
l’origine de tout cela le nom du couvent de XaAs6f,? Ce couvent est situé dans 
réî)arcl»ie de Rethyriini, oii se trouvent les j»ossessions des Varouchas (Sta- 
vrakis, I, p. 203; II, pp. 33 et 154). 

5. i[x6fixsv : Bernardos et Sathas. 

6 . x>iV Bo’jXôo6ka/iav ; Sathas dans A ; — xo IioüX6o6aXt/tov : Bernardos et 
Sathas dans B. 

7. Au cinquièrne rang chez Bernardos. 

8. Au sixième rang dans la Otxoysvsta Bapou/a. 

9. oxt : Oîxoysveta Bapoûya. 

10. Au neuvième rang dans la Oîxoyéveta Bapouya. 

11. Au deuxième rang dans la Oixoyévsta Bapojya. 

12. Au septième rang dans la Olxoyévsta Bapoûya. 
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voû ’AvBpéaç, AtjixtJ- 

Tpto<^^ 0Ef58w- 

poc, llavTEAGrI* 

jxwv, 'lu>dcvvv)c^ Agtfxia- 
vo^, *Pa)ütavoç. 

’ApY'^p^i'ïîouXoi 
‘AYioare^avtTe; ex z6 [xe- 
poç TOU à^tou SxeQa- 
you NtXTjÇpfipo^, ’foiàv- 
vr^;, Sxocpavoc, Tetijo- 
yioç, liXaaioc, Mr^va^, 
Ntxvîxa; * ot avwOev ’Ap- 
YupoTcouXo i ojvo (xacjOYi aav 
xat 'Avioffxecpavtxeî, oiaxt 
6 JlaatXeto:: 6 Maxeotov, 
ô ‘itaxTip xou Aiovxo^ xoù 
Sowoù, oià xo cTT^ixetov 
xou àexou, ÔTtoû etoev, 
èxuTt(oa£v evav àp^upov 
àexov xat xov eSaXXev eti; 
xà tpAà|XTroupà xou xal 
cîjvoixàcrO'/j ’ A pyuoorcou - 
Xo;, xal 6xav eau^/to- 
pyjae xoû uiou xou Aiov- 
xo; xal xov sy^pto-e fJaui- 
X£a, xov £(JX£cpav(ocr£ (xs 
xo (TX£(^avi xif,; uirspaYta; 
Beoxrrxou xô>v iJXayicvtov 
xal xov üivo|xaarEv 
ffxecpavtXTjV xov IIopcpupo- 
Yévvr^xov *'*. 


àY(o<> 'PtOfxavoO , *Av- 
8péa;, ATijxTi^xpio;, Baat- 
Xsto;, OeoStopo;, IlavTo- 
Xsoov, Koa(xa;, ’ïtoàvvTjç, 
Aajxtavo;, ^^coixavo;. 

* A P Y y P O TT O U X o t ^ 
’ApY'upoaxeoav txat airo xo 
[xeoo; xou aY^ou Sxeoà- 
vou, NtXTQCpopo;^ Aéwv, 
Sxécpavo;, PetopYto;, Nt- 
xoXao;, Mr^và;, Ncx/^xa; * 
ol pr^Oevxe; ’ApYupoirou- 
Xoi covo(xâ<TOr^(Tav ’ApYu- 
pOTceoav'ixat y'xoi xoü 
aYtou SxÊcpavou, STistOYj 
HaatXeto; ô Maxeotov , yra- 
XY^p Aeovxo; xou Zo©ou, 
otà xo opaOev arjjxeïov 
xou àpY’upou àexou, oirep 
xal Ecpepev et; xà; ctt)- 
(xata; .xou, tovojxàoO/) 
"ApYupoTTOuXo;, xal ^ixav 
£7UYywpY,(i£ Asovxa xov 
utov xou xal xov eypue 
paatXia, xov eoxet^^e (X£ 
xov axéîpavov xy^; Uava- 
Y^a; UXay^épvYj; xal xov 
IxàXeaev 'ApYupoTreoa- 
V fxT, V II OpCpupOYÉvVT^XOV. 


voû, ’AvSplac, A)]p,yJ-i 
xpto;, Baa^Xeto;^ 0eoSu>« 
poç, Koff(xa;, llavxeXeyJ- 
[xu)v, ’IwdfvvTi;, Aajaia- 
vo; xal 'Po>(jiav6;. 

OlxoYéveta ’ApY^po- 
TTouXou** èî 'A Y* Sxecpà- 
vou, NtXYjCpopo;, ’ltoàv- 
VY^;, SxÉcpavo;, Tetop- 
Yto;, Ntx6Xao;, Baa£- 
Xeto;, MYjvà; xal Ntxï^- 
xaç.^^H oixoY^vEia aux?) 
£X0JV0|jLàa6y] xwv *AYto- 
(Txscpavtxtov, o'.oxt Baat- 
Xeto; ô Maxeoüjv, aùxo- 
xp àx O) P , 71 ax Y^ P A é O vxo ; 
xou üoçou, t5tov xax* 
ovap xov àexov xal 
[XEvo; eTxa auxoxpàxtop, 
oiixaje xy^v lyyjipaliy 
àpYupoü àexou et; xà; 
CTYjfxata; xou, oiô x' STtco- 
vo|xàcrOYi ’ApY'JpoTiouXo; • 
oxav 6’ EïUYyoSpY^ae xov 
utov xou AÉovxa xal xov 
ey^picre paoriXéa, eorxecpàvü)- 
ff£v aùxov ôià xou oxetpà- 
vou xy]; ev BXayépvat; 
OTiepaYta; Bsoxoxou, xa- 
Xetra; aùxov 'Ayioote- 
cpavlxYjV • £$ aùxoù Se 
xaxaYOVxai oùxot. 


1. Strobl, I, 23, m(>ntionno un villaj^o portant le nom de H. Romanos; mais, 
il ost situé, sernblo-t-ü, clans réparcbio do Pyi^iotissa, ot les propriétés des 
Molissinos so trouvaicMit au loiid do la baie d’Halmyros. 

2. Non nuMitionné j>ar Slavrakis. Cotto <lénomination topographique est 
pout-ôtro oin})runléo au nom Hagiostophanitis. Les Argyropoulos avaient 
leurs })ropriétés <ians l'ouest (éparchie de Selynon). 

3. Sur CO point, voy. ci-dessus, p. 46. 

4. Au dixién^e rang chez Bornardos. 

5. Au douzième rang dans la OtxoYévjia Bapoù/a. 
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BXaciTOt ê>t To [JLSpo; 

àyioc:; ’louXtavf^C 
ArifxrjTptoç , Süpiecüv , 
ST^cpavo; , npoxd7rio<; , 
'E|JL[i.avouTjX , MapTvo;, 
retopyioc * ol àvwÔsv 
(LvopLaŒÔrjcrav fiXatruoi , 
8iaTt o\ irptoTOt Twvs èv(- 
Xïjaav ^ TTjv ’'E8e(T(yav. 


BXaffTO» ® aTTo to |jl£- 
po; IxxXr^fftaç t^ç 
ày-aç Ftouptava; Atj- 
(jLïJ'tptoç, STÉcpavo*;, So- 
ixswv, AiêpaxYj;, Ilpoxd- 
Tcio;, ’EpLpiavouTjX, Ka- 
poXo; , rÊtopytoc, >^«1 
tüvo|xàŒ07)(Tav BXaffTol , 
ETretSri ol -irptoTot auTtov 
àvtopôtocrav TTf)v ’ESÉppav. 

A(6tvOi;^ àiTO to [xi- 
poc Twv MapT’jpwv 
Aouxâ<;, MtyaifiX, OsoSto- 
po;, rstopytof;, ^Apaivio<;, 
«l>tXt7:Troc, NixdXao;, 


Otxoylveia fiXaffTou"^ 
sJ ‘Ay. ’louXeav^C, A»}|X75- 
Tpeoc, Sofxewv, STStpa- 
vo;,’I(*)àvvY);, llpoxd-irto^î, 
’E|X(JiavouT;X , Mxpxo; , 
Fetopyio; * xat eTttovo- 
jxàaO'fjdav BXaircou, StoTt 
eT; èS aÙTü)V exTtdS tv 
’'Eoecjc7av. 

Oîxoylvfiia AtÔivou® 
ex M ouptàtov (MapTopoiv] , 
Aouxa;, Mt^arjX, Sedoto- 
po;, Fetopyto;, ’Apaivto;, 
4>(Xt7r7to; xal NtxdXao;, 

Oixoyéveta KacpaTTj ® 
si 'Ay. Feo)py(ou MaT- 
OaTo;, ©topia;, 'hoavvr^;, 
Fetopyio;, Aétov, ’AvSpd- 
vixo; xai ÜTécpavo;. 


1. Cotto localilô in’ost inconnue. Los Vlastos résidaient dans la Messarà. 

2. Mauvaise leçon pour è'xTiaav. Je no comprends pas le sens de cette 
tradition. 

3. Au onzième rang* dans Bernardos. 

4. rtoupiivvaî : Satlias. 

5. Au neuvième rang dans Bernardos. Les Litliinos et les Kaphatis manquent 
dans le texte do Zante, comme l’a déjà remarqué K. Hopl’ (Encyclopédie Krsrh 
et Griibcr, t. LXXXV, p. 179). 

6. La Ot^coY$veia Bapouya donne les leçons MoupTawv et Maptdpwv. Je ne connais 
pas de localité do ce nom. Y aurait-il là une réminiscence des Mourtali (Mar- 
ri aïtes) de Oète? 01*. Sathas, MvTjjjLETa 'EXXT,vixf|Ç tJTopiaç, 1. IV, p. Ixv. 

7. Au huitième rang dans la OlxoyÉveta BapoOya. 

8. Au onzième rang dans la Olxoyévetoi Bapouya. 

9. Au dixième rang dans la Olxoyéveia Bapodya. Le texte de Corcyre se fer- 
minait apparemment sans la mention de cette famille. Mais Bernardos a com- 
blé la lacune en ajoutant entre parenthèse : KaXa'fdtTat. 

10. Les Kaphatis (Kalaphatis) résidaient dans les environs de ri<la jusqu’à 
la Messarà. Peut-être s’agit-il ici du couvent de Hagios Georgios Epanosiphis, 
dans l’éparchic de Monophatsi-llizon. Cf. Stavrakis, I, 203; H, 53 et 155; 
Strobl, I, 18. 
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. V 

Crète» 25 niai% 1264. — Le duc Marco Dandolo mande aux 
recteurs de Chanta et de Rethymni de rétablir les archontes 
crétois dans leurs anciennes 'propriétés et leurs anciens droits, 
[Version, d’après Trivan, dans la olxoYéveia Bapouya, p. 13.] 

’AvTiYpac&ov iTti<JToXt(JLata<; Tcapà tou x. §ouxôç 

T7j; Kp>5TT,ç -irpo^ tou; x. x. TOTroTTipr^Ta; Xavuov xal 'PeOjijlvt); izepl zrjç 
Yevofxévr^; jjLÊTà twv àpyo'/roTcouXtov ÊtpiiJvT);, tt,; oiairpaYl^LaTSuOstar^; xai 
auvT6Xea*0£Î<jrj(; Tfj evcpYS?? tou x. ’AXeJtou KaXépY^^, 'ïrpostpTjTai *. 

ToT; ÊxXa|X7cpot; xa* èÇoyot; àvopàai xal eù^S'/iji TOTroTTjpTjTaT; -fipLwv £v TaT; 
ttoXêcji Xav(tüv xaî ^PeOupivT);. 

’A5t<^TlfXOt, 

AoSqt Toû TtavToouvàfjLOu Oeoü xai tou *Ay. Mdrpxou Tcpo^TaTou eTeXIdOy) 

•?i slpvJvT, 2 ixETocÇù Tfj; sxXafJLTtpOTaTT,; f,|jLÔiv xupiapyjaç xal tu)v 'EXXy^vtov 
ÊUYSvwv TO)'/ XeYOjxévwv àpyovTOTtouXwv xa'. STspwv uTcoxetpisvtov auToT; • ij Se 
■fjjxsTîpa ÊxXajxiTpoTr^; OéXe*. eYxaTXTTTÎust auToù; el; ttjV xuptoTr^TX to>v eauTtôv 
XTTjjiàTtov, t-irTCOTsituv, ÔouXtov xal Ttapoixwv, 'jrsptTroioupiév/) auTOÙ; {xeTà Tipir,; 
[xeTà itdévTiüv twv T:povojxt(ov, ooa itpOY)YOU|XÊVtü; sTprov, xaO(i>c èyé^szo 'itapa- 
Sextov uito tou -fjixETÉpou ’Av(OTEpou Sufx^ouXtou xxl TOU TTpocTcptXou; ij [JtTv eùita- 
TplSou ’AXeîtou KaXÉpYTj, 'tva yatpwîjtv o\ aÙTol àpy^ovTOTTOuXot tt^v suY^VEiav tt,; 
vVjO’ou * TauTTj; xaTa tov uTroTysOévTa auToï; TpoTCOv xal ttI ÙTioypEtoast aÙTÎov, 
và oiaTTjpTjOtoTt TTiOTol Et; T^v Yj|xeTEpav ô'/ipioxpaTtav, cp(Xot oe twv cptXcov (xa; 
xal èyOpol Ttov EyOptov |xa; • èttI TcaoT* Sï Tuapa^acrEt ocpEÎXETE ujxeT; te xal ol 
8ià8oy^ot ujxtüv, và oiott^te Tcpo; Vifxà; xal tou; oiaSoyou; fj(xa)v Ta; otpEiXo[xÉva; 
EÎo/^OTEt; üTTO tjtppaY'tôa * £Î; Se Ta; ujxeTÉpa; ExXapLTcpoTT^Ta; T:po(JOEpo|xe6a. 

T-ÿ 25 MapT{ou 1264. ’Ev RpT^xr*. 

"ETTOVTat Tà 6vo(xaTa Ttov TutaxoTaTtov y)|xTv àpyovxoroiSXwv 


1. Dans la OlaoyevEta Bapou/a ai choz Trivan, en tlocuineni, de mémo que les 
précédents (no» I à IV), (?st inlercalé dans une narration historique. 

2. Suivant les rensei^'-nenients fournis par la Olxoviveia Bapouy a (cf. ci-dessous, 
Doc. n® XII), ce traité fut si#^'-né (mi février 1261; voy. aussi ci-dessus, p. 39. 

3. Le Consilium mains était rassemblée de tous les nobles vénitiens rési- 
dant en Crète. — Voy. mon travail : Kreia als wnetianische Koloîiie, dans 
VII isL Jahrbnch, XX, an. 1399, p. 11. 

*1. Sans doute l’ori^^’inal devait employer ici une autre expression, car la dis- 
tinction entre les nobili Vei*eii et les nohili Crctetisi ne s’établit sous cette 
forme que plus tard. 

5. Cette liste manque d.ans la OîxoYsvsia Bapoüya; elle manque également 
chez Trivan, suivant ce que m’écrit le D** Gerola. La OlxoYéveia se borne à 
renvoyer à l’énumération contenue dans notre n® 111 b. 
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[Crète], 25 août 1254. — Le due Angelo Morosini ‘ inféode à 
Michalis Varouchas (Petéochilos) deux fiefs de chevalier^ à 
savoir H, Anna ^ avec Monasiiraki ® et Smilès sis Vun et 
Vautre dans le territoire d* Epa^io-Syvritos 
[Copie de Tannée 1696, d’après les Catastica feudorum Relhymi ^^ 
éditée dans l’arbre généalogique des Varouchas, et reproduite 
par la photographie dans la Appendice I]. 

S[er] Michali Varucha — k[avalleï ie] II. Nos Angélus Maurocenus 
duca Cretensis cum nostro consilio manifestum facimus, quod per 
nos et successores nostros damus et concedimus Michali Varucha 

1. D'après Hopf (dans Krsch ot Orubor, t. LXXXV, p. .SOI), An;u»olo Morosini 
serait enlrô en fonctions on 1*255 .souL^inont. Mais la nonionclaturo (jii'il donne 
des premiers ducs de Crèle est ii*As fautive. 

2. La localité doit avoir disfiaru, car ce nom ne ll,i^iire pas dans la stâlis- 
tique do Stavrakis. C(ilui-ci ne mentionne (pi’une soiilo H. Anna, sitU(‘o dans 
l’éparchie de Kisamos, ot qui ne {)out s’identifier donc av(‘c celle du ])résent 
document (Stavrakis, H, 18, n'' 155). On ne peut ridtndiller non plus avec 1 (î 
couvent do Ha^’*ia Anna mentionné dans la Korle (h*r liafknnhnlbinsrf de Vogel 
(édition P(M*tUes), car ce couvent (‘st ausml de Kandia (Hiraklion), sur le che- 
min fie la Messarà. ('ette Ila^ia Anna doit ètr<^ la même que le couv(‘nt de 
Ila>,T,avT, cité pai* Stavrakis, II, 11, n'^ (MO). Il est etulain néanmoins (pi’uno 
localité du nom do II. Anna a existé autrefois dans réparchie d'Arnari. C’est 
CO qu’indiquent les anciennes cartes de Homann ot d<i Visscher, dans les- 
quelles une S. Anna ligure sur la côte méridionale de l'île, au sud do Castel 
A mari. 

II. Ce nom est cité dans mon livre Das ArcJtiv des Herzog s von Kandia, p. SO'k 
Évidemment il s'atî'it là du Sesiiere S, Apnstoli, et i)ar conséquent on a en vue 
la localité do Monastiraki dans réi)archie actuelle de lerapetros, dimo de 
Kavousi (Stavrakis, II, (111, n"' 1011). Mais ici nous avons certainement alîaii’e 
à la localité do Monastiraki, si.so dans le dimo de ce nom, éparchie d’Arnari 
(Stavrakis, II, p. 111, n" 1G7). 

4. C’est ainsi que le nom est libellé chez Stavrakis (II, 34, n® 475). La localité 
est située dans l’éparehie d’Arnari, diine do Monastiraki. 

5. Voy. la note de notre Document XXXIV. Stavrakis, 1, p. 100, donne h*s dif- 
férentes formes du nom. Dans la carte do Noiret {Doc, inèd, pour servir à 
Vhist. de la domination vènitiemio eiiGrète)^ on trouve cette localité au-dessus 
de Rethymni avec le nom de Sgbeydes. lino note de M. Noirrd {ibid., p. 12,5) 
nous apprend (ju’ello s’appelait dans l’antiquité SHhrita ou Sghvrtus et qu’elle 
s’apjxdle aujourd’hui Oasale Siaritos. Dans les anciennes cart<îs de Jf‘an-Ilaj)t. 
Homann (Nüromber^*j et de Nicolas Visscher (Amsterdam) on trouve.* au-dessus 
de Rethymni une localité dite Camptagna Scivirtos. 

6. D’a[)rès le titre qui figure dans l’Arbre généalogique imi)rimé, h* docunumt 
se trouvait k la p. 175; d’après une notice de notre Document n* XXV, elle 
figurait : « in libro primo Catasticorum curie maioris Rethymi ad cartam 110 ». 

Il parait donc que, entre 1570 et 1696, la pagination du volume a été modifiée. 
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etheredibus eius duas militias positas ia turma de apanao Syarito, 
una quarum dicitur Agia Anna cum Monasterachi, altéra estmilitia 
de ^ilea, cum earum perlinentiis et habenliis omnibus, quas 
mililiasipse tenetur defendere et uarnire tam equis et armis quam 
etiam personis, ad modum aliorum mililum Crete. Jurauit itaque 
âdelitatem domino nostro duci Uenetiarum et successoribus eius 
iuxta continentiam concessionis militum Crete, et de obediendis 
preceptis nostris et successorum nostrorum. Preterea amicos 
Uenetiarum habebit pro amicis elinimicos Uenetiarum pro inimi- 
cis; et, si aliquando nobis et successoribus nostris uidebitur, quod 
diclus Michali manere debeat in ciuitate Candide uel alibi cum 
uxore et filiis et familia sua, ipse suique uoluntati nostre obedire 
tenentur. Hec igitur rata et firma uolumus perpetuo permanere ; 
quod si dictus Michali contra fidelitatem domini nostri dncis ire 
temptauerit, suum feudum predictum remaneatin commuai. 

Datum per manum Blasii Buoni, primicerü Sancti Marci Crete, 
nostre curie cancellarii anno domini millesimo ducentesimo quin- 
quagesimo quarto, die septimo exeunte mense Augusti, indictione 
duodecima. 
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VII 

[Crète], 1260-1262 — Le duc de Crète, Jacopo Delfino, confirme 

le partage ® des deux fiefs de chevalier, H. Anna et Smilès, 
entre Michalis Varouchas (Pettochilos) et son neveu Georgios 
Varouchas, fils de l’évêque d'Ario ^,Vasilios Varouchas. 

[ Voy. ci-dessus, Doc. n“ VI. — Le présent document, dans la repro- 
duction photographique que j’en ai sous les yeux, suit immé- 
diatement le document précédent.] 

• . 

Diuisiones inter episcopum Uasili Uarucha pro Georgio Uaru- 
cha, filio suo, et inter Michali Uarucham, fratrem suum, de militiis 
de panno Syurito, consentiente domino lacobo Delfino duoa Cre- 
tensi et eius consilio. 

Hec est pars, que uenit militia Michali Uarucha predicti de Agia 
Anna : de lo mare de Sancta Anna ^ intorno de un[a] vala, da 
flumme de Granaro et de Pillari et in su al Sgino et fin al Car... 
de Ruso spino, senza de Angaria, et suso Manliano, que sunt de 
monasterio de S*-Michael. 

Hec est pars de Smilea : aberit mare de Crucale et de Chiliomo- 
deri infra la picola Scala 


1. D’aprus Hopf (ouvr. et passage cités), Jacopo Delfino fut on fonctions do 
1261 à 1202. D’après notre document n” IX, il exoreait déjà on 1260. 

2. Depuis rannée 11154, des registres spéciaux furent aU’eclcîs aux actes con- 
cernant ces partages. Voy. mon travail Das Archiv (frs Jlerzogs von Kmttlin,, 
pp. 21 et 82. 

.‘1. D’après la liste fournie par Cornélius, Crela sacra, I, pp. lxvii-lxxviii, 
Ario était un évêché latin. Mais nous voyons par le traité de la iv ‘publique do 
Venise avec Alexis Kalliergis, de l’annéi» 1290, iju’à Venise on ne distinguait 
pas de favon très stricte les évêchés latins des évêcln'îs grecs. A cotte épo(|ue, 
la république permit à Alexis Kallicrgis de pourvoir d’un évêiiue grec le 
siège d’Ario, et dans le cas où rarclievôque di* Candie ne ratifierait pas son 
élection, de se comporter à son égard et à l'égard diîs autres évêques et 
clercs suivant son bon plaisir (voy. Gerland, J)as Archiv, ]ip. rJ-'D" e( 129®, 
Xantlioudidis, dans YAthcna, XIV, pp. ‘111 et ‘312. Voy. aussi Hopf, dans 
Ersch et Gruber, 1. LXXXV, pp. 241 et 460). — On trouve aussi chez Lauren- 
tius de Monacis, p. 162, la mention d’un « Vasilius Varuglia ». Peut-être ce 
personnage doit-il être identifié avec Vasili Varouchas, second fils do l’évêque 
d'Ario. 

4. Les noms de lieux de ce document sont si incertains dans la photogra- 
phie, que Je renonce à toute tentative d’identification avec des localités 
modernes. Le couvent de Saint-Michel serait peut-être ’AghiftaTO'. (cf. Stavrakis, 
II, p. 35, tr 479;. 

5. De môme très diflicile à lire. 
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[Crète], 1260-1265. — Li^te des vilains résidant dans les deux 
fiefs de chevalier. H, Anna et Smilès. 

[Voy. ci-dessus, Doc. n® VI. — Le présent document, dans la repro- 
duction photographique que j*en ai sous les yeux, suit immédia- 
tement le précédent.] 

Hi sunt uillani prediclarum duarum mililiarum Michali üarucha, 
uîdelicet de Agia Anna et de Smilea : lanis Cutiauo, Gorgi Maniza, 
Nichiforo Pagani, Gulino Lacugnano, Nichiforo Bladimeno, Ky- 
riaco lolina, Léo Uarano, Gonstanlino Gondogiros, Gorgi Uladi- 
meno, Gorgi Gondoni, lanis Gullo, lanis filius de Michali Osli, 
Goi gi üonica, Londachy üiadimeno, Gorgi Muschi, Gorgi Mauri- 
ti«, Nikela Dono, lanis Ligunîs, Nîcola Gurianos, lanis Lafeari, 
lanis Lumbiiio, Nichiforo Dono, Michali Mainulo, IJi-^eras Uladi- 
morio, Manuel /ocala üiadimeno, Tanis Oxoranis, lanis Zocala, 
Uas-ili GradioUs, lanis üarucha Agabinos, Manuel Agisis, Londachi 
Pay&i, Michali non dalus fuit, lanis Mudalio, heredes ïoannis 
Guijiio resliliiiti sunt lacubo Dono; item pro Cuslodo de Agraffo, 
quem dederat prediclo lacobo Dono, habet Michali üarucha Nico- 
lauin Gravidossi consentiente domino lacobo Delfino duca Grete 
et élus consilio. 

Item Michali üarucha habet Nicolam Filanco pro restaure Geor- 
gii Monouadontis, qui invenlus est perlinere commun! Grete, 
consentiente domino Marco Dandulo duca Grete et eius consilio, 
salua ratione omnium. 

Item habet Georgium Gomododhio pro restaure Michali Nitra, 
quem sibi abstulit lacobus Mudatio tempore domini lacobi Delfino 
ducis Grete, salua ratione omnium, consentiente domino Marco 
Dandulo duca Cretensi et eius consilio, millésime ducentesimo 
sexagesimo quinte mensis Septembris die XII inlrante indictione 
nona. 
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[Crète], 8 janvier 1260. — Le duc Jacopo Delfîno inféode à 
Georgios Varouchas le fief de chevalier de Genna sis dans 
le district d' Epano-SyvritoSf et qui jusqu* alors avait appar-- 
tenu à son père, Vasilios Varouchas, évêque d* Ario, 

[Copie exécutée eu Tannée 1696 d'après les Catasiica feudorum 
Reihymi — Dans la reproduction photographique que j’ai 
sous les yeux, ce document suit immédiatement le précédent.] 

Georgios üarucha filius Uasili Uarucha episcopi kavaleriam 
unam de Gêna positam in panne Syurito, que fuit patris eius pre- 
dicti, sicut infra continetur. 

Nos lâcobus Delfîno duca Cretensiscum nostroconsilio et succès- 
soribus noslris manifestum facimus, quod ad înslanlîam et peti- 
tionem uiri nobilis Uasili üarucha ^ damuset concedimus Georgio 
Uarucha filio eius prediclam mililiam, quam idem Uasili habebat 
in turma panno Syuriti, cum suis perlinenliis et uillanis. Ipse uero 
fllius eius iui auit fidelitatem domino nostro duci Uenetiarum et 
successoribiis eius iuxta tenorem concessionis militum Crete, et 
tam ipse quam predictus pater eius tenentur obedire preceptis 
nostris et successorura nostrorura, et amicos Ueneliarum habe- 
bunt pro amicis et inimicos Ueneliarum pro iuiinicis; et si con- 
tinget, quod Uim ipse Uasili quam predictus eius filius facei*eiiL 
Cüutra fidelitatem doiniui uostri ducis et inaudatis nostris forent 
contrarii et ribelies uel si forte idem Uasili uollet se excusare 
aliquando priuilegio clericali, uidelicet de non obediendis precep- 
tis nostris uel de non stando in ratione coram nobis, si aliquis 
querelara deponerel contra ipsum, predictus filius eius priuaid 
debeat feudo predicto. Hec igitur per nos et successores nostros 
rata et lirma uolumus permanere. Actum anno domini millesimo 
ducentesimo quinquageslmo nono ^ mensis lanuarii die octauo 
intrante indiclione terlia. 


1. réwa, diino do Moronas, éparoliie d’Amari fStavrakis, II, p. 36, n® 5(M>). 

2. Dans la ro])roduction photo;:;rraphiqiJo do l’arbro ^*'énéalo^,*iqu(*, on lit on 
tôle du documont: « Dal libro ante detto a carto 177 ». 

3. Ainsi quo nous l'appriuid notro documont n" XI, IViVÔrpio d’Ario était 
déjîi mort à Tépoquo do la rédaction du présoiit acte. 

l. Donc 1260, suivant lo coiiiimt vénitien. 
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[Crète], 1260-1262. — Le duc Jacopo Delfino confirme le partage 
du fief de Genna entre GeorgiosVarouchas et son oncle Mieha- 
lis Varouchas {Petlochilos). 

[Voy. ci-dessus, n'”* VIII, IX. — Dans la reproduction photogra- 
phique que j’ai sous les yeux, ce document suit immédiatement 
le précédent]. 

Hec est diuisio inter Georgium hlium episcopi Uasili Uarucha et 
Michali Uarucha de militia uomine Gêna * : lo mare lo Calolleo et 
Zicala et de Gorino ^ et de Canna infra lo scollo de Maui'o Sullin ^ 
et fere ad Â.smilla, consentiente domino lacobo Delfino duca Cre- 
tensi et eius consilio. 


1. Los noms do lionx sont d’iino looiuro dilficilo. Jo sopare les mots par 
conj<‘Ctur<‘ on leur mettant dos initiales majuscules. 

2. Ka,oîvat; ; voy. Slavrakis, II, p. 30, n® 498. 

3. Cr. ’crxô(v) Maupo(v) ci-dcssus, p. 95. 
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[Crète], 8 janvier 1260. — Le duc Jacopo Delp.no concède à Vasi- 
lioa Varouchae, file de l'évêque d'Ario, Yaeilioe Varouehas, 
un moulin avec jardin, que ledit évêque avait installé dans 
le district d’Epano-Syvriios, sur un cours d’eau appartenant 
à l’Etat, sous la condition que la jouissance du moulin et du 
jardin appartient à la femme de l’évêque jusqu’ à sa mort. 
[Copie de l'année 1696, d’après les Cataaiica feudorum Reihymi^. 
— Dans la reproduction photographique que j’ai sous les yeux, 
ce document suit immédiatement le précédent.] 

Nos lacobus Delûno duca Cretensis cum nostro consilio et suc- 
cessoribus nostris notum fier! uolumus omnibus presentem pagi- 
nam inspecluris, quod uir nobilis Uasili Uarucha ueniens coram 
nobis significari curauit, quod pater eius bone memorie episco- 
pus Âriensis, cum quodam tempore esset provisor turme panno 
Syuriti et ex diuisione ipsius turme quadam aqua remansisset in 
commun!, aqua ipsa sibi a signoria Cretensi fuit concessa, ubi 
molendinum cum suo iardino fecit Qeri suis propriis laboribus 
et expensis, que, dum uixit, tenuit et possedit et ad suum abitum 
uxori sue, matri ipsius Uasili, per suam ordinationem dimisit. 
Supplicanit nobis itaque idem Uasili, ut memoralum molendinum 
pariter cum iardino sibi concedere deberemus. Uolentes sic pre- 
cibus eius coudescendere, quod ius matris eius non ledimus, 
nominatum molendinum simul cum iardino suis meritis exigenti- 
bus sibi duximus concedendum, hac conditione tamen apposita, 
quod mater eius predicta diclum molendinum cum iardino teneat 
et possideat in uita sua sine contradiclione alicuius. Actum anno 
domini millesimo ducentesimo quinquagesimo nono mensis Janua- 
rii die octauo intrante indictione terlia. 


1. Dans la pliotos'raphio do l’arbre généalogique, on lit on tète du document : 
« Dal detto libro a carte 17‘J ». 
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Histoire de Vile de Crète sous la domination vénitienne. 
[Traduction, d’après Trivan, dans laolxoYsvsta Bapo>/^a, pp. 5-14. J’ai 
imprimé ci-dessus, sous les I à V les documents insérés dans 
cette histoire.] 

'H avii) ÏTZiTZokit * EdxàXyj Trapà xou aÙToxpaxopo; KofjLvr^voîj ei; Kp/^TTriv -irpo xr^^ 
^opjjLy'fjEtOi; TOU aTo)<ou, oüxtç àvEyoïpiQcrE jjlet o^tya; '^j(JLîpa<;, û7:to<; (y)0a(Tr^ irpo- 

TSpOV E-IttOTO/r'. 

ül 0£ £lp'/;|jiivoi ot»jû£‘/.a EUTrarptoat àvEyiopr^crav ez KcovjTavTtvouTroXEi-oç, aXXot 

5 fi-EV aUVOGEUrvlAEVOt UTTO EÇ, «XXot ’JTTO E^xà, aXXol OÈ UTTO OZXtO ^ (T'JYySVÔjv * ‘?jîrav OS 
■Tràvxsç £v£vv(xovxa co; 7rapaz£î|JtÊV(«>^ arjixeKoO/jGrovxat |X£xà xou ovojxaxoç EzaiT- 
XTjÇ otzOY^veiac ' Exaarxo^ aùxwv ^^pÿr£ (Xîà^ xptvjpouc, tojxs scpOavov £v j'jvoXfp ol\ 
rpi'/^peiç xojv dcpyovxoTco’jXoïv eU '^ov ocptOpLov 90^ * ettî XEcpaX’/jc ôl aùxtov rjxo ô 
à*(uln:ixo^ xat à'/^xxïjxoç ’laaâxioi; Kojxvr/^o?, ô uloc xou aYuoxàxou auxoxpaxopoc 
10 paiiXid); ’AXeÎîou Kojxvyp/ou lycov ùtz ' aùxov olxa xpi/JpEi;, ôtotxou|xÉvac üt:o 
xô)v rptoxiov EX xcôv UTTOupyt*)'/ xou, cîx; OeXoixev exOÉœei àxoXouOto;, exi oe xv; 
aOxoxpaxoptXYjV xpiv'pr^ * oitxe at xptr^pôts a-irairat rjaav Exaxov xai [xta ®. 

’ KoOaaav eU TpayOvav, àxpioxy'ptov xoù [iaïtXeiov) XYjç Kp'/xr^;, vuv ricxaixo;'^, 
xal [xOst; 7:pocr(op[x{(T0/j Tiapà xà; àxxà; IxEtva; ô aùxoxpaxopixo; crxoXoî^ aTtE^t- 
15 êà'rO/j'Tav xi T:XY^p;o|xaxa xwv TiXoîtov jxsxà X(T>v ouXtov xa* ^z'XTr^ç «XXr^; TroXEtxt- 
xy]; aTîocrxE’jYjc;, £|X£ivav o'e X(ov xpi/'pEtov |xova xx xsvà Œxàor^, axiva ôiaxaYfj xoîi 
uViO xou aùxoxpàxopo; ixàY,7av 7:àvxa, et:', xrj CiTToOiTEi, ox» ol Xxol XYj<; KpYjxY,ç 0 £v 
tIOeXov Xfj.» OroxxyOî't, xxt 'tva Oîiqj d; xoù; loixou^ xo-u, oxi (ocpsiXov v’ aTroOàvtoai 
Ttavxâ; y] vx uTTOxà^ojai xoù^ xaxoîxou^ xou SaxtXEiou exe'vou ® * àTiETXE’Xe 5 e àpié- 


I. C'osl-î'i-diro 1<‘ ddciimoiil iinpviinn ci-dossus, sous lo n" 1. J.o jiriisonl récit 
y c*st rattaché sans iid omiption, à la p. 5 do la Oixoysvsia Bapou/a. 

Dans la roconsion (' du docunn-nt n" IV, 1(‘S Varonchas ot los Mousouvos 
roniptoni 0 nionihn's ; les IMioKas, (îavala.s, Chorlaizis, Kapliatis ot làlhinos, 
7; los Aikoloos, los Vlastos et los Arj^yropoulos, 8: les Molissinos, t) ; les 
Skordylis, 10 : en lout 00. 

II. La Olxoyivêia Ilapouya écrit ici par erreur : efJoojxT.xovxi. 

4. Cepond<ant d’après lo document lalsillé, n* 1, il devait y en avoir cent. 

5. Sur cos porsonnag*os, voy. ci-dessus, D* partie, p. 21 et suiv. 

0. Ici lo narraleur arranp» los légendes populairos afin de faire disparaître 
los divor^’-encos. Cf. ci-dessus, la liste publiée dans le Document ir 11. 

7. C'est un<‘ erreur; car il s'ag-it ici appar<*mment de Tpayri>>i; mais cette 
localité est située sur la cùtc méridionaltî de Pile, à l'ouest de la prosqu'ile 
de Daliochora (Sclyno-Kastolii). Cf. Stavrakis, I, lU et 32, note. 

8. ('c même récit a été donné sur Marco Sanudç, lo conquérant de Naxos. 
Voy. Henri Daudolo, Cronaca (Cod. Foscarinus AHndob. 6580), fol. 31 y®- 32 r* : 

De quosto miser Marcho Sanudo inûnhe cosse dir se poria. Et fo el ditto 
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flrtoc TcXotaptov, *tva cplpir^ eU tov auTOXpatopa itaTépa xou ttjv erSr^atv 6x1 ecpOaaav, ao 
6'trep XlyeTat i^yt^oLixè^ tTaXtirct 8s onrjfjiaivet giunsimo * xai sx ttîc 

Xs^ecoç TüpoijXOev *?) toô t^itou sxefvoi» (XETaTpOTrr) xoü 6vo{jiaTOc TpaY^Xa^ etc 
rtaajJLOv, (bc vûv ôvopLàÇsTat 

4>0à<javToc ® TOI) aoToxpaxopixoî) crcfiXoi) xal àTToêàdswc etc 'ïo 

Xeiov xfic KpniTTjc, âita'^xec oi eYxàxotxotxaxa'itxoT^Oévxec auvéSpaptov ôpLOYva>[xova)c 25 
xat aveu âïatpsaetoc, và Ttpoatpépwat xyjv oQstXopiévTjv 67uaxor,v xfj 'EXXvjvtx/i 
aùxoxpaxopicf • avaxTir^aac 8s oüxto xt,v eiti xr^c wj^ou xuptap^tav ô ulôc xoo auxo- 
xpaxopoc xat j^pwptevoc aùxoxpaxoptxfi xoG otaxpôc xou cSouaiqt, 8tévetpts xy^v 
xuptap^iav etc 'càc StoSexa otxoYSvetac xwv àpj^ovxoïrouXwv, ôpl^tov xo 

(xeptotov exàaxTjC tbc xiijtàptov * ôptoîwc xat etc xoùc àp/UTroupYO’JC xou eStoxe TrXeta- 30 
xac iTiTTOTefac, optaac xat etc xo TcXeTdxov jJLspoc xoù o-xpaxoCi xou xaxà xy,v xaxaa- 
xaotv exdétrxou 'irpoatoTtou itoXXàc È'itt^ç^opT^Y /®’^^'^» uttô xôv xuirov xiptaptou, 
otaxY^pvîdac 8s uTCsp lauxoü tTriroxelac xtvàc àvà xr^v KoV^xr^v ev Xavtotc. "OOev èyyix- 
xacTxavxec ol etpY)(JL5voi èvevT^xovxa eÙTcaxptoa.t xwv owôexa otxoYsvsttov xat ol ôexa 
TtptoxoSàOpttot UTCOupYol (Jtexà xat 'itoXXôiv aXXtov â5tto|JLaxiX(bv et; xt^v xaxo^Yjv 35 
xoù jâautXstou, edxr^arav aùxocre xr^v Siajjiov/^v xtov, ol TiÀetdxot 8s xat èvu|jL(peùOT|dav 
piexà KpYjddiüv xat uTTepT^dTutÇov xà; XTr^astc xtov sv Ttariri 'jreptTrxtoaet TroXIptou 
àvxapdtac 

fio do una so sorolla do miser Enrigo Dapdolo doxo y)renonijnado avanti, ol 
quai CDU lo ditto [andoto] à prender Zara oi Constantinopoli et fexo de mara- 
vilioxe cosse. Por lo ditto miser Eiirigo Dandolo dado li fo otto galicin coni- 
pagnia de valenti iiobeli et populari de Veniexia» eon le quai quasi tiitte lo 
ixole de Farcipellago prexe, lo quai fo ptîr conto XVII, con citade, castelli et 
gran fortozze sora quelle. Al conquistar dol ducato do Nicossia, andete el ditto 
ad uno.castello fortissimo, clie Griexi tegniva et era molto seehorso do Zeno(*xi, 
tonne quésto modo, elio conzofosse clio con otto galio assicliava et eoinbattea 
quello. Siando un zorno in terra con tulta la sua zonte por darli battalia et 
dubitando, che la so zente non desse volta, s’el fatto li fusse vognudo sinis- 
tro, per yjaura dt* quelli deiitro (ton l’aida de Zenoexi, cIkî non desse fuora : 
chazar fexe fuogo in le sm; gnlie, ï)er la cjual cossa alor foxe bisogno d'esscip 
vigoroxi, eonznfosse che do la ixola insir fuora non i)odeva ». — Voy. aussi 
Hopf, dans Erseh et (irubt‘r, t. LXXXV, p. 2Z^. — Naturellement ce récit, 
découle do ranticiue h‘gondo d’après laquelle les foniiiics des Troyoïis (jui 
s’étaient enfuis avec Knée auraient bridé leurs vaissiîaux. Voy. Denys d’IIali- 
carnasse, I, 52 ; Virgile, hhicide, V, 60o et suiv.; Plutarque, (éil. Hernai'- 

dakis, II, pp. 200'2ülj. ‘L’histoire semble avoir été populaire au moyim-àgii. On 
attribue le môme aiîto aux conquérants arabes de la Crèpî (Strobl, 11, 8; Jiola- 
nachi et Fazy, II, 11). On le mot également au compte do Fornaïul Cortès, le 
conquérant du Mexique (lolD). Cf. Buchmann, GcflàgeJtP. Worte^ et Schra- 
der, De.r Bildersclmuick der deiUschcn Sprachc^ s, : Die Schilfe binter sich 
verbrennen. 

1. Nous avons évidemment ici la déformation d’une tradition locale et d’une 
étymologie poiiulaire. Sur l’importance de ce passage pour la recherche des 
sources de notre texte, voy. ci-dessus, P« partie, p. 18. 

2. îintro le fragment précédent et celui-ci la Oîxoyivsta Bapoù/a intercale 
les documents publiés ci-dessus, sous les n®* II et IV. 

3. On remarquera la façon dont le narrateur s’y prend pour faire constam- 
ment figurer ici les dix hauts fonctionnaires dans la rédaction originale do la 
légende. 
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'AvaxX7}0eiç 81 ô pacriXeùç ’lvaedÉKtoc irapà tou 'jtaxpé; tou , auTOxpdhppoç, 
40 ^Tütoç -ïtap’ auTtp èv KtovoravrtvouitéXEt, ôéXovTo; eve>ca tou 

va T<p -7ra!àa)^top*/,!y|i -T^'^v aÙToxjiycopCttv, àcpYjxsv, wç eTtcov, itàvTtt xa 
T^TtouXa * pLExa TU)V 'dm eIç tt^v xuptapj(^(av xou [iaaiXeiou, £v6» à^p'^xe 

ptex’ auxwv xal xouc àÇto>|xaxtxo'j^ * àvay toptôv 8 e ESwpï^ jaxo xa; IxitoxEia; xou si; 
x8 pLOvaaxTfjptov xi^; 'Ayta; "Awr^;, pir^xpoTtoXeto; xiov Xavtwv xal Et; xov "A^. 
45 NixoXaov xü)v ptova^rwv 'IspoxT^puxtov ovxtov xoxe Ispap^wv 'EXX/^viov, xa 8 ê 
xiTt^piaxa 'çauxa xaxETy ov ol creêaapLUoxaxot Eirtaxoïtoi xwv Xavtwv ptexà xou |xovaa- 
X'.xoû xà^ptaxo; xwv EûXoYTjXtov [xi^pt xf^; -fji^Épa; xf,; T:apaooaetü; xtuv Xaviwv et; 
xo *OOo)|xavixov xpaxo; ^ * àof//.£ irpo; xouxoi; xal àXXa xxrjjxaxa xa: liTTroxeia; Et; 
xo (xovaaxyjptov xou ^Ay» ’ltoâvvou xf|; Ilàxpiou ^ * xaxà os xov irXouv x”^; Et; 
50 KtovTuavxtvou'TToXtv e7Ct<Txpoo'^; xou, àTceêtêaaO'/j et; xr)V vf^aov nax{XOV, evOa 
8téxa;e xr,v àviY&pa’iv xou (xovaaxïjpîou xou ^Ay- XptaxooouXou, otteû àtptiptoas, 
piExà TToXXwv O(opr^|xàxtov et; xo TrpoEtp'/ipLEvov |xovaax’/^ptov xou 'Ay* EùaYY^^t'^'^'^^ 
’U»)avvou X 7 j; riâx(xou ® * èofop/'oaxo TupooEXt xaxà xr^v ex Kpvjxr^; avaytopr^atv xou 
xfp aùx'iOt àp/tÊTTiaxoTTtp, xtu ovoptaÇoptévtp xy^; ropxuvTj;, xr^v pLY)xp67ioXtv, £v ^ 
55 Eptapxupr^aav ol 8ixa x*?;; Kpy^xr^; "'Ayiot Màpxupe;, xat Tràvxa xà XotTrà xx'/ijxaxa, 
oaa £vs|xovxo 01 sxXajXTrpoxaxot xal a£6aa|xti6xaxoi apy^tSTitaxoTtot xwv Xavtwv 
IxÉyptXY); üTroxaY^C xr,; TtoXEto; xauxr,; et; xy^v ’OOtojxavixr,v £;ouaiav ^ • toaauxto; 
èStopy^oaxo x»p aEêaajxuoxàxto ETrtaxoïTfp Xepaovr^aou ® xà xTi^piaxa xà xaxe;^ojx£va 
UTTO xtov kxàaxoxE ETCtaxoïrtov aùxY,;, et; os xo (jtovaaxYjptov xy,; '^Ay. Atxa- 


1. A noior l’emploi do (toUo oxprossion, là où il oùt fallu dire ào/ovxEî, 

2. Jo ne eonsidèrt‘ nulÙMiiotit cornnio impossible que, lors de rétablissement 
de la liiérarchie lalint', révêtine latin (’liania {/l,qï'e/i.vi.v ou Q^onien- 
sis ; ef. Stavrakis, 1, 175} ait re(;u d’anciens biens impériaux disponlPres. Voy. 
CO qui eut li<‘U à Patras, dans mon ouvrage ISeue Qucllen zur Gesch. des 
Jürzhishtnts Pntrcis, j». SG. 

.*{. 11 s’agit d’iin eouvenl latin d(* frères Prêcheurs. 

4. Natundlcincnt, il est do iiouv<-au question ici des évêques latins de 
Chania. 

5. Le couvent de Saint-Jean, à Patnios, avait on elîet dejmis long’tenips dos 
possessions dans Pile de Crèt<‘. Voy. Miklosieh et Millier, VI, pp. P5, 99, 117, 
PJL i;i0, i:i9, 110, 150, 22il î>;is, :I87, ;ihs, .qsp, qoü, 401, 105 et suiv., 415, 
41(>, 418 et suiv., 421; Ilopf, dans Krsch et Gruber, t. LXXXV, pp. 2211 et 312; 
Tafel i't Thomas, 11, ]>p, IIG et 213. Los moines de Patmos conservèrent ces 
bi(‘ns à l’époque de la <Iomination vénitienne, et surent rester en termes 
excellents avec la républùjue de. Venise et avec la cour de Rome. Aujour- 
d’hui encore ils possèdent un eloilre près de la localité de MsyaXa Xwpicpia, 
dime d’Armeni, éparchie d’Ajiokoronas icf. Stavrakis, 1, 202, note 2; von 
Lùhcr, p. 351). 

0. Il y a ici sans doute une réminiscence des bic'nfaits d’Alexis 1 Comnône 
envers le couvent de Patmos.. 

7. 11 s’agrit de l'archevêque latin do Candie; an lieu de Xaviwv, il faut donc 
lire Xiv6axo;. Dans la première époque byzantine, le sièg-e du premier digrnitaire 
de l’ilo do Crête était Gortyne; de là le titre. Voy. Strobl, 11, 7 et 12; Stavra- 
kis, II, 178 et suiv. 

8. L’évôquo la|in de Chirone, installé à la place de Tévêque grec de 
Chorsonesos. 
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TEptvTiç XECpi^yov slç -cè iv Xavtoi<; * opoç SivaTfj, IStopK^axo to XT-^pia xal ttjv 60 
iTCjtoTafav, axtva xaxE'tj^ov ol aùx(59t eùXa6lffxaxof»itax£psc. 

Me^m^ç $è xi^ç auxoxpaxopiaç eIç xr^v IÇouffigfv xoû ’laaaxiou xal xou aùxa- 
’AvSpovixou è7ti6upioûvx£ç oîixoi, và^yavopàtSawat xr)V àSeXcpvJv X(*>v, 
SttopL^OYi^^av xo aufiêciXatov Iv exst 1186 fiExàtou Aôv Bovtcpaxtou [lapxtovoç xoo 
Movcpeppaxcu, èxxo^ 8 e xwv aXXcov TcpotxoSoxYÎcreüiv napE^tipTjaav aixtj> xai xo paai- 65 
Xeiov zf^ç KpvJxTjc xaî xt^v 0£aaaXovtxr^v *. T£XEGr6ivxü>v 8 e xu)v àirsïpaataE 

fjLsrca xiva ^p8vov ô prjÔsîç jjLapxiwv, va èiravaxapt^^ eU xiqv iraxptSa xou, ôStqywv 
eîç xà lauxoîi xpâxr^ xf^v op’jÇuy^'' * Yvtop{Çü)v 81 xyjv 8uaxoXtav xou va 8taT*ir)p‘ïîairj 
OTTO xï^,v lîouorfav xou xoî>ç 'itapajç^tüpTjOivxaç auxtp xditouc, Evsxa xf^ç àTToaxàaEtoc 
aùxa>v, aTTEcpaaiae, va xa aTraXXoxptwari, EirtiXifîas 8 e xov PaaCXetov xf^c KpirJxrj»; 70 
x^ Y^Xr^voxaxTfi 8 tj jjioxpaxia^ x'^^ IJEVExtaç Iv IxEt 1204, avxt x^c TuoaoxTQXOi; 100 

UTTEpTtUpWV xai ^iXlüiV fJLapXWV dtpYUpCOV, lut X^Ç yOLkTf'^O'ZX’ZOl) 

8ouxoç npop'xou (’Fpptxou) AavSoXoo, ouxtvoç our^pSav IvxoXooo'^^ot x’ lutxpoTrot 
ô Aov Mapxoc 2avo’j8o<; xaî ô Aôv Saêlptoc; Ix BEptovr^ç, 'Evexoî EoTraxptSai 

Ol 8È *Ev£XOÎ, OÎ uàvxoxE ^povtfJLtoç êI<; xàç sut^^EipïîaEtç X(ov (pÊpo(JLEVot, àulj- 75 
XEiXav dtTroix(av * Iysvovxo os, ô'cra Iv xoT< avto stuopiÊV * àXX’ Ivavxto’jfJiEVOt ol 
àp^ovxtiuoüXot xaî o't XoittoÎ ''EXXt^veç xoy paatXEtou Etc xotooxov vEtoxepiffjJtov, 

Sev TQÔiXYjaav, và u-iroxa^Ocoaiv et; 'IxaXo’JC -f^Y^pL^va;, olxetouotoopievot xtjv xuptap- 
y tav lut xoo ^aatXEtou, toc xxrjaetoc auxcov xaî xtpiapîou * ô'Oev luavEffXTjffav uavxsc 
pisxà xtov Xotutôv ^EXX'/<vtov xaî xtov Éauxtov 8 ooXü>v, uapoixtov xaî uapaYpà«pwv 80 


1. Les moines de Sainte-Catherine du Mont-Sinaï à Candie avaient, eux 
aussi, dès Torig-ine, été en bons termes avec la République de Venise (voy. 
Tafel et Thomas II, p. 1 10 et siiiv.). Une collection de 22 documents relatifs 
à ce inon af^t ère (127.1-1300) se conserve dans l’Archivio del duca di Candia 
aux arcliifSI d'État d(î V<*nise. Une édition de ces documents, que je n’ai 
pu copier Jadis, sciait très méritoire. Cf. mon livre J)as Archlv des Ilerzoys 
von Kandia, p.21. Sur le monastère même, voy. Stavrakis, 1, 203, note 2. 

2. Encore ici on a confondu Chania avec Kandia (Chandax). 

3. Voy. ci-dessus le Document n® 11 ?>, p. 87. 

4. La sœur de rcmpereur Isaac 11 s’apjielait Théodora (f 1187). Elle 
épousa le marquis Conrad (et non Boniface) de Montferrat. En 1180-1187, Con- 
rad résidait à Constantinople, et il aida son beau-frère dans la révolte de Bra- 
nas. Ce fut son frère Boniface qui reçut le royaume de Tliessalonique lors des 
événements de 1201. Celui-ci put faire valoir d’anciennes prétentions hérédi- 
taires fondées sur les alliances g-recques de sa famille. H avait reçu l’île de 
Crète en vertu d’une ancienne jiromesse de l’empereur Alexis IV. — l^e yirésent 
passag*e est la traduction textuelle d’un fragrment jiublié par Gerola (A. Trivan, 
liacconto di varie rose stircesse nel regno di Candia^ Biblioth. Marciana, 
ital. VII, 525 : dans Gerola, La doniinazione Genovesein Creta \ Rovereto, 1902, 
p. 33). Il y a là aussi un indice en ce qui concerne les sources de notre récit. 

5. On sait que dans la Itefutatio Crete (12 août 1201 ; (;f. Tafel et Thomas, 
I, p. 512], il s’agissait non d’une vente, mais d’un^ simple cession de l’île de 
Crète. Boniface aV>andonna aux Vénitiens, avec d’autres possessions, ses droits 
sur l’ile do Crète et sur 100,000 liyperpères que lui avait ég'alement promis 
Alexis IV ; cela afin d’obtenir l’appui de la république do Venise dans ses 
projets contre l’empereur Baudouin I. — Par Aôv ïïaSiptoç, il faut entendre 
Ravano dalle Carceri, de Vérone. 
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xotxà xf^ç 'EveTtxfjç ^Ttoix^aç, r^v xat aweStcoÇav âvairojiieivavTÊÇ cUtyjv Ttporépav 
e^oufflocv. oï ffuvsTWTaTT) repoucrta eotsiXe xat a^Xouç aTrotxouç ®, 

OfJioith»; çuvT^tpOTj jJti/Tj, aÙTOjJLoXvîffavToç TTpoç tt;v «parptav twv *^EXXTr5vüJ 
'ru)v olXrOYKVÊiwv it#“)v*T7;< ‘Evixta^ eÙTtaxptSùjv Evsxa xf^ç xwv ^EXXvJv^p^ 

85 xa» xyJc aùzSj/Sj^/iixÈtoc^. ’AXX’ ev zo6zot^ o\ cocpwxaxot apj^ovxe; 'Evexoi àirijXau- 
(xav xaxà xtjv adv/^detâ; xtov itapà xou ^Pti)|ji.aiou Tlovx(^txoç * ETrtaxoXaç a^opta- 
[Jiov> xaxà Ttàvxtov xCiV ETCty Etpojvxtov, và pOTQOrjŒwai xqu; ^'EXXr^vaç xy]c KpyJxTjç, 
àv6taxa[JLivo'jç eiç xy)v xaxo^r^v xal xa ^TcXa xwv *Ev£xâ)V, xal àTiofxevcüç axtEaup- 
ÔTjaav îtàvxeç o't xal al OY,|aoxpaxiat al poYjOoûaai aùxo’jç Tipoxepov, xai 

90 auxoç ûE fj ^'EXXtjV ajxoxpàxwp X7]<; KwvcrxavxtvouTtoXEU);, 6 ôuvàfxsvo^, va xoù^ 
PoT^OyjŒT^, èYxaxiXt'itev aixol»; Evsxa xou àçpopta[JLOÎj xal otoxt zïy e xov 7roXE(aov ev 
olxtp, OYjXaoTj, xaxà xwv flEpawv, xou paatXito^ xy^i; OùyyplcL^ xal xa)v ’OOwjaavwv. 
•''üaxE àTTOpLOvtoOivxEc; ol Kpf,X£ç £üp£Ô'/)aav àv£u cTzpoczoù xal àvE’j xtvo; [io7)0E(a<;, 
[XTj Eyovxe; a’j(JL{JLa^ov àXXov el (Jly, xov Aôv 'Jtoàvvr^v Baxàxjyjv, BoOxa xr^ç ’Pou|j.rj- 
95 Xta^ * xoùvavxtov 8 e ol ^EvexoI, ta^^upoxaxoi ex xü)v ISttov ouvapiEtov r^vojptivtov 
|a£x' Exelvtov xwv ràXXtov® xal xoD Ilovxicptxoç, EcpEpov xoùi; ''EXXr^vaç eIç 8'jaxoXov 


â>v 

P uépouç 
mopetoL^ 


1. En réalité, les Vénitiens, après avoir pris pied dans l’ilo, ne la quittèrent 
plus Jusqu’en 16G‘.). Car leur première entreprise de 1206 eut le caractère d’une 
simple reconnaissance. L’hiver suivant leur Hotte se retira; elle reparut on 
1207, et celte fois l’occupation fut définitive. Voy. Gerola, La doniinazione 
Geitovese^ p. 12. Jamais, lors des insurrections ultérieures des Grecs, les Véni- 
tiens ne funuit contraints d’abandonner l’île. 

2. De fréqucînts débarquements de colons vénitiens eurent lieu dans la 
suite. Voy. Hopf, ouvr. cité, pp. 211 et 312 et siiiv. 

3. l)(*s dé[)arts do colons vénitiens eurent lieu deux fois : le premier en 
l’année 12(iH (voy. Lauremtius de Monacis, p. 159; Hopf, ouvr. cité, p. 314; 
Slrobl, 11, 18); le second, lors de la fameuse révolution de 1363 (Gerland, 
Das ArcJtiv îles llerzogs von Knndkiy pp. 43 et suiv.; Id., KreAa als venelia- 
nisvho Kolonie, dans Vllisf. JaJtrhuchy XX, 1899, pp. 11 et suiv.; Jeg*erleliner, 
DerAnfstand dar Ka}idi(jLii(r}ien Rittersr.haft gegi‘7i das Mutlcrîand Venedig, 
Î3(>3-I36r), dans la lUjzanl. ZeitscUr., XII, pp. 78 et suiv. ; Zampelios, 'lo-xop, 
axTivoypa^fiixaxa, ])]). 73 vi suiv. (récit romanesque), reproduit par Kondy- 
lakis, pp. 11.3 et suiv.; Zampelios, KpTjTtxoi yijJio:, j)p. 6 et suiv.), 

1. Dans ce qui suit, le rédacteur brouille les temps et les événements les 
plus divers. Alors qii’ici il semble être question de l’insurrection de 1363, en 
j’éalité la mention de Jean \ atace nous reporte dans la première moitié du 
xiii" siècle. Au reste, le j)apt‘, lors de rinsurrecUon do 1363, cherciia à interve- 
nir entre Venise et ses sujets latins révoltés. Par contre, la République, le 
H septembre 1264, appela le pa])e à son aide lors do ses démêlés avec l’ar- 
cheveque latin do Kandia. l/arclievêque avait vu de. mauvais œil, en 1261 
(IV'vrior), le j^’^ouverneimuit vénitien conclure avec ses arcliontes un traité de 
paix (voy. ci-ai)rès), d’où i)ouvait résulter, comme en 12t>9, un dommag-e pour 
l’église latine .au ])ront de la grecque (cf. à ce sujet ce qui (îst dit de l’évoque 
Vasilios A'arouchas, dans nos documents VU, IX et XI). Le doge chercha à 
s’en excuser dans une lettre au pape (Tafel ol Thomas, III, 56-59). Je ne sais 
quel fut ix ce sujet la décision du pape. 

5. Sur cotte entreprise de Jean Vatace, voy. Miliarakis, 'laxopia xou paatXeiou 
XT,; N'.xaCa;, p. 265; llopf, ouvr. cité, p. 313; Gerland, Kreta als venetianische 
Kolonie {liist, Jahrbachy 1<S99, p. 9). 

6. Ici et dans ce (lui suit, on doit roconnaitre apparemment des réminis- 
cences d’événiînents du xvp et du xvii* siècle, en i)artie du temps de la 
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Qlaiv * ou)^ -^Ttov STtoXiji.r^(Tav outot Ô7cspa<xittÇo[jLevot xat 7rpov$ox(ovxec 

Ixocvàç t7ctxoup{aç ex KtùvaxavTivoriTuoXeu); xat ’la7tavta;,itapà xoCi 8ouxo; xf,<; Mav- 
TOUTjf, TOU §ouxoç TT^ç ToaxâvT^ç, TU)v Tevour^vatiüv xai tsXoc èx ’zr^^ 'PouptiQ- 
Xiaç, ^tWjJidcÇovTO 8s, và Suaaoxjt piaj^TjV TsXsuoTtxijv. ’AXX’ yj 'E^vetixt^ auveat^, lûO 
•îjxtç üitepej^et iraaTiç aXXT|<; ev Tcp xoaiJLcp, itpoêXiitouaa xà svavria xal irpoaica- 
6ouaa, và jjnrj aicoXéa'^i xotouxov suYCvéaraxov , àp^ratoTaxov xal irXouatwxaTOv ^aa{- 
Xeiov, aTuecpaatas, va 8îaiipaY{j.ax£uO^ tt^v etpYjvTf/ piexà xwv àpjro'/xoTcouXiov 8ia 
T^ç pLSŒoXaêrSaewf;, x^<; Tcavoupyta^ xal xijc ^povY^aew; xoû xupiou ’AXeS^ou 4>o)xa 
evoc ex xa)V oio8exa olxoYSvetwv, è'ortç TtoXu auvevoetxo Tcpô; xouc 'Evexoïx;, auvo- ior> 
pLoXo^wv |JL6x’ aùxwv aujJLCptovtac xal auvôrjxaç èv à^vo^qt xtav àxspiov olxoYSvetwv 
xal aùxtov ext xwv lo(uiv xou auyY-'^wv (èÇ wv ol ^Evexol itXéov xou evôç eTyov 
Oavaxtoaet) xal St’ aitaxT^Xtov OwireupLàxwv TcposTpEire xoù; Xoiiroù; e!<; XTiv 
elpiSvYjv, xoaoùxov 8e ir)Yt*)v(a07), wo-xe xaxtopOwae, và xXiv^ i, OTjfjioffta y^toynri elç 
xoiouxov aupiêtêaapLov, àcp'ou èirl 58 oXa Ixvj'*' eTroXipiouv [xr^ OsXovxeç, và uTUOxay- iio 
Owatv * eviStoxav 8|xa)^, et:', xfi uiroa^^éaet, 6'xt xal al StoSexa olxoY^veiat xal ol 
vojj.i|jLot auxwv àTzi'i^o^foi rjOeXov àvaYvwpiaOet uito xf^ç Sr^pioxpaxtas (o; euYeveTç 
xou ’AvtüxÉpou SupiêouXtou “ aveu xf^c uiro^peuxietoc, và eTTtooxipLaaÔwatv 6 ito 


guerre candiote de 1G45-1G69. Toutes les puissances qui, à cette époque, 
entrèrent on contact avec les Grecs sont ici plus ou moins confondues. 

1. Les Génois ont tenté par deux fois, à la tin du xiii« siècle, une entreprise 
contre Crète et chaque fois (12GG et 1293-1294) ils ont occui)é la ville de Clia- 
nia. En 1293, ils ciicrclièrent à se faire un allié d’Alexis Kalliergis qui était 
alors en conflit avec la république do Venise; mais ils furent très vite con- 
traints d’évacuer l'île (voy. Jloid’, dans Erscli et Gruber, t. LXXXV, p. 4GIJ ; 
Gcrola, La dominazione gcfiovcse, p. 25). 

2. Le récit recule do nouveau jusqu’au xnr siècle. Le traité avec Alexis 
Kallierg’is eut lieu en elïet le 28 avril 1299 (voy. mes observations dans les 
Neiie Jahrhiïciier f. d. klass. AUertuni, I. Abt., IX, 1902, p. 734, n. .3). Mais il 
est i(îi (luestion d’une époque antérieure, et, pour la suite, hî document publié 
ci-dessus, n“ V, doit servir de base. Nous savions déjà j)ar le traité de paix 
de 1299 avec Kallitu'gis qu’à l'époque du duc Marco Dandolo un traité avait 
été conclu entie Venise et les archontes grecs (cf. Ho])f, loc. cit., p. 4G0). Ici 
une date de mois, févr. 12G1, nous est donnée. Comm(î on l’a vu dans la pre- 
mière ])artie de oc; travail, Kalliergis joua un rt’ilo important comme médiateur. 
11 fut le })remier à accepter les offres de paix de Venise. Pendant rinsurrcction 
de Chortatzis (1271-1277), il so tint aux cotés des Vénitiens (Hopf, loc. cit., 
p. .314). Cela le i)laca lui et sa famille dans une situation pi\q>ondérfinto parmi 
les archontes, situation que d’autres, d’ailleurs, leur disputèrent vivement. 

3. Alexis Kalliorgis, lors de l’insurrection des Chortatzis (1271-1277) et aupa- 
ravant, s’était tenu aux côtés des Vénithms. Mais dans la suite, se sentant 
délaissé, il se mit lui-même en révolte contre la Ilépubliquo (1283). Il combat- 
lit jusqu’à la conclusion de la i)aix, en 1299. C’est à cette époque que doit se 
rapporter la remantue ci-dessus. 

4. De 1206 à 12G1. Il s’agit donc ici de nouveau du traité de 1264; alors que 
d’après ce qui précède on pouvait croire plutôt qu’il était question de celui 
de 1299. 

5. Ils réclamèrent donc la nohiliias maioris cofisilii; c’est-à-diro qu’ils vou- 
lurent faire partie du Consilium maius de Candie, de même ((iie les nobles 
d’origine vénitienne. Mais comme, en qualité de Grecs, ils n’appartenaient 
pas à la noblesse vénitienne, ils n’obtinrent pas satisfaction. En revanche, la 
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Wjpoo SujiSWXfou, al jjLTj 'Ttüv }x( 5 va)v A'joYaodpcDV (Nofiojxaôiiv) * • àXX’ eU 
Tfwho ^^itaTiSÔTjcav, ‘St'ixt ô 4 »ti)xâ(; 8tà itovTjpaç èTttêouX^c; èitéxuj^e, và X^ê/i 8t’ 
115 Wptw KaÎ TOp^j aitOY'iwoo; xou zr^^ àvwxspav euYSvetav etç Sa xàc ocXXaç "svSaxa 
olx«Yeve{a<, 'và^£-iv’i[i ;#) sÙYivsiaxoô ^acriXatou (JLSTà xf^ç àvaxxTjaswç xou •ÿjfxtaecoç 
fiépou; xcov jrpoÎTjv l7t7COxst<ï)v xwv. Kat ol pisv eÇ aùxwv lôéÇavxo xoO paoriXefou xr,v 
e^Y^'/etav, ol $1, xaxaopoviîaavxe^ auxi^c ^où àvaxaX’jv}/avxe<; xoîi <î»wxa xtjV àiràxrjv 
xal xàç 7cXs)(^6£(<Ta; oTckp Êauxoù xa' x^<; 'Evsxixtîc; è^ouaia; xal êic ^Xaêr^v auxwv 
120 ffXEowpta^, jjLaXiaxa Sk ^apsw^ <Ÿ^po^ze(;^ oxt itXBÏîTxa eXaês xt|jLâptaxai jxovov St’ 
kauxov XTjV 'EvexiXTjV euY^vsiav, |xexà xf^; sittovuixta; KaXépYi^i ^ otà xo xaXov 
epYOV XY,ç £Îp'/,vTj<;, âêouXeuOirjaav, và xov oovs’Jdtixrtv ' àXX’ ouxo;, o^uoEpXTjC ûv 
êx tp'jusojç xal irpovo/aa^ -irav 6'xt eiJisXXs otxatoiç và xtTj aupL^ri, èSpaTcéxeujs 
(xexà xwv xixvwv xou £?< "^Evexlav 

125 £uvopioXoY»]Oe£<TT](; xrjç e'.py,VTr^<; (xr^vt <^£êpouapt^p tou 1264^ sxouç piExaSu xou 
TrpoffcpiXeaxàxou buysvoûc; àvopoc Màpxou AavooXou, Souxoç zr^ç Kpvjxy]!;, àvxtTrpo- 
ffi/iTTOu x/jc Y^XrjVoxaxr^^ 'EveTex'^<; xuptap5(^iac, xat xwv Ktovo’xavxivouTToXtxtov 
àp^^ovTOTTOuXwv X'(| <7tjyy.azavz'j(j£t <TU(X‘itavxo£; xou Xaou, wpLoaav ouxoi stXixpivvj 
xal aYaOr^v eîp-r;vy,v xal ù^zozoLyr^'^ sic xr,v Y^tXTjvoxaxrjv 'EvexiXTjV orj(xoxpaxtav, 
130 xal TTpo; (xslÇova àffcpàXetav ursa/ éOr^ (jav , và StaxsXtwatv sv xtp [xiXXovxi 'irtoxo- 
xâxoi aùxŸj^ cpiXot xal acptoaitopiévot UTrïJxoot * xoùxo o’ Ivcuttiov êIxovoç 

x-?;^ èvoo5''‘>p 'Ay* Mapta; xfjc kXXr, vtaxl XsyoïxévT^ç MEcroTtavxïjxKycj a xoùxiffxi 
[jLsaixpta elpvjvT^i;, xal èitl Trapouaiqt àpitpoxâptov zîbv (xspwv, xtov xs ^EXXvIvtov xal 
Aax(v(üv, xXrjptxwv xal Xatxwv, eùXoYOuvxtov Trdtvxwv xal EÙyaptaxouvxtov xt^v 


possession de llofs crélois leur donnait accès dans le Consilium feudato^ 
ram (Gculand, Kreta aïs renetianische Kolonie.y dans r//î6-^or. Jahrhachj 
1899, p, 11; <d, ci-dossus, Docuinont n® V). C'est ainsi que se développa la par- 
ticipation des familles arcliontales frrecquos aux affaires de l'Etat. Je doute 
d’ailleurs que (;ette situation existât déj<à au xiii® siècle. 11 serait fort à 
désirer ((uo quol(|ue spécialiste élucidât ce point. 

1. La reconnaissance de la qualité de a nobili vencti » ne pouvait avoir lieu 
(|u’â la suite «l’un vote du Grand-Conseil de Venise (Romanin, III, 300). Les 
« nobili » de ^^•nist‘ étaient naturellement opposés à tout accroissement du cer- 
cle de la noblesse*. Aussi, en Crète, on eût préféré (pie la reconnaissance de 
nobles.se se fit ])ar les Avo;;ndori del Comune, à Venise. 

2. 11 n’en est pas (luestion dans le traité de paix de 1299. D’après la tradi- 
tion, CO fut seulement aux descendants d’Alexis Kallieryis que l’on fit l’hon- 
neur de les ajJTi’é»'!* dans la noblesse véniliimne (Hopf, ouvr. cité, p. 460; 
Laurentius do Monacis, p. IG4), 

3. Ce surnom doit êtr<' plus ancien que les traités de 1264 et de 1299. 

4. Ce voyage à Venise est aussi mentionné dans la Chronique de Laurentius 
do Monacis (éd. Fl. Cornélius, 1758, p. 161). Mais Laurentius ne sait rien du 
meurtre. 

5. Ici le rédacteur ne calcule pa.s morevenefo; le traité peut avoir été 
conclu en février 12)» l, jmisqiio la riotiflcatioii du do^'*e Marco Dandolo, publiée 
ci-dessus, document n" V. est datée du 25 mars de cotte année. 

6. Sans doute il y a de nouveau ici une tradition locale et une étymologie 
populaire. Ce passage montre aussi que le récit ne fut pas originairement 
écrit en grec. Strobl, II, 36, fournit des renseignements sur une célèbre 
image de la Vierge qui se trouvait en Crète. 
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0e(av TCpovotav $tà TTjV èfx^TveoffôsTcrav TarSxrjV ê 5 a(pET 0 v elpyjvr^y^ tSS.V 

tT;v «pwvTjv elç 86Çav tou viou irpoffràtou, èY>caôt8pu6iVtoç 6e(qc Suvàpeet, 

M«p>coi>, y.ol\ à<p ou £5E8rjXoJ)9T)(Tav aYaOoî xal àEiTCOxe «p£Xoi xf,^ * 

SiQfxoxpaxfac xai xwv cp(Xiüv aùx^<:, è^^Opot 8 e xtov è)^6ptüv xr^ç • xal à*7to8E(5avxéç 
xouxo, EYSvovxo 8sxxoi wç xÉxva ÛTüè x^ç Sr^pLOxpaxtaç, oùSétüoxê' àiro xtji; irp^iç 
auxTjv üTtaxofj^ à'n:o(TXtpxyJ(Tavx£ç, àXX’ sv icacnfi TtEptirxüxjei TtpooxaxEuOévxsc; 6xo 140 
aùx^^ xal uTTEpajTtt^évxEç aveu «peiSoûç j^puotou xai a'ipiaxo!;. Ouxw irapà xo'tç 
XaoTç xouxotç EpLEtve, 8tà xou xeXeaSivxoç'è'pxou, xe^^^apaYiiévov èv xoti; lauxtôv 
ffxriÔeji xo à&inoTS Trpooxuvoupievov £jx6Xy}pLa xou ^Ayioù Mapxou xai xou 'Evexixoû 
8v<$piaxo«;, 8'7tsp xX-ir)povo|JLixa»ç 8tex7)p756TQ ets; xou.; ànoy6vo\j^ ànb xou 1264 , 


piÉ^pt XOU 1669, xo’jxéoxtv IttI 405 exï) StaSo^txux;, 6 'xe irpo; xtpitüpfav xtîi>v 145 
àfxapxiwv fjia; eÇettXtjpwOt) fj oùpavdÔEV à'irdoaotc Tfji; aTioXsffOEtJT); EXeuÔEpta; 
xfj; 'iraxpiSo; 8tà xy]; fJiexaêàdEio; auxijç àiro xojv xdXTrwv xou Xpicyxiaviaptou elç 
xov ÎJuYOV xrj; xupavvix*^; ’OÔtojjLavtX'^ç ^jtovap^ta;, yjxt; ÈpLdy6T)oe, %x XxSiçi xr^v 
xaxoy^Tjv, àvxKJxaôsvxwv ETTiptdvto; xcov uTrcpaoTritrwWv xr^; irl ô'Xa 24 exr^. Al 
SaTrdcvat x/j; Y^tXr^voxaxTj; "Evîxtx-^.; SrjpLOxpaxtai; irpôç u'reepaoTrtatv xou paaiXetou 150 
xouxou xaxTjvxTjaav avapiOfiT^xoi, 8e sJâvxXrjjtç xwv u-ïtr^xotov aùx-^;, xtov X‘^< 
vtJœou euTraxpiSiüv, eTve àvuiroXoYtcrxoç, 8idxt Ttioxol StapiEivavxEç ouxot eI; X’f^v 
xiiJLtdxTjxa xt]; icapà xu)v TupoYOvwv auxwv SoôetOTjÇ uTroay^saeü); x-rj jxEYaXstdxTjxt xou 
YaXy^voxàxou scpEtaOT^aav xfjç uTrap^Eco; xa» x^; Treptouafa; aùxwv, 

àXX’ èOuaiâffOrjaav, ^uaavxe; xo atpia xtov xai oaTravT^aavxE; oXa xà UTràpy^ovxà 155 
x(ov 8ià XTjV u:r£pàa7tiatv xt^; 'Ttaxptoo; xat xf,; xotv?]; àîiOTrpSTTEia; • xà Se oXtY* 
Xefif^ava xcov àOX^tov xouxoiv Xatov rjuy^apiaxïiOriîiav etcI xêXou;, va èyTcocxxllTzuxrt 
xal X7)v àxuyfj 7raxp(8a xtov, Sittoç àxoXouOyjatoat xà; £v8d£ou; ar^jjLata; xou 
TTpocjxàxou auxtov 'Ay- Mapxou, el; ov à-iro xXr)povo|Ji(a; eT^ov optoaet ttiuxiv. 

ETve 8e p£6aiov, 6'xt ouSel; aXXo; utto xov oupavov xouxov T)Y£Hi.tov, paaiXeuaa; 160 
xaxà xoù; TrapsXOdvxa; aIo>va;, UTrÉorrr, xTjXtxauxaç SaTrava; otà xr^v 8tax75prjcrtv 
(jLià; y^topa; xal et; xoaouxo ^ (jiaxpuvov TtdXepiov, 'itpoxXT,Oévxa utco x^; (jleCÇovo; 
ouvàpiEto; x'?j; ’OOto|xavixf^; (Jtovapy^la; • ou8£ StavoeTxat xi;, 6'xt uxâpyouoi ittorxd- 
xspot UTt/jxoot xouxtov xtov KpTjXtôv, ouxto 81 ôpidtptovoi xal ôptOYVtopiovE; èv xiri 
àyiTzi^ Tipo; xov 'Trepixxov, va èv8taxpit]^iopiev ireptaud- 165 

xîpov £i; xauxa, Sioxi TrXelcjxot àvxà^tot auYYpa'ps^^î eStj |jioff (£uaav 8ià xou xuttou 
|i£xà Traar^; XeîTxouLEpeta; xà dupLêavxa xoù Kp7,xtxoù -TtoXèiAOu • ô 8e irctOupiojv, 

Sc; àvaYvtooT^ aùxà xal a; fxsXexî^trri, OeXei 8e lxavo7rotr;0eT èx xy;; dlXYjOeia;. 

’'A; ETcaveXOtopiev el; xt^v è5axoXoù0r,<Tiv xŸj; àcpyjYYjaeto; pia;. SuvopLoXoYYjOEtOT); 
xal opLoOelar^; xy]; elpn'vY); Tcapà xwv KtovoxavxivouTCoXtxwv àpyovxoTcoùXtov, ô 
xùpio; RaXIpY"»);, àpitptêàXXtov Tîepl xf;; toia; xou Çto-^;, àvey^topYjaev èx KpTjxr^; 
[xexaêà; |Aexà xoù pr^Ôévxo; xupiou oouxo; AavSdXou el; *Ev£xîav, evOa -reoXùv 
xatpov 8i£{i.£tv£ * OeXT^aa; 81 àxoXoùOio;, và èTttS?) pLT^ ai^ » èxav/jXOEV si; xo 
paalXetov, àXXà pur; ôeiop/^ara; tppdvt(jLOv, và xaxoïxYjcr^ èvxo; xtov TroXeiov 8ià 
çpdêov x^; îto?;; xou, àTceaùpOrj è'Çto et; xà xxnipiaxa xou wapà x‘y,v OaXaaaav 175 


1. xoaoÙTti) : OixoYÉvsta Bapoûya. 
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7 :po< N^tov • âîct TsXouç z%q èxetcre Stajxovf^C 'îou, ETtéTüÊaov 

xax’ aÔTO^ o\ àp^ovxôirouXot 'AYioorecpavïxai, MeXtaçnrjvot xal Xopx^xarat |jL£xà 
t5)v ^l’ïtTjpeTWV xci)v, èv §£ x^ truyy.po'jtrsi xauxi[i scpoveuOir) ô uloç aOxoû x, 'Avopia; * 
xaî iroXXéc xfîiv dfvOpw'jtcjJV «ou, SpaTcexeydac oe aüxoç pLExéS?;, và xaxotxï5(nj 
180 pLExà xcdivxtov •iô‘>v eqtuxou eU ttjv ttoXiv xal 'TrptaxEuouaav xtov Xavtwv svô.a 
èy^vEXO Ssxxoç pisxà «LgititonfîcTeuiv x«l xtp.aïv ü-ïto Tcaor^^ xà^EW? TrpocrwTttov, xal 
• Tcpô; EÙapéoiKtEtàv xou EStDptffÔT^aav ol àvôpWTtoxxovot 'AYio<rc£oavtxai, M|Xt<iŒ7)vol 
xal Xopxàxcrai x’ eoy) pLEuOT^dav xà xx/^piaxà xtov, dtXXoc xatoirtv àvExXy^ôyjaav, xal 
OüpicptXttoôévxÊ^; [jLExy xoO ' o'/jpioatoi) xal xu>v loiio'wôv àvÉXaêov xà; tTUTioxEla; 
185 xtov ’AiroSioWa; 8’ enctTa ô KaXipYr-;, EXTjOEuÔ?) xijJLYjXtxto; xal aSiOTUpSTTU); 
xal êxàoTj EV xtp îo^tp auxo'j vaicrxtp ev xtp |ji,ova(JXT,pttp xrj; Wyiaç AlxaxEpivr^; xou 
opou; Sivàï), auvoScuopiévou xoû vsxpoù xou utto xtov tepitov Aaxlvtov xe xqcI 
'EXXïJvtov xal Ttavxtov xtov Upotpytov Ixaxipou ooY[i.axo; xal 'iràvxtov xt'ôv x, x. 
à^xtTtpoaioTttov, èvOEOupLEvtov XYjV Souxtx/jv aToptpupav . oaTràvTj xf^; xr^OEta; eysi^t 
190 ÙTïo xtov uttov aùxou x. x. ’ltoàvvou, Mty^ay>X, Ntxr^tpopou xal MaxOaiou, xal xtov 
Yapiêpwv xou xupîou Aavt/^X lîeviipou xal Màpxou AavooXou 5’, c3rû{Ji7tO(JoupiévY) , 
ib; X^YOuatv ot TcaXaîol xoû iJLOvaoxr^ptou Et; 5000 uTTEpTtûptov àvà Éxàaxr^v 
pLEp(oa * aTtoxEXoûat os al l-itxà pispioE; 35000 uTUEpiruptov ®. 

’KxXtjPoooxt^oe os oià xf^; otaOï^xr^; xou xà; t-TTiroxEla; xou eI; xou; vopLtiaou; 
195 àuxoû aTTOYOvou; àppsva;, ettI 'iravxoxEtvf» 'iriaxEt xal £7tl uTroy^pEtbaEt, và 
Ejji|ilEivtoaiv eI;xô 'KXXtivixov OpY^oxEuptà xtov'*, exI xotv^, và oxepYjOfi ô xapaêàxYi; 
xwv tbçpeXEttbv xfj; jjiEploo; xou 

'Jloruy^tov ovxtov xtov xpaY(/.àxtov xf,; Kpi^xr,;, 'Evsxtxrj aûvsai; {XEXE^ÊtpfaOyj 
xaxà xr^v auv/^Ori aûxfj; ixtEixEiav xoaoûxo xqjiYjxixtb; oaov xal EUEpYexixtb; xou; 


1. Voy. notre arbre ^généalogique, ci-dessus, p. 51. 

.2. Il y a sans doute de nouveau une confiision avec Kandia (Chandax). 

3. 4-0 récit s’écarte ici notableinont de celui qui ligure dans la Chronique' 
de Laurentius de Monacis, pj». Ibl et suiv. Mais Laiirentius lui-inênie nous dit 
qu'il en existe diverses formes. On remaniuera dans la préstuito rédaction 
l’hostilité dont l’auteur fait preuve à l’égard tics Kalliergis. Alexis Kalliergis 
y apparail. constamment comme un ami des Vénitiens, jamais comme un 
Grec animé do l'esprit national. Ib* ses combats contre Venise et du service 
qu’il rendit à ses concitoyens en travaillant à la conclusion de la paix dt*. 1299, 
il n’est fait aucune mention. 

4. Ces noms ne concordent pas du tout avec e(*ûx de notre arbre généa- 
logique (voy. ci-dessus, p. 51). 

5. Cet appel au t<*moignagc des « anciens du monastère » est fort intéres- 
sant. Pout-(Mre le noyau de notre narration, c’ost^à-diro do la narration de 
Trivan, dériverait-il d’un écrit composé par un religieux grec instruit dans 
la célèbre école du couvent de Saiiite-Cat herine du mont Sinai, on Crète. 

(). Ci-dessus, il n’('1ait fait mention que de <iuatre fils et de deux beaux-fils. 
Qui paya la septième part? 11 se peut que, dans l’hoirie, fût comprise, comme 
septième personne, la veuve ou une Allé non mariée. 

7. Imprimé en caractères gras dans la Olxoy^veia Ilapoüya, p. 13. 

8. Ainsi Alexis Kalliorgis était bien un Adèle ami de sa nation. 

9. Ici vient dans la Olxoysveia Bapoéyi, j). 13, le document publié ci-dessus, 
sous le n« V. * 
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xaTo(xouç Ttàvca; tou ^aoiXe^ou * èÇaxpi6ü)6e(cnQC Sê xaTaTüàffetoç èxàarou, wo 
êyetvav auxoTç Yvcoorà 8ià 'iravxo^wv xpoirtov •?) sXeuGepfa, xà àyaOà, -f, euE^ta, xà 
67COUpYi5p.aTa, xà irpovopiia xat al xtfxai, wv airoXauQuat -itàvxEc; ol ittoxol uTrif^xoot 
Totouxou ETrtstxeJxàxou, Tcpqtoxàxou x' IXEuôeptwxdkou 'Evexou (Sioxfis 

E^ecppàaÔTjaav Trdtvxeç àvsSatpixwç, 6xt Oà tSatv £Xoi[jloi fjtsxà xwv ^^vaixcov xa1 xix- 
vtov xai irepiouafa; aùxtov, và 'itpo'Kpéptocrt xai xo at|jLà xtov el^ uinfjpe- 205 

fftav XTjç aùxou yaXTjVOXTjxoç, SirEp eu^raptoxy^aavxEç ai^oùç 6 (Tuv£’çtoxaxo<; xai . 
IxXajJLTTpoxaxo; x. ’làxwêoç TtéiroXo;, Soù5 ûv xf,? v'/^aou *, xat ol [üLE^aXoïrpETtEt; 
ototxr^xat xf,ç Tc<iXeto; irapeyojpiriaav xoTç (xev Ttpoearxttxrt xrjv xtptrjv xi^c KpT,xtxfj; 
EuyEVEtai;, xf» 8s p' xà^st xà à^tiopiaxa xtov ffUjjiêoXatOYpatptwv xat xa)v YpajJLjuia- 
XEtîov, et; XTjV y » và ya(pioat xr^v èvxtpLOxàxr^v eTriovujjttav ey/ top(tov oxpaxtioxtôv, 210 
xal et; xoù; xaxo(xou; x^; e^o^:^; xou; xaxaYOjJtévou; ex xou xtov itapo^xtov 

xat irapaYpàcpwv xoùxéarxi xtov uTtr^pextov xtov otooexa otxoYevettov xtov àpyovxo- 
TTOuXtov, xo Tüpovopitov, và fJLT) üTToxetvxai St; aYyaps^a;, to; UTtoxstvxat ol XotTcot 
xàxotxoi xtov ^topitov ôjjtoito; oe Trape^topT^trav Ixacrrtp olxif^ptaxa^ aYpoù;, 
àptiTsXou; xat Ixépa; avaTiajaei; xaxà xr^v xaxdtcrxautv xat xo itoiov xwv irpoa’toTTtov 215 
ouxto;, tooTE, (Tuvx£XeffOe(cnr]; xfj; xaxo^fi; xat x^; otaptovf); ev xto pacriXsttp 
|xexà xo<ia'Jxr,; f^truyta; xat xoœouxcov tocpsXetwv UTCsp xou ôr^ixoatou 8’trov xat ÔTisp 
xtov îSttoxtov, oieuTràpr) et; xov xojjjtov à-iravxa ■?) tpr^ptvj xt7>v eùepYSTr,(xàx(ov, eùxo- 
Xttbv xat 7:povo(j.(tov xouxtov, TcoXXai os oixoYévetat sÇExtvŸjuav à-ito 8tatpoptov paat- 
Xeio>v xat ETtapy t(ov xr^; ’IxaXta; xaî x'^; NeairoXEto; xat aTio *Po){xt,; xat 'EXXàSo; 220 
xat xfj; ’AvaxoXfj;, "va jjtexoïXYiatoatv et; xo patjtXeiov xouxo. IIpocEve^Oévxtov oè 
auxtov tb; iriopxoxàxtov uTTTjXÔtov xi^; aùxou YaXr)voTr,xo;, x.àptv à(jtoi6*^; xfj; à^fa; 


1. D’apros Hopf (dans Ersch atOrubor, t. LXXXV, p. 459), Jacopo Tiopolo était 
duc en 1298-1299. Mais l’on voit par le traité de paix avec Alexis Kallier^is, du 
28 avril 1299, qu’à cette date la charge de duc était occupée par Vitale Micliiel. 

Il est certain (luo gouvernement de Tiepolo fut de très grande importance 
pour la colonie. On doit à ce fonctionnaire le recueil connu sous le noç^i do 
Capitulare Crr.tensr, dont j’ai publié dos fragments dans mon livre Das 
ArcMo des Ilerzogs von Kandia^ pp. 85 et 92. Tiepolo ne se borna pas à mettre 
de l’ordre dans l’administration de la colonie, il régla également la situation 
de la population grecque. La ])ériode comprise entre la fin du xiii" siècle et le 
début du xiv» fut en tout cas décisive pour l’organisation intérieure de la 
colonie. 

2. C’est-à-dire Venise. Le duc de Candie ne pouvait négocier que sur l’ordre 
de la Seigneurie. 

3. Comparer ceci avec ce que je dis dan.s la première partie du présent 
travail, pp. 40 et suiv. et pp. 68 et suiv. Nous voyons apparaitro ici aussi 
les trois classes de la y)Opulation Cretoise : a) celle (les archontes : nobili Çre- 
iensi\ h) celle des bourgeois des villes, à laquelle apijartiennent aussi les ^ 
lettrés; c) celle des archontopouh*.s : ceux-ci sont personnclleriKînt libres, 

et non pas astreints à certains services envers l’État, comme le sont les 
paroïques des flefs constitués par les Vénitiens. Leurs obligations envers les 
archontes sont probablement déterminées par des conventions spéciales; 
d) les paroïques, qui sont désignés par leurs noms dans les cadastres de 
chaque fief (de là ';tapiYP»?o*)- U à noter encore ici que les archontopoules, 
en entrant au service de Venise en qualité d’estradiots, acquirent une situa- 
tion plus élevée. 
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. ^ pocy^fENTs; XIII 

/ ^ 

Twv^ itSffat a\ ffïjjjietoujjiewi ^vTauSa •otxoYévetat àvu<J;t)î)Ôr,(Tav eU xo à^tcDfxa 
KpTiXtxfjÇ atXXat (i£v irpoiffepov aX)^ai Ss üjxepov, aixtveç xal xaxtpxrj- 

325 orav 4fàc^^Tc4ou pi^tj^eioo ireSXeK*, à; xaxioxépto 6à '7r6ptYpài|;ü)pLev, Sr^Xoûvxeç, 
* 6x1 ol xàtoixoc x^Tî^S^eox SrjTeiaç E^atpov xt,v eù^éveiav x^ç Trptoxeuo’j^yr^ç 'iroXstoç 
^ ; xfjÇ KpK^xTfX, :ita06xt|pcl Suo auxai itoXetc y.at ol xdtxotxoi auxwv sÔctopouvxo tü<; ev 
xaî aùxo (j^iJtOL 

J0W 
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XIII 

Relhymnî, 5 juin 1567. — Les autorités de Rethymni '^ enjoignent 
à Varouchas ^ d* exécuter la tâche qui lui a été assignée. 

[Imprimé, probablement d'après roriginal, dans Tarbre généalo- 
gique des Varouchas. — Reproduction photographique, formant 
l’Appendice 1 de la oixoYéveta Uapojjfa.] 


Speltabile amico carissîmo. 

Dalle vostre oggi ricevule abbiamo inteso al quanto mi scrivete, 

et per nostr ^ non mancaremo di far quelle, che ne parerà 

conveniente, et vi dicemo che quanto vi abbiamo dello nel 

5 mandai ® ordine, lanto dobbiale osservar e casligar gli ino- 

bedienti, facendo far le guardie, corne parerà al gîudicio e fedeltà 
v[ost]ra; di che siamo più che sicuri, essendo di quëlla perfecione, 
che siete; governatevi da prudente e state sano. 

Di Retlimo, adi 5 giugno 1567. 

Il reggimento di Rettimo. 


1. Sur ri m port. an CO cl roxtonsion de T immigration dans l’ilo de Crète, voir 
la i)reinièro partie de ce travail, où ce sujet est traité avec détail. Nous 
apprenons donc ici que des familles ainsi immigrées purent entrer, à la faveur 
de certaines circonstances, dans la classe de.s nohili Grctensi, et que ce privi- 
l»’*gc les astrtiignait .à demeurer une partie de l'annco dans une des villes 
principales d<i l’ilo (Kandia, Chania et Retliymni), ou du moins à y posséder 
une maison (voy. ci-dessus, p. l’I). — La remarque faite à ])ropos do Sitia 
est intéressante. 

2. Ici la Oîxoviveta Rxpoû/a intercale le document publié ci-dessus, sous le 

nom 6. 

n. Ces autorités étaient constituées par le « rettor » de Rethyrani et ses 
deux « consiglieri ». Sur les recteurs voy. mon travail publié dans VHist, 
Jnhrh.^ 1S99, p. 11; et Noiret, p. vu. 

1. Le pronom n*ost pas donné dans le document. Mais le personnage doit 
être un des trois frères, Goorgios, Joannis et Konstantinos Varouchas Makri- 
malis, ou Joannis Varouchas Xeritis. 

5. Il devait y avoir ici un trou dans Toriginal d’après lequel a été exécutée 
la photographie. Il manque 2 ou 3 mots. 

(). Même remarque ; il manque un ou deux mots. 
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Rethyinni, 10 août 1570. — Les auioriiés de ^etf^mni et ie 
provéditeur général de Crète, Lorenzo âa Muîa, enjoignent 
aux frères Georgios [et Joannis]^ VaroutMas Makrimalis cfS’ » 
lever dans leur district un certain nombre d'hommes pour^ 
service de la République, 

[Mômes éditions que le document n® XIIL] 

Al spettabile m. Zorzi et m. Zuan Varucha Macrîmali. 

Noi reggimento di Reltîmo e Lorenzo da Mulla procuratér di 
S. Marco e proveditor general del regno di Candia tenore pre- 
sentium commeltemo a voi, dîleclo e fedele noslro d. Zorzi 
Varucha q. m. Nicolù, che immédiate visto il présente mandalo 5 
nostro dobbiate cavalcare in qiielli casali per noi dativi in nota, 
et ivi 3 con lulli li spirili e sforze rostre procurarete di prender e 
ritenire quella quantUà d’huomini, che nella polîzza consignatavi 
si conliene, quali ricevuti conducere alla presenza nostra a fine 
che si darà la débita esseculione, a quanto in tal materia ne rien lo 
scritlo per l’eccelentissimo capilan general da mare®; e se per 
sorte fosse alcuno, che fosse inobbediente, ne volesse venire, 
sicome da voi saran richiesli, vi concedemo liberlà e autorità di 
poter metler fuoco nelle case di delli inobbedienli, che non 
voranno venire o scamperanno délia presenza vostra, e di luor is 
li loro béni irremissibilmenle, quali per la liberlà dalavi vi com- 
meltemo, che possiale darli a quelli lali, che volontieri voranno 
venir a servire per bénéficié di Sua Serenilà in questi tempi e 
occasione, massime che d essi Tha infinité bisogno, a quali pro- 
metlerele a nome nostro, che saranno ricompensali da Sua Sere- at) 
nità conforme air opéra e valere loro. Vi conoscemo prudente e 
fedele ; fate, che in quesla occasione possiamo lodarsi délia pru- 
denza e fedellà vostra. In quantum etc. 

Relhymi, die 10 Augusti 1570. 

« Hieronimo Sagredo rettor. 25 

« Lorenzo da Mulla procurator e proveditor general. 
c< Hieronimo Giustinian consigner. 

« Z. Francesco Paruta consiglier. » 

1. Joannis no ftj^urc que dans l’adresse, non dans lo texte. Il est probable 
qu’une lettre identique lui avait été spécialement adressée. 

2. Effacé dans le modèle de la photo^^raphie. 

3. Lo commandant en chef de la flotte de.stinée à la gruerre de Chypre, et 
qui était alors à l'anere sur les côtes de Crète, se nommait Girolamo Zane. 
Voy. ci-dessous, Documorit n" XV ; et Slrobl, II, 39. 



138 


DOCUMENTS. XV 


XV 

% 

ySrôte], 13 octobre 1570. — Le capitaine général Hieronimo 
. Zane atteste que les frères Georgios et Joannis Varouchas 
Makrimalis ont accompli^ en compagnie d'autres personnages, 
sur les galères de Giacomo Geno, le service de guerre auquel 
ils étaient tenus K 

[Mômes ôditioiis que les documeals XIII et XIV.] 

Noi Hieronimo Zane procuralor, capilan 
generale da mar. 

Facciamo fede a qualunque clarissimo magislrato, a chi per^e- 
nîi anno le presenli nosti e, qualmenle s. Zorzi Varucha q. Nicolù 
5 Macrimali, e s. Zuanne suo fratello ha servilo rilluslrissima 
signoria nostra in qiiesla occasione di guerra con allri fedeli in 
sua compagnia e fatto la sua custodia ® sopra la galea grossa 
presse il nobile horao s. Giacomo Geno, da di 14 septembre per 

sino lutlo li 12 di octobre senza paga di fonte alcuna ^ appar 

10 nel libro di quella galea. In quantum etc. 

di Candia li 13 octobre 1570. 

Antonio Negro sopra Masser 


1. Il s’agit do la g’uorro do Chypro. — M. Paul Horre vient précisément de 
commencer, à proj)os de coite g-uerre, la. publication d'un travail dont la pre- 
mière partie a paru, sous le titre : Europüische Politik im cyprischen Krieg^ 
1570-157.*!. 1 : Préliminaires et nég-ociations (Leipzig, 1002). 

2. C’est-à-dire Kavali(‘r. 

'!. Dans les lem]>s plus anciens, b* s(*rvice de guerre (varnitio; ef. Lauren- 
tius, î>. 15«) des détenleurs de üels de chevalier était dû à cheval dans la 
gU(‘rro continenlah*. Par le traité do paix de 1200 on avait cependant promis 
à tous les rebelles cpéils ne seraient ]>lus tenus de servir malgré eux hors 
de rile de Grêle (cf. mon travail /to Ayxhiv^ p. 125, n. 31). A l’époque de la 
rédaction du présent document (1570), il semble que le service s’accomplit sur 
la flotte. 

•1. *V/c, dans le modèle delà jihotographie. 

5. Un trou dans le modèle «le la photographie : il manque 5 à6 mots. 

t>. M Masser »> est l’italien « massaro »». Voy. Boorio, Dizionario del dialetto 
veneziano^ sub h. v. — Ainsi le scribe de notre document est le chef de la 
massoria (sopra masser). 
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XVI 

Rethymnî, 24 arril 1571. — Gerolamo Giusitnian, conseiller du 
gouvernement ' de Reihymni^ enjoint à Georgios Varouchas 
Makrimatis de lever dans le district d*Epano-Syvritos un cer-^. 
tain nombre d'hommes pout le service de la République» 

[Mêmes éditions que les documents Xlll à XV.] 

[Noi Gerolamo Giuslinian,'consiglier per rautojrità dalaci deir 
eccelenlissimo sîgnor Marino [cfî Cavalli proveditor general] in 
questo R[egao] di Candia ^ 

Havendo bisogno dell* opéra d'uno, che possa e voglîa * ar 

e cernir quelli ar[coadopulli] “ sufflcienti per spada, quali 5 

habbino d'andare con le loro armi a service nelli presenli lempi 

di gue[rra] ^ nilà; e sperando, anzi havendo per certo, che 

voi, fedehssimo m. Zorzi Varucha q. m. Nicolù, il qu[ale] “ 

[aenjza alcun salario, sequendo le vestigie de vostri antiqui, havete 
dimostralo la fedelt^i vostra verso le cose pubbliche, aderapirete lo 
con grandissiraa nostra salisfacione il nostro desiderio ; percio vi 
dapio aulorità di potervi quanto prima trasferirvi fuori in tutti li 
casali del territorio di Apanno Syvritis e ivi fare la scielta di 
quelli arcondopulli a uno per dieci, dandogli ad intendere da parte 
nostra, che venir dovessero qui per il dette effetto, prometten- is 
dogli sopra la fede vostra di non dubitare d'allro carico. Ma 
perche sapiamo bene, che in cio dovete esser accompagnato di 
qualche numéro d’huomini per divers! inconvenienli, pero vi 
damo potestà di poter in vostra cornpagnia baver quel numéro, 
che vi sarà parso sufflcienle per lai effetto, melleado tutte quelle 20 
pene, che vi pareranno a quelli, che diceudogli non obbediranno a 
venire, le quâl pene poi saranno da noi esseguile, corne meritei ù 
rinobbedienza loro. Inquantum etc. 

*Di Reltimo, il 24 Aprile 1571. 

(c Gerolamo Giustinian consiglier. 25 

Giorgius Sdilmango scriva, ad hoc Dep. M. » 

1 . Lo niodrlo cio la phoio^mphie otait mutilé en divers endroits: à djoitc et 
à ^^'•aiiche, des déchirures en avaient fait disparaitre l'écriture. 

2. Il manque ici trois à quatre mots. 

3. Il manque environ cinq mots. 

4. De môme. 

5. Il manque environ quatre mots. 

6. Ce siè,de sig-nitic sans doute « deputatus massarius »». Voy. ma note à la 
fin du document précédent. 
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XVII 

Reihymni, 10 jiiin 1571. — Lsb autorités de Rethymni enjoignent 
à Varouchas * de lever dans son district dix hommes 

^ pour compléter la troupe d* Andréas Kalliergis, 

[Mômes éditions que les documents XIII à XVI.] 

Amico carissimo. 

Mancando al magnifico m. Andrea Calergi fù de m. Zorzi sopra 
Comîno scapuli ® dîeci e dovendo noi provederli a fine con pres- 
lezza per partirse, de andar ail' obbedienza del clarissimo prove- 
5 ditor deir armaia, vi commettemo, che dal numéro deir arcondo- 

pulli per voi d'ordine nostro * dobbiate eleggere dieci, che a 

voi pa[re]ranno suflicienli, edi subito inviarlia noi, promettendoli 
che saranno di lal buon animo loro rtcompensati da Sua Serenità. 
Vi conoscemo sollicito, fate che habbiamo al solito voslro a lodarsi 
10 délia sollecitudine vostra, e State sano. 

Rethymî, die 10 Junii 1571. 

« Hieronimo Sagredo retlor. 

« Luca Barozzo consigner. 

Dominico Pisapapalis cancellarius M. » 


XVIII 

Rethymni, 12 avril 1572. — Le provéditeur de Chania, Luca 
Michiel, enjoint aicx frères Georgios, Joannis et Konstantinos 
Varouchas Makritfialis, et à Joannis Varouchas Xeritis de 
lever dans le district d' Amari ® des hommes en aussi grand 

1. De môme que dans le Document n* XllI, le prônom n'est pas indiqué. 

2. AppaP(unment le nom du bateau. 

îb Voy. Boerio, sub vv. scajwlo et scampaizzo : un fugitif des galères. Voy. 
aussi Zinkeisen, IV, 0 10, n. 2. 

Un mot .illisible. 

5. Sans doute « massariae ». 

6. La photographie n’est f>as également nette; le côté gaucho, surtout au bas, 
ne so lit pas facilement. Aussi ce document et les suivants sont-ils très difli- 
ciles à lire. — J’ai pu compléter le nom Amari à l'aide du Document n* XX. 
— D’après notri^ Document n" XXI, le territoire de Rethymni se composait de 
quatre districts, dont trois nous sont connus, à savoir Kato-Syvritos, Epano- 
Syvritos et Amari., Le chef-lieu d’un district était toujours fortifié et on le 
désignait sous le nom de château. Ainsi, on pourrait nommer les districts 
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nombre que possible pour le service des galères de Ckama *. 
[Mômes éditions que les documents XIII à XVII. Le document a 
été enregistré dans le Registre du gouvernement de Kandia]. 

Noi Luca Michiel, provedilor délia Canea per rautoritô concessami 
dair eccellentîssimo provedilor general da mar. 
Desiderando di darla più presla espedizione, che si sia possibile 
air armar delle quatre galee, che si sono d’armar in questa ciltà, 
ricercando cosî il bisogno e servicio di Sua Serenllà e havendo 5 
havuto pîena informazione di quanto giovamento ci puol apporter 
în questo negotio e servicio pubblico Toperalione di voi, m. Zorzi, 
m. Zuanne, e m. Costanlin Varucha Macrimali, e m. Zuanne 
Varucha Xeriti, e maggiormeote havendovi voi istessi libera-e 
prontamente offerti di adoperarci in questa materia con quel!' to 
istessa fedeltà e prontezza d'animo, che li maggiori vostri si 
sono adoperati in maggior occasione per servitio di Sua Sere- 

nilà, n*ô paruto ^ del présente ... darvi quelo carico 

nel distretto del castel A[mari] ^ di poter far venire quel numéro 
maggiore di galeolti, che vi sarà possibile, si da quelli che is 
sono stati citati Tanno présente corne etiaudio falliti delli anni 

passati, dando ( '' delli cavallieri di detti galeoti) col maneg- 

gio ® e autorità vostra tanto quel aggiuto e favore, che gli sarà 

necessario per tal effetto, a fine che % dandovi in ciô autorità 

di poter condur con voi quel numéro d'uomini, che dcercarà il 20 

bisogno per ademplir imponendoli quella più ® pena, 

che vi parerà per giustilia, la quai sarà da noi irremisibilmente 
esseguita contro gr inobbedienti, e se per quelli galeoti 


« c,astellaniao ». Dans nos documents, les termes do territoire et district sc 
confondent. Quant à moi, je j)rends l’expression « territoire » pour les plus 
g'randos circonscriptions et l’expression « district » pour les plus petites. Je 
remarque enfin (lue la division dos circonscription,^ établies par le gouver- 
nement vénitien telle qu’on la trouve chez Stavrakis, I, 134, ne concorde pas 
avec les données fournies à ce sujet par nos documents. 

1. Ces hommes, ici et dans les documents suivants, sont qualifiés de « ga- 
leoti ». Voici l’explication que donne de ce mot Boerio, sub h. v. : « Galleotto 
era propriamente Tuoino che s’ingaggiava a servir volontario ncllo galere, 
detto altrimenti buonavoglia ». 

2. Deux mots illisibles. 

3. Un mot illisible. 

4. La partie entre crochets est illisible. Je complète le nom à l’aide du 
Document n® XX. 

5. Quatre mots illisibles. 

6. Voy. Boerio, sub v. Manizo-manegio, governo, amministrazione. 

7. Une série d’une vingtaine do mots à peu prés illisibles. 

8. Deux mots illisibles. 

9. Un mot illisible. 

10. Un mot illisible. 
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^ non saranno buoni e sufficienU per il sermio délia galera o 

25 non si polranno havere per esser fuggili, voi per consîenza vos|.ra 

pigliar«laaltri in luogo suo ^ che non sono carichi di nume- 

rosa fajniglia, esequendo poî contre li falliti quelio, che conliene la 

pubblica strida nosira fatta questi giorni ^ pubblicare in 

quesla ciità e mandata anco di fuori, a fine che si sentisse ^ per 
30 tutto il disiretto; aggiungendovi di più auiorità "di poter far pren- 

der (venendovi nelle mani) ladri pubblici e che ^ sopra queste 

galere; il che siamo certi, confidandosi nella fedeltà e prontezza 
d’animo, che voi havete verso Sua Serenilà, che sarà eseguito con 
quelle maggîor prestezza e solliciludine che sia possibile. 

35 In quantum etc. 

Di Rettimo, di 12 Aprile 1572. 

Luca Michiel provedilor délia Canea. 

Regislrato in libre Missar. clarissimi regiminis 
Candide excellentissimi a carte 504. 


XIX 

Rethymni, 22 avril 1572. — Luca Michiel, 'pro'céditeur de Chania, 
enjoint aux frèy^es Joannis et Konstantinos Varouchas Makri-^ 
malin, à Joannis Varouchas Xeritis, à Alexandros Varouchas 
Xenoghitis et à d'autres membres de la famille Varouchas de 

lever dans les districts de un certain nombre d' homnæs 

pour le service des galères de la République. 

[Mômes éditions que les documents XIII à XVIII.] 

Noi Luca Michiel, proveditor délia Canea, per Tautorità conces- 
sami dall’ eccellenlissimo proveditor general da mar. 
Siando in non poca occasione voi, m. Zuanne e m. Gostantîno 

Varucha Macrimali fù de m. Nicolo, e Zuanne Varucha Xeriti fù de 
B s. Michael, e Alessandro Varucha Xenoghiti, e allro délia proie 


1. Six mots illisibles, 

2. Quatre mots illisibles. 

II. Mùme sens que « editto ». Voy. Boerio, sub h. v. 

■1. Un mot illisible. 

5. Mot ineertain. 

6. Onze mots illisibles. 

7. Voy. mon travail : Das Archiv des Herzogs von Kandia, pp. 15, 30 et 

Süiv. > 
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Varucha * queslo distretlo; ma ancora quelli del distretto 

di Gandia e Ganea e quelli quanio prima qui da noi condurre, 
potendo, se vi si farà oslaculo e resisleuz*a alcuna, overo se in 
altra maniera non obediranno, abbrugiarlî la casa, rasarli la 
barba, tuorli la robba, e quella in questa caméra far sü conduite lo 
a fine che vendendo possa esser il trallo di essa disturbato, e 

quelli che in delli disobbedienli apdaranno a servira, e perche 

anche vi conoscemo pralichissimi in cernire li arcondopuli del 
predetto territorio, quali debbono andare con le loro arme sopra 
queste galee senza paga veruna, vi attribuimo liberté e facoltà di i5 
poder, sicome Tanno 1571 il di 1 maggio habbiale ancor fatto, e 
condotto huomini quarante nove (corne per fede del magniflco 
signor Gerolamo Giustiniano aU'or vice gerente dell'eccellentis- 
simo signor Marin de* Gavalli il tutto si vede) fare la scielta d*essi 

arcondopuli corne parerà, e quelli quanto più presto far venir 20 

inanli noi, accio che Tofferta da loro fatta inanli reccellentissimo 
proveditor Gerolamo [Zane] possi haver il debito fine, e in caso di 
disobbedienza gli possele dar tutto quel castigo, che di sopra 

habblamo dato far contro gli galeotli altri, potendo haver in 

vostra compagnie tutto quel numéro di gente, che vi sarà potuto 25 
per — metlendogli lutte quelle pene che vi pareranno, in nome 

nostro, promeltendovi che noi senza grazia e remissione al 

faremo levare, facendo appresso rasar la barba a coloro, che 

non obbediano di seguitarvi; non usate mo più parole, siamo 

certissimi, che voi farete più di quel, che noi vi possiamo impo- 30 
nere. In quorum etc. 

Di Rettimo, il di 22 aprile 1572. 

Luca Michiel proveditor. 


XX 

Rethymnî, 21 mai 1572. — Luca Michiel^ provéditeur de Chanta, 
enjoint à Georgios Varouchas Makrimalis et à ses frères, 
ainsi qu'à Joannis Varouchas Xeritis, de convoquer en 


1. Le reste de la colonne de g-auche est illisible à cause do la mauvaise 
exécution de la photographie (cf. ci-dessus, p. 140, n. 6). La colonne de droite 
qui commence ensuite est beaucoup plus nette. 

2. L’expression « territorio » serait de mise ici. Il y avait en effet quatre 
« territoires », à savoir Chania, Rethymni, Kandia et Sitia. 

3. = far, che sii condutta. 
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assemblée ^ pour le 25 mah Ipus^^eà, archontes^ du dÜtrï ci 
d'Amari. ^ ^ * 

•m [Mdmes édUlbii^ qi^ les docupients XIll à XÏX.J 

Noi Luca Miclil^K provedftor délia Canea, coa Taulorità delr 
eccellenttesimo proveditor general da mar. 

Havendo già visto la fèdellà e prontezza d'animo che voi, m. 
ZorzI Varucha Madrimali;^ frateliî, e m. Zuan Varucha Xeriti, 
5 av^ete verso il serenissimo prencipe adoperatevi 'con fatîca e 
spesa vostra ad ogni servilio dî Saa Serenità e massime in queslo 
importantissimo bisogno neir armar delle quallro galèe in queslo 
luogo, perô habbiamo voîuto darvi queslo carico, che dobbiale 
subito visto il présente nostro mandalo cavalcar per tutti li casali 
^0 del terrilorio ^ d’Amari e far inlimar tutti li arcondoromei, che 
per nota vi habbiamo dato oj’dine, che debban per lutlo il di di 
Domenica prossima, che cascà li 25 del présente mese, venir quà 
dà noi, allrimeuti li daremo quello castico che ne parerà meritar 
la loro disobedienza, dandovi autorità di poder prender tutti 
15 quelli che non hanno aile stride nostre obbedito, e quelli pari- 
menle, che alla présente iiitimazione resteranno disobbedienti, 

facendoli brusar le case, e tuorli la robba; la quale dobbiale ^ 

ar in questa caméra fiscal di Rettimo, nel che ci rendemo cer- 
tissimi che non mancarele punto di far quanto di soprp, si corne 
20 sempre havete Tanimo vostro con fedeltà e prontezza verso Sua 
Serenilà dimostralo. In quorum etc. 

Da Rettimo, li 21 di maggio 1572. 

Luca Michiel proveditor. 


XXI 

Casai Ambelachi*, 24 juin 1572. — Marino di C av al li, prov éditeur 
général de Crète, charge Koîistantinos Varouchas Makrimalis, 
ses frères et ses parents de lever dans chaque château des dis- 
tricts de Kato-S gvritos et d'Bpano-Sgvritos quarante ar- 

1. Le torino qu’emploie notre document ; arcondoromeijj^/ost-à-dire 
dfpyovTci; "Pw(jLaîoi, a le même sens ajiparemniont que arcondopilBff voy. ci-des» 
sus, p. 40 et suiv. 

2. iri roxpression « district » conviendrait mieux. 

a. Uu mot illisible, à cause d’une tache sur le modèle de la photographie. 
4. dime de Xpwjjtovaçrxî^pi, éparchie de Rethymni. Voy. Stavrakis, 

II, 33, n« 438. 
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' ^ V jj;, ' ‘it^ *' . 

cherm^ sur les vent sotxan^fs dix promis par les archontes du 
territoire de Reihynmi^ et de^les^éieitire à lai disposition de, 
Luca Michiel, provéditeur de La CÊiné&^ ie 29 juin. ' 

[Mêmes éditions que les documents XIII à XX.] 

Noi Marino di Gavalli, proveditor per la serenissima ducal sigooria 
di Venezia, proveditor general delvregno di Candia. 
Gommettemo a voi fedelissimi nosi^ mT Gos[tantino Varu]- 
cha ®, fralelli e,parenli, che giusta rofwRa hoggi in questo casai 
alla presenza nostra Çatta per li fedelissimi arcondoromei [alla] 5 
illustrissime signoria di dar in questa impresa contre infedeli da 
presentî huomini da spada armati d'archî, frezze * e archebuso 
numéro cento settanta da tutti quattro li territorii di questo 
distretto di Reltîmo dobbiate trasferîrvi a casai per casai nelli 
due territorii de cato e appiano Sivrites, cbe bavete tuoUo sopra lo 
di voi; dalli quali territorii cernireté quaranta per ogoi castello 
delli predetii territorii quali siano buomîni di valore e da 
guerra e non da remo, non permettendo, cbe alcuno mandibuomo 
cbe non siî perfetto a tal importante negotio; nel quai numéro dl 
quarante per castello si die comprendere quelle summa, che siu 
hora sono date in nota nella cancelleria di Rettimo, imponendo 
pena a quelli casali, che prometteranno le portion loro e non 
attenderanno, di esser tagliati in perpetuo li loro privilegii, 
gratie e im*munità e di più di pagar cecchini cento per cascun 
buomo, che sarà stà promesse, e non sarà dato corne di sopra; 20 
dovendo tutti predetti vegnir e appresentarsi dinanzi il clarissimo 
proveditor Michiel in Rettîmo per tutta dominica prossima, che 
sarà aile 29 instante. In quorum etc. 

Dal casai Ambelachi, 24 zugno 1572. 

Marinus de Gaballis procurator proveditor general. 25 
Antonius Zempellus adiutor. 


1. Sur lo rôle très important des archers crétois dans les guerres de la Itn du 
XVI- siècle, on a de nombreux et fort intéressants témoignages. 

2. Dans le modèle de la photographie il y avait deux trous. 

3. frezza^ ital. freccia = flèche, trait. Voy. Boerio, sub h. v. 

4. Il eût été plus exact de dire : les quatre districts du territoire de 
Kethymni. 

5. Tl y avait apparemment dans chaque district un château. Ivato-S.vvritos et 
Kpano-Syvrit|||||||||fournissant ensemble 80 hommes, les deux autres districts, 
dont celui d'Aittari, avaient à en fournir ensemble 90. 


10 
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> 

Rethymni, 31 Juillet 1572. — Vasili Scordan, notaire de Voffice 
de la justice, atteste qu’en 1572^ à V époque où Von craignait 
une attaque de V ennemi, les frères Georgios et Joannis Varou- 
chas Makrimalis ont conduit à Rethymni une troupe de 
318 hommes armés. 

[Mêmes éditions que les documents XIII à XXL] 

157[2] die ultimo Luglio. 

Faccio fede io Vassili Scordan nodaro deir officio délia giusUlia 
e deputato a dispenser il pan al tempo, che li arcondopuli e altri 
sono stati alla diffesa di quesla ciltà, al tempo si havea il sospetto 
5 deir armata nemica, che fù il mese di maggîo alli ultimi; qual- 
mente m. Zorzi e Zuanne Varucha fratelli fù de m. Nicolô detlo 
Macrimali hanno condulto conloro persone 318 in circa con le sue 
arme, alli quali distribuiva ogni giorno per il suo vivere, li giorni 
stetero in questa città, pani 600 al giorno Ira il disnar ^ e cena, a 
10 pani doi per testa al giorno, perché il resto vîvea del suo. In quo- 
rum fidem etc. 

Io : Vassili Scordan sopradetto. 

Nos regimen Rethimi quibuscumque atlestamur suprascriptum 
dominum Basilium Scordan esse notarium offlcii iustitie ciuitatis 
15 buius legalem et authenlicum, cuius scrîpturis hic et ubique loco- 
rum potest plena et indubia hdes adhiberi. In quorum Qdem etc. 
Rethymi, die ultimo Julii 1572. 

Gregorius Dorona commissarius. 


XXITI 

Casai Merona 4 décembre 1573. — Andrea Moro, vice-conseiller 
du gouvernement de Rethymni, charge les frères Georgios et 


1. L’ofïice de la justice avait la police des marchés. A Candie^ en 1416, il se 
composait de trois jifirsonna^es (voy. Gerland, Das Archiv, p. 63, n. 31 ; Noi- 
ret, Documents^ p. 251). — Le « capitulare » de cet office est malheureusement 
perdu (voy. Gerland, Dos Archiv, pp. 40, 89 et 92). 

2. disnàr— pranzo; cf. Boerio, sub h. v. 

3. Mép(ii>vxç, chef'lieu du dime du même nom, dans l’éparchic d'Amari. Voy. 
Stavrakis, II,, 35, n® 491. 
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Joannis ^ Varouchas Makrimftlis de lut fournir une liste des 
habitants de leur casai de Monastiraki, qui doivent être 
employés à des travaux de fortification dans la haie de la 
Sude. 

[Mêmes éditions que les documents Xlll à XXII.] 

M, Zorzi da Fratello carissimo. 

Die ben sia hors esser a tutti voi noto, di quanta importanza si 
ô di fabricar il scoglio délia Suda e doveodo noi mandarie^ 
huomini nel delto scoglio per lavorare, siamo fuori [di re]streiî- ; 
zerli % che debban al tutto andare; o non vogliando» pagar per- 5 
péri 15 sin 18 ^ per huomo, acciô si possi con questo dinaro 
have[re] altri da quelle bande invece loro» del che vi prego anzi 
vi comando per raulorità dataci dal eccellentissimo proveditor 
[Michiel] ^ o dal clarissimo reggimento di Rellimo, che dobbiate 
lior® in nota tutti li huomini di quel voslro casale di Monastirachi, lo 
si arcondoromei, feudati, molinarî privilégiât! ^ e ogn' altra sorte 
d’huomini, purche habbino de costi, e me la mandarete qui nel 
casai Merona dove mi fermaro tutto questo giorno non per altro 
se non per quest’ effetto ; usando in questo la solita vostra dili- 
genza e fedeltà, che havete sempre dimostrato haver nelle cose i5 
pubbliche, perché vorrô, che tutti questi arcondoromei aggiutino 
ancor loro da sua parte, sicome habbiamo fatto nel casai Carines % 
Andanasco e cosi si farà ancho del restante. Ditiegli a tutti, che 
portino il dinnaro, et essortalegli, acciô non mi dian fattica di 
venir di costi, e li gîuro la fede porre a Chrîsto che, se non 20 
voranno quel chô di ragion dieno dare, li farô pentire; ne altro 
havendo, a voi mi raccomando. 

Dal casai Merona, il di 4 Décembre 1573. 


1 . Dans la suscription, Georgios seul est nommé ; mais dans l’adresse figurent 
les noms de Georgios et de Joannis. 

2. Une des petites iles qui sont à l’entrée de la baie de la Sude. Voy. 
l'article de Fabricius, dans la Oeogr, Zeitschr. de Hettner, III (1897), p. 370, 
avec vue. 

3. Ici le modèle de la photographie était troué. 

4. perp* 15. s 18, dans la photographie. Luca Michiel avait précédemment 
promis Î3 hyperpères (voy. Zinkeisen, IV, p. 701, n* 1). 

5. 11 y avait une tache sur le modèle de la photographie ; mais il est certain 
qu’on doit lire ici le nom de Luca Michiel, provéditeur de La Canée. 

6. tior = togliere, prendere ; cf. Boerio, sub v. tor. 

7. 11 est intéressant de noter que les meuniers avaient certains privilèges. 

8. « Mesona », dans la photographie. 

9. Kaptvaiç, dime de Meronas, éparchie d’ A mari. Voy. Stravakis, II, 36, 
n® 498. 

10. ’Avxivaffffoç, situé dans le même dime. Voy. Stavrakis, II, 36, n® 500. 
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Andrea Moro, vice consiglier di Retiimo. 
35 a tergo : Al fedel ^ nostro m. Zorzi overo Zuanne Yaruchl da fra- 
^ telli hoBorandi. 

Nel castel Monastirachi. 


XXIV 

Retbymni, 1®»* septembre 1570. — Les frères Georgios, KonsiaU’- 
tinoB et Joannis Varouchas Makrimalis, ainsi que Joannis 
Varouchas Xeritis, prient les autorités de Reihymni de les 
reconnaître comme descendants légitimes de Michael Varou- 
chas Pettochilos^ après examen d*un arbre généalogique et de 
divers documents originaux. 

[Mômes éditions que les documents XIII à XXIIL] 

Die primo septembris 1570, 

Coram clarissimo regimine Rettimi comparueruntdominiGeor- 
gius, Constantinus et Joannes Uarucba q. domini Nicolai nec non 
dominus loannes Uarucba q. domini Micbaelis et presentauerunt 
5 infrascriptam eorum scripturam instantes, petentes et requirentes 
sibi fieri prout in ea, offerentes se etc. 

Accio noi Zorzi, Constantin e Zuanne Varucha fù de m. Nicolô 
detto Macrimali e Zuanne Varucha q. m. Michiel detto Xei itî pos- 
siamo dinanti qualsivoglia giudice e rappresentante rillustrissima 
10 sigQoria nostra gîustificar noi esser legitimamente discesi dal q. 
nobil miser Michiel Varucha Pettochilo nostro progenilore, fide- 
lissimo servitore e benemerîto di queslo felicissimo dominio nos- 
tro; e perchô non possa cascar dubbio alcuno in mente alcuna noi 
esser legitimamente discesi e corne legitimi descendenti posséder 
15 se non tutti almeno bona parte delli feudi ad esso nostro antiquo 
concessi, presentiamo davanü vostra signoria clarissima, claris- 
simo reggimento di Rettimo, il présente arbore délia delta nostra 
descendentia insieme con tutte le scritture autentiche, che pro 
tempore giustiflcano detta nostra descendenza; instandô, che 
30 quelle vîste, che saranno per giustiücar, debbano per suo decreto 
terminar e dechiarir esser vero detto arbore e per quelle e dette 
scritture baver giustiâcato detta nostra légitima descendenza; e 
quanto prima sarà terminato da vostra magnificenza clarissima. 


1. Eedel, dans la photogrraphie, au lieu de Fedel. 
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il quanlo di sopra habbiamo iosiaio» si siamo risolti, non dege- 
nerando in ponto alcuno alla fedeltà del dette nostro antiquo, 35 
andarsene sopra Tarmata di Sua Serenità seoza premlo alcuno 
a servire, si corne parerà air eccelleniissimo generale per 
beneflcio del serenissimo prencipe; p[regando] S che il signore 
Iddio gbe ^ doni lieia, prospéra e felice vittoria, si corne anco, 
già fà 24 giorni s’ habbiamo offerte, corne [nella] cancellaria 30 
appare. 


XXV 

Rethymni, 1°^ septembre 1570. — Le gouvernement de Reihymni 
procède à V examen dee différents documents originaux à lui 
soumis par les frères Varouchas Makrimalis et Joannis Va- 
rouchas Xeritis, 

[Mêmes éditions que les documents XIII à XXIV.] 

Die dicta primo Septembris 1570. 

Unde predictum clarissimum regimen audita et optime intel- 
lecta instantia et requisitione predictorum de Uaruchis, uolens et 
intendens de premissis certiorari, mandauit et commisit, quatenus 
predîcli fralres et dominus loannes instantes producere et pre> 5 
sentare habeant omnes et quascumque scripturas pro ueriâca- 
tione et iusli[tî]catione arboris et descendeniie ipsorum, ad hoc 
etc. 

Qui quîdem instantes produxerunt et legi fecerunt quandam 
concessionem factam domino Michaeli Uarucha et heredibus suis 10 
de duabus militiis in turma de Appano Syurites. Una quarum 
dicilur Agia Anna cum Monastîrachi, altéra est militia de Smilea 
cum earum pertinentiis, pro quîbus tenentur deffendere et guar- 
nire tam equis et armis quam etiam personis ad modum aliorum 
miiitum Grete et ut diffusius in ipsa concessione 1254. 17. ^ menais 15 
augusti per clarissimum dominum Angelum Mauroceno tune 


1 . Ici le module de la photographie était troué. 

2. « g-he » = à lui. Voy. Boerio, sub h. v. 

3. D’après notre document n* XXVI, c’était le 8 août; le document dont il 
s’agit ici, ne nous a pas été conservé. 

4. Erreur pour 25. Le copiste n’a probablement pas compris la formule « die 
seplimo excunle », et a lu « die septimo decimo », 
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d[acam Cretenssm] ' cum eiua consilio, de qua in libre primo 
Gataaticoram curie maioris Rethymi ad cartam 119. 

Item produxoïlint et legi fec[erant] cata8tic[um apectans pers]o- 
30 nam nobilia nirf Thome (Jarucha q. s. Mich[ali, in que agitur de 
conceBsione] BÜ>i facta de loco Sanete A[Dne in tanna Âpanno 
Syurîtea, de qua in eodem libr]o a caria 121, et [probauerunt, quod 
8. Lucaa Uarucha est] âlius legitimna pred[icti s. Thome et qood s. 
Lucaa est fraler eiua, per testamenlum q. s. Thome, patrie predic-] 

35 torum [b. Lace et s ; et quod similijter [s. Thomas est filius 

pre]dicti domini Lace per eundem testalorem probatur [in testa- 
mento facto per] Benedictum notarium. 

Item produzerunt testamenlum q. domini Nicolai ûlii predicti q. 
domini Thome, per quod probatur loannem et Thomam Michae- 
30 lem, Hemanuelem et Nicolaum similiter fuisse filios q. loannis 
alterius fratris ipsius domini Nicolai. 

Produzerunt etiam testamenlum domini loannis filii Emmanue* 
lis fratris -predicti Nicolai, per quod clare constat predictum loan- 
nem fuisse hlium predicti Hemanuelis, anni 1431 4. lannuarü 

35 in actis papatis Luche Calomenopolitani ; a quo quidem loanne 
ortus fuit Nicolaus eius filius legitimus et naturalis, prout proba- 
tur per contractum iugale ipsius domini Nicolai 1434 manu 
s. Pétri Patrimo notarii; probatur quoque Thomam ezlitisse 
filium predicti q. domini Nicolai per contractum suum iugale 
40 anni 1472 *. 13. Februarii in actis papatis s. Luche Calomenopo- 
lilani notarii; et similiter duminum Georgium Uarucham Macri- 
mali orlum fuisse ex q. Thoma predicto q. Nicolai per testa- 
mentum ipsius domini Georgii diei 27. nouembris 1538 manu q. s. 
Georgii Crina notarii. 

45 Probatur quoque dominum Nicolaum fuisse filium eiusdem 
domini Georgii Macrimali q. s. Thome q. s. Nicolai q. s. loannis 
supradictorum per contractum iugale predicti domini Nicolai 
anni 1530 19. Februarii manu q. papatis s. Hemanuelis Trulino; 
ez quo quidem domino Nicolao nati sunt dominas Georgius, 
ouloannes et Constantinus fratres instantes, per ° eorum contracta 
iugalia, uidelicet ipsius domini Georgii de anno 1553. 24. nouem* 
bris manu q. papatis s. Nicolai Uarucha notarii imperialis, ipsius 


J. 11 y avait un lar^ro trou au milieu du modèle de la photographie. 
"2. Probablement more Veneto^ donc 1432. 

3. La photographie porte Callonienopli. 

4. Probablement more Veveto^ donc 1473. 

5. Sans doute = 1531. 

C. Ou eût a,4cudu : « quod probatur per... ». 
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domioi loannis 1557 die 21. octobris manu spectabilis domini 
lacobi Sanz. notarii. 

Et quooiam ex q. Thoma q. Luche g. Thome q. Michaelis antiqui 55 
orti sunt Hèmanuel, Nicolaua et loannes fratres et dicta fuit des- 
cend[ent]ia et proies predicti Hemanuelis et simililer probata, 
nuDc uero dicetur descendeniia predicti q. loannis fratris ipsius s. 
Hemanuelis et Nicolai ; et pro premissorum probatione produxe- 
runt testamentum predicti domini loannis anni 1423. 9. mensis 6o 
angusti, per quod uidetur ipsum dominum loannem natum fuisse 
ab ipso Thoma; et quod Hemanuel et Nicolaus et Michael fuerint 
legitimi et naturales ^ ipsius q. domini loannis, probatur per ins- 
trumentum publicum 1428. 8. mensis octobris manu q. s. Ugonis 
de Leonardis; produxerunt eliam instrumenium securitatis, pro- 65 
bans Georgium Uarucham fuisse fîlium q. Michaelis q. loannis, 

1425 undecimo nouembris manu papatis s. Stamati M notarii; 

probatur eliam Zanachium Uarucha Xeriti per contractum ipsius- 
met fuisse fiiium dicti q. Georgii q. Michaelis; et quod [s. Michael] 
fuerit tîlius q. s. Zanachii q. s. Georgii, probatur per quoddam 70 
instrumentum securitatis dicti q. s. Michaelis anno 1517 primo 
mensis octobris, quod produxerunt et legi fecerunt, manu quon- 
dam loannis Delhno notarii; produxerunt quoque contractum 
iugale Zanachii, per quod probatur predictum Zanachium fuisse 
fîlium legiiîmum et naturalem eîusdem q. Michaelis, anno 1510. 75 
13. septembris manu q. s. Georgii Uarucha notarii, ad que 
omnîa etc. 

Instelerunt perinde predicti exponentes, ut standis premissis et 
probatione per ipsos facta ut supra arborem supradictam fuisse 
légitimé et bene probatam et per consequens ipsos esse légitimé 80 
descendentes a predicto q. nobili uiro domino Michaele eorum 
antiquo, adhoc ut possint et libéré ualeant se deflTendere etc. 


XXVI 

[Rethymni], 1 septembre 1570. — Les autorités de Rethymni 
déclarent que les frères Georgios^ Konstantinos et Joannis 
Varouchas MakrimaliSy ainsi que Joannis Varouchas XeriiiSy 
sont bien descendants de Michael Varouchas Petiochilos, 
[Mêmes éditions que les documents XllI à XXV.] 


1 . A compléter par le mot « Ûlii ». 



152 


DOCUMENTS. XXVI 


, Die primo Sepiembris 1510. 

tJnde nos Hioronymus Sagredo, pro illustrissimo et excellen- 
tissimo doaÇlno Uenetiarum rector, Hîeronymas lustiniano et 
loannes Franciscas Paruta, consiliarii citiitatis Rettimi, premissis 
5 omnibas intellectis et lectis et uisa instantia predietorum de Uara- 
chis, arbore eorum descendentie et scripturis omnibus per [eos] ‘ 
productis et lectis, habitaque matura considérations fidelitatis ^ 
predietorum comparentium, qui non dégénérantes in ali[quo 
fidelitali] ’ suorum maiorum pariter et deuotioni erga illustrissi- 
10 mum ducale dominium Uenetum semper se fideles ostenderunt et 
[nunc ipsi se] obtulerunt ire personaliter una cum aliis decem 
super armatam pro beneflcio serenissimi principis, prout in nota 
per ipsos [notarié] cancellarie nostre facta sub die 8. augusti 
proxime elapsi omni meliori modo etc. 
i!> Pronunliando terminamus ^ et terminando sen[tenti]amus fuisse 
bene et légitimé probatum per dictos, omnes instantes esse légi- 
timé' descendentes ab ipso q. domino Michaele eorum antique 
a[r]boremque ipsorum ueritatem continere et in omnibus iuxta 
formam instantie per ipsos presentate. 

% Acta die primo septembris 1570 per 8uprascript[um clarissi- 
mum] regîmen : 

« Gerolamo Sagredo rettor 
« Gerolamo Giustinian consigner 
« Z. Francesco Paruta consiglier. 

Dominicus Papatis c. m. ° » 

Georgius Dorona u. m. *' coadiutor cancellarie Rethimi fldeli- 
ter exemple ui ' ceteris omissis. 


1. Le modèle de la photo^rajihie était troué en cet endroit. 

2. fldelitate : dans la idiotoj^Tapliie. 

3. Comparez avee rexprossion ilalienne correspondante, dans le document 
n*> XXIV, ci-dessus, p. 

4. Fortement elTacé dans le modèU* do la photo^^raphie. 

5. Sans doute = caneellarius massarie. Voy. ci-dessus, document n« XV, 
n. (>. 

6. Sans doute = uico massarius. 

7. Ainsi le document fut exécuté en deux exemplaires, l’un pour les rédac- 
teurs, l’autre pour les destinataires. 
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XXVII 

Crète, 20/30 août 16G9 *. — L'assemblée plénière des feudaiaires 
de Crète * adopte à Vunanimité une décision formulée par le 
Comité des dix-^huit, 

[Traduction d’une copie authentique figurant dans un registre 
italien, peut-être dans un volume perdu des Deliberazioni del 
Consiglio dei Feudati — La présente éditipn est faite d’après 
la Olxoyéveta Bapou^i^a, p. 18.] 


20 AùyouoTOü 1669 àp/. et. èv KprjT^. 

£uveX6ovTOç tou o'upiêouKou sxXapLTtpo'rd'tTjç xoivottjxoc xr^ç Kprjxijç^ Iv x^ 
alOouCTTi xou Souxtxoù piEY^pou sitl irapouatqp xoîi xup^ou Taxti>6ou KovxaptvTi 
Souxoc, ev6a orupLTtapÊupÉôr^aav ol uirocpatvopLEvot 


£ U Y eveT ç 

Baopxtavoç Bdé6aXo(;, 

Mdpxoç BévxYjç, Trp^ieSpoç 
lUxpoç rpttivirjc 
’AXéîavSpoç ZaYxapoXo^ 


xtpiaptoûj^ot ^ 

’EpL|xavouTfiX BsvtÈp 
Mt)raT)X Bpaatvixoç 
’lüidvvvjc Il^xpoç Bevièp 
IlauXoc 'PouYièp 


1. Voir là-dessus les renseig*nemcnts fournis par Bigrgro, Der Kampf tim Kan 
dia in den Jahren 1667-1669 [Kriegsgeschichtliche Einzelschriften^ horaiisg’ef^. 
vom Grossen Generalstabe, t. V, fasc. 2(5, an. 1899, pp. 198-201). Lorsque Ton 
apprit, le 16 août 1669, que les Français évacueraient la ville le 19 ou le 20, les 
habitants se rendirent en procession auprès du duc de Noailles et le prièrent 
de rester. Néanmoins les Français se rendirent, le 20, sur leur flotte. Le 
21 août, eut lieu un conseil de g-uerre cheîî Taniiral du pape, llospigliosi ; et 
lorsque révénement fut connu dans la ville, dos troubles se produisirent. 
Le 27 août un nouveau conseil de gruerre se réunit chez Morosini. La reddition 
de la ville fut décidée, et le 28 août s’ouvrirent à cet effet des nég^ociations 
avec les Turcs. Le 31 août tous les alliés partirent. Le 6 septembre fut conclue 
la paix avec les Turcs. L’article 3 du traité accordait un délai de douze jours 
pour rembarquement des troupes, des habitants et de leurs biens. Le grand 
vizir fit son entrée le 4 octobre seulement. Toute la population, soit plus de 
4.000 personnes, avait <(uitté la ville. Elle fut installée à Venise et dans l’Is- 
trie. Il ne serait demeuré que deux prêtres grecs, une femme et deux Juifs. 
Voy. aussi Zinkeisen, t. IV, pp. 993 et suiv.; Hertzberg, t. III, pp. 58 et suiv. ; 
Finlay, t. V, p. 112; Sathas, Toupxoxpaxoujiév-rj 'EXXaç, pp. 222-300; Id., Anecdota 
Hellenica, II passim; Kondylakis, p. 273; Hammer, t. VI, pp. 245 et suiv. 

2. L’expression èv xw dvuxÉpoi (aujjLÔouXttp), qui se trouve à la fin du docu- 
ment suivant, fait songer au Consilium mains de l’ancien temps. 11 semble 
pourtant qu’à l’époque de notre document il n’oxistait plus qu’un Consilium 
feudatorum possédant les attributions de l’ancien Consilium maius. 

3. Voy. ci-dessus, p. 11. Dans la Otxoyévet» Bapou^oi, le document porte 
en suscription ; « ’AvTtypayov ix xoO ptÔXtou xf,? ÊxXaîi.icpoTiTT]ç xotvéxTixoç rî^ç 

Kpi^.TTi; », 

4. Comme je l’ai dit, je vois là le Consilium feudatorum Candide, Voy. ci- 
dessus, la note au document no XII, p. 131, n. 5. 

5. C'est-à-dire « feudati ». Jà 
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’Ici>divvTjç KopiY^voc * 

ZcüpJ^r^C KouepiVT); iroxe ’lcoavvou 

Màpxoc FtaXtvâc 

Z(up2^7^C AecppafJLtaxT^ç 

’E}A||^vooi?||X Moudcxooc 

’Avxtêvtoc Bevtlp 

’IcikIvvvjc 

’füidivvTjç Bovaaépac 

4»paYx‘taxoç ïlçXXty^lv 

nâxpoç Aav8oXo^ 

'Idcxtoêoc KaXacpdexr^c 

’Avxtovtoç £aXaptü>v 

Mtyair|X KaacovCxac 

Apaxoc XaxeXXapTjÇ 

Miyai^X Bevtlp 

’Io>avv7)ç Z^ytac 

KaTcrap Bevtlp 

’AvSpeaç Bwv 

nixpoç Moüaxffoc 

Aaupevxtoc Savoûooc 

’fioavvT)^ Màpxo; TaXtivac 

KxpoXoç KovsptVTjc 

d^payxTaxoç AoptiripSoc 

Mapxoç Aéïpoç 

KiovoravxTvoç KaTüitiXXoc 

ZtopÇifjj; ’AaiTttoxTjc 

’EppTxoç AavSoXoç 

4»(Xt7r7roç SijJioveXXoc 

Auyouaxtvoç Aovépe 

KtovaxavxTvoç ^^pipT^ç 

’Avxtivtoç MouÇdcxoc 

’looXtoç MaxOaîr^ç 

’AvSpiaç Ma2^apdix7)c 

MtyarjX 'Pevtlp 

Zü)pC7)C KofJLTJVOÇ 

’luiâvvrjç Kuptaxéiro'jXoc 

'OpxtaÔivTOç 

xou aupiêouX^ou. 


”Ev0a, ava^vcoaSelTijç àvacpopôtç [xexà xwv xecpscXoeuov xwv TrapaSexxtüv 
Yftvofxivüiv (jîifjispov Otto tou cyu(j.6ouX(ou xwv x. x, Aexaoxxù) xal ôpxtaôévxoç 
xou crupL6ouX(ou, è<}^7)çp{a07j 

’Ev x§ Xeux-^ xàX‘r:T 4 xou Nal atpatpiota 45 

’Ev xcp«a(vi[i xovi ’^O^t votxip, 0 

’Ev XTj xaeXiT^ xoû ’Oy t eîXixptvoîiç ® aroatp, 0 

(Üaxe èyévezo $exTov Traix^^TjçpEi, 


XXVIII 

Crète, 20/30 août 1669. — V assemblée des feudataires de Crète 
transmet au capitaine généraly Francesco Morosini, une re^ 
quête formulée à V unanimité par le comité des dix-huit et par 
Vassemhlée plénière, et dans laquelle ils lui demandent c?’as- 
sister les familles des feudataires et d'organiser V émigration 


1. Sic, 

2. Ce Conseil des dix-huit devait donc être un comité du Consiglio dei 
feudati. 

3. Les expressions italiennes correspondantes sont : « de parte », « de non », 
« non sinceri 4 
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des famillea vénitiennea et grecquea dana éCauirea territoirea 
de la République. 

[Mdme observalion que pour le document n° XXVII. — La pré- 
sente édition est faite d'après la OtxoY^veia BapoiS;^a, pp. 19-22 

’EîtXafJiTcpoTaxe xat è^o^torare xiipis àp^!vatuap)ç^6. 

*l8ou eU 'couç lirteixeaxGtxou^ 7 r< 5 Sa< 6[i.6x£paç âÇo^ôxTîXoc icîcrçoxaTT) 

xotv<5x7)< xal ô Xaôç xîjc KpYjxtji;, âv xaipoT<; elpiivTQÇ ptexà Btaxaouç 

e<ptXoxtpL>50T) Iv 'nàaatç xaftç -irepiTcxtiXTecrt, v* xt;v (cor^pav «uxt^ç TtCaxtv, 

SV 8è xaTç ffi>pi©opaîc xou Ttapovxoc TroXIptoo 8texd^7] èv xtp TttJÔtp, va a^atpià£^ 8tà 5 
xf,c èaj^^axTjç Ouatai xi^v xapôtav xr,ç. 

Auxt), xa{ xot ^Ttô xwv tpXoY^v xat x^c 'itavioXYjc * xexaupiévT} xal 6ito x^ç 
àxpLT^c; xoû 5^«pou; x(ï)v pap6àp(ov xaxYivaXtopLSVT) , xaxavxijaaaa 8s etc 8X17» 
sXsetvà Xet 4 ^ava Ix xf^c xupavvtac 24 8xa>v aTCOxXeiafxou xat èx xcîtv âya»nüv 800 
axXrj poxaxüiv ‘jrpoaêoXwv, xat ptaXtaxa xo’jxcov, xa6' ou; s'itt xpeTc èxaxpaxe^ac ^0 
8tiy^i>as xo atfxa, |xyj uirdtp^ç^ovxoc Opoptêou yr^ç fJL7| ÇupitoOsvxoc 8t' a'ipiaxoc 
avOptoTttvou, pXéirouaa 8s xàc orevo^^cop^ac, iv aie ^ àÇto8dtxpuxoc 

xat 8 uaxü^ 7 )C aüxT) iroXtc, èïatxs'txat, v’ a7raXXa)^6^ x^C èa^dhrïjc 8oxtpta- 
a(ac, àXXa xov xporcov và Siaatioij^ xy^v xt|a-fiv, xac oIxoYSvetac, xà xéxva xat xoùc 
auYYSveTc è>t xf^c papêapoxTjXoc xou Xoaatovxoc è^Bpoû, xoO àiretXoùvxoc aoaYàc 
xat (O [1.8x7) xac. 

'H eùaxdtSeta àvôc kxdtaxou Ssv è 5 »l<ï 0 evta 07 ) St’ 8Xou, apuojJiivTj Tcavxoxe Suvafjttv 
Ix xf^c eüXoX|xoxax7)C xat avSpixtüxdtxirjc au[xêoY)Ge(ac xfjc 6fx. èÇoyoxTjxoc, x^c 
èXaxxo*jaT)c xtjv SoÇav xtuv ’AXeÇavSptüv xat xwv ’Avvtêwv, èvw, e’tc ü-jispctTiTi- 
aiv èv6app8vouaa TrXetoxepov 8ta xf^c aiQXxvjxou Auxt^c àvSpeîa; xou; [xa^optivouc 20 
(jtsxaÇu Trpo^avoiv xtvSuvwv Oavaxou, e^éTrXTjîe xov voùv aTravxtüv, xoùc 8’ è^Gpo’jc 
Etc TTdtaac xac irspKJxaaetc xaxexp8'iT(i)ae ptexà Gpaoaecoc a'i|jtax 7 jp 5 c, uioxe a 7 ro- 
xapLvst ô xaXapioc 'irstptofxevoc, và ^ptotxà Aûxf^C 

xaxopôtojxaxa, xat 'irapaxivsT xooc 'reavxaç, và arceuawat àxp8[i.7)xot, 'iva itpoa^l- 
pwatv èv XT) ea^àxT[i uipqt xtjv Çwt,v, ô'tcwc àTUoêwat vtX 7 )cp 8 pa xov» ^ 

SiiXa xat 8taxpavü)6^ sxt ptaXXov i\ irpôc auxôv eoXaSeta, ■#) 8è xoo Xptaxoî» 
Ttiaxic 7tavxa)^oo Gptaptêeuarif^, ’AXX’ àfxtptSoXou ovxoç xov» xèXooc xoTc S^GaXptoTc 
xtûv OvTjXwv, xaireivoi xat Ixexs’jovxec auvtoxwpvsv xtj» iraxptxtj» èXèet xàc àaGevsa- 
xàxac ■fipttôv otxoYSveiac xat xà izpôcrtùnx, axeva rJGsXov STrtÇTfJaet. 

‘H auxT) sùaTiXaYj^vta xou -ÿiYeptovoc, 8t’ -^c aepetSwe èirt xoaavixa sxyj èoairav/jas 30 
àv'j7coXoYtaxov»c GTjaaopovic, 'tva sTcapxéaT) sic x^Xeptov xoaoùxo * axXTjpôv, xat 
xaxsaxYjoe xo ovo[JLa aoxou ôitspxaxov èv x^ y^opei^ xâ»v :?)YÊ|i.ovtijv 8tà xtjv npoç 
•?i[jiac tov»c EUTTStôeaxaxooc auxov» iTTTjXoouc àiroSetj^GsTaav âyaTrr^^^ àc àvo^S^ 


1. En suscription, on lit : « ’AvrCypa^ov ix xoO aÛToO ptpXCoo ». 

2. x;av(üXo*j{, dans la OlxoYivsia Bacpoijyjx. 

3. xoaouxt^, dans la Otxovivfta Bapoux^* 
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xouç xoXtüoüç èvoTiXTOu atÜTCf» E'ïctstxstaç xal sûjjlêvwç xal 

35 jx*») l^xaTaXCiTTi '^jxaç irept'jrXavtofxIvouç xat 8teaxopittŒ{xévoi)ç. 

fbaoïkcov ixcuv ^6]^tppx£a xat it axspTjatç xwv elaoSY) {xaxcov xf^ç èÇYjaÔévt- 

ffav xàç SuvdéfASic, xax&epSEtpav xf^v xat à^toSaxpuxov xaxsoxïjaav xtjv Seivtjv 

Oéatv, Etç ijv irepeïJXÔopLEv. N’ aXXdtîcoptsv ar^ptatav; npoxifxôxepov v’ àvotj^6^ 
xal {Jtsxa6XY]0^ elç xaxay6ovtov -îjQatffXEtov, ô’ttcoç xaxaxau(r[i (toaaç xà< 
40 xapo{ac ‘?)|X(}jv xat xa xéxva. Aiav ^aOéu>ç Iv xotç ax^îOsaiv -fjpLtüv èxTQpijaafXEv 
lY^ejç^apaYlxévTiv xtjv sixova xou 'Ay. Mapxou. 

’Eàv xà 6axa xwv a6X£(i>v v£xpü>v xXatouat purj ^uvapisva, v’ àitoaitaaôüxrtv ex 
xf^; axoxia; xf^; [XTjxpôç Y^i^ àxoXouÔîiawat xtjV ar^fiafav xoû cpucitxoîj -fiYeixovoc, 
'^[va fJLTj aTToptEivoiatv utto Ixipav 5s(J^^ox£^av, 'itoXXtp ptàtXXov fjpiEÏç a-itavxsç 
45 i^6£Xo[jl£v TrpoxtptTjaÊt, và xoviç xat và OuaiaaOcifXEV, va TraiSawfXEv 

àxoXouôO’jvxE; aùxTjv * 6'6 ev xaîcetvux; èSatxoü|jLEOa Trapà xo*j jpLExépou xpdtxouç 
xat üTuepxaxTjÇ eXet,plo(T’jv7j<: xtjv sYxptatv xtov iTToptlvtov xEtpaXatwv. 


n pwxov. 

Tà ^opr^Yïjfxaxa xuiv jJLEYaXoSwpttov TcaÇtptaotou, otxatü>|xaxtDV, ^ç^pir) (jtàxwv 
50 xat aXXiDV, xà 'JtapaycopirjÔEvxa ütüo xu)v exXafxitpoxaxtov xat è^o^^^toxàxtov àvxt- 
itpodti'TTüJv TtpoêXEirxtôv Êt^ itoXXà; xtov àvxa^ttov xooxtov oIxoysveiwv, và auvBta- 
tpsptovxai Et<; aixà;, xaxà xo StàxaYfxa xt,i; upi. èÇo^<ix7)xoç xt)ç 11 NospLêp^oo 
1668 V. èx., EX xtov à7toÔ7)Xü)v xat xtov xaxacrxTj ptaxaiv xfjÇ vt/jO-ou xat xtov àXXtov 
xfi y^Xtqv. ETttxupiap^tqt 'jtcoxei|jl£vü>v j^iopaiv, Evôa at auxai olxoYÉvEtat tJOeXov 
55 EüptaxeaOai i] ETtEpyeaOai * -irpos; xotoOxov os oxotcov, và £TravaXT)cp6(ocrt otà véwv 
EvEpYÊtwv al exxeXÉastç xoti aùxoü otaxàY|xaxoc, Xaér^ kxipav xtvà 

TrptSvotav Aùxou ‘^ 0 LkT^^ô'zr^^ Ttpoç àvaxouçpi<ytv xwv aOxtov otxoYevsttüv xwv 
àvr^xouawv Etç 'cov (jxpaxov, xat eti; xàç oiroiaç àT:EVE[jt'/^67)(jav pisv xà owpTf^fjtaxa 
xat at ETctxopvjY^^^^s, ^«J^t Trpoç <juvx>îp7jatv xwv àTtoXajxêavoucxiv, oào£[xta 6'[xwc 
00 Ètt’ ovrijjtaxt auxwv eut) jxettoÔTj ÈXa^ç^iarr, ^oirJOEta. ^Optoftoç lxEX£»jO|jt£v, và ettex- 
xaOtoat xà auxà owpyJiJLaxa xat £7ct^opi5Y‘*<^£iÇ îcàvxa xtov otxoYevEitov xà 
irpocrtoTta, 'tva Suvr^Owat, v’ aTcoXaptêavioatv aùxà ev xa^ç pivr^ jjtovEuOstaatç 
j^topatç, v’ àvaxoutpiaOüxjt 8 e ot’ epYwv xf,ç 6 (jl, èXETjptod'jvr^ç, xat ot ptr^^sv 
aTtoXaptêavovxec Sr^pLOcriov ^OT^Ôr^IAa, xat ôjioitoç ol 6Hyo>/ à7:oXa|ji6avovx£ç -xpcx; 
65 ff’jvxVjpT^atv xiov. 


AeuxEpov . 

Nà irpoŒOtoptaOwji Tiapa xot> sXÉouç xf^ç 6fji. s^o^oxr^xo; àpxexà xat xaxaXXvjXa 
■xXoTa Ttpoc £vo(xT)aiv xôjv eipr^fjtévtov oIxoyevekov ptexà xt,ç aTuoaxeuTiç xtov, 
à] ttpo; [JtExacpopàv auxtov, IvOa o’ypttpspwxepov vo|xt<jtoai 8tà xà< iteptoxdtaetc xtov, 
70 Et; Xt»)paç xf)(; è7ïtxupiapy^ta<;, và xaT; irpopiTjOeuOioat o'e xat xp<5- 

tptjxa aveu vauXou xat or^fjLoatat Xéptêot Trpoç 8ta6{6aatv aùxwv eî^ xà TiXoïa, 
Evsxa xf,; eXeEtvf,? aùxôiv xaxaTcàaeioç. 
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Tp^xov. 

Na euapsarxYjOTi op.. sSo^oxtjç xaxà t‘iqv (tovtJôtj €Ùff 7 rXaY)^v(av, và 

StaxaSifi, 6’itü)c 8o0fk tU xà; auxà<; otxoY£ve{ac xaxaXXr^Xov èv8ta{xir)[xa elç xàc *5^5 
vT^aouç *?] xaç aXXac xpoirov i-^kyitTO èvxaûOa e!ç xouç 6irY)x6ouc 

EXEtvo’jç xov>ç sXôovxaç EX xa)v aXXü>v 'icoXecov xat itEpto^wv xoîi paaiXsjou, ^iva 
eupa)7i xaxatp’JY*'^^ ^poQ^'CÊ'J<5|ievov üito xcov Sripioafiov TrXoUov, %% ^r^ xaxavxvj- 
ortofft, v’ a7co0avü)atv Ix xaxou^rtôw, sxxsOEipLÉvat âv 6irai0ptp êi< xà^ itpoaêoXàc 
xou xatpou. HO 

Tixapxov. 

Nà otà xf,< èTTtêaXXo'jcnf); EiraYpuTrviidEtü; xf,; ü|jl. eÇo/oxtjXo; •?) 

hnokr^ xfj^ otavojj.f,<; xtov ptêXioiv xal xwv Xoittwv etc xoùc x. x. AExaoxxtü, %ol 
a’ixol 00 X 01 àvà -xeffaapEc kxaorxrjv voxxa ptExà xivtov axpaxtwxtov xf^c 'TtXrjCriecjXEpac 
<ja)p.axotpuXaxr,c TtapaêoTjOr'atJüai xr,v 8t£o0£xr^<jtv xrjc Èirtêadetoc, àvaXoytüC xwv BZy 
avay'^wv xat xôîv TrpoaoWtjJv, ojc e’tcojjiev, ^tva exxeXeaOtüat xà Tcavxa àvso 
ffOY/jjaeojc. 

Il e |x TC X 0 V. 

Nà Staxajç^Ofi TCapà xoCi xpàxooc xy.c Û|x. e5o*^ox7jXoc, oxt ev o'ia S/;tcoxe tcoXei 
XTÎc xXetvf^ç ETcixopiapy tac rjOeXov TCeptéXOst al otxoYSvetat xwv xe eoYevtov tK) 
xooxtov xt|xaptooytov xal xwv Kprjxwv eoTCaxpt8tov, va s^tout Stxatcopta, và 
Xàêcoai |xipoc eî? xo ao|xêooXtov xf^c itoXetoc èxetvYjc, xaOtoc xat etc xà OTCOopY^Î- 
|xaxa, xàc e^^oatac xat xooc oaOptooc, eÇatpooptévtov xtov uTCOopYT,jxàxti)v xtov 
EOTCaxpiôwv xfjc ‘^7.\T^'^o':azr^^ TCtiXswc Bevextac ' ol ok xaxotxoovxec £v xaoxTi, và 
ôovavxai, và ptExàtry^wori xwv OTCOopYTjjxàxwv xtov aoxoyOovcov aoxfjc TCoXixtov 
xaO’ ôv xpoTCov xat ooxot aTCEXajxSavov xàxtov Kpr^xtov soTCaxptSwv xat xà àv7;xovxa 
xo"tc ev Kpi^XY^ xijxapiooyoïc. ’lxexeooptev 8 e, và xooxo TCapaSexxov, 

"Exx o V. 

KaO’ rjv TCEptTCxtoatv aTCatcJtôv xt aopiêàv rlBeXev èireXOet Etc xr^v tcoXiv xaoXT^v, 
và eSaxoXooOïJatoaiv aTCoXaptêàvovxEc o't xe ioYSveTc xi|xaptoôy^oi xat ol Kpr^xec 
EOTCaxptSai xat ol exepot aoxoy^Oovsc xooc aoxooc [xtcrOobc, obc )raîpooatv Iv xtj> 
TCapovxt yàpiv xtov TCpocrsvEyOEtatov OTCspeatwv xtov. 

"K 6 8 O fx o V. 

Etc TCpotrOyJxYjv xoaobxtov aYaOoepYitov, àc àetTCOxe QiXav0pf»>TCtoc £TC£8a»|»tX£oa£v 
Etc xooc àBXttoxaxooc oTCt^xoooc xooXooc, và xaxaSeyO^ 6 [x, lîoyôxr^C, và lOo 
Siaxà^Ti, OTCtoc £ic XYjV xaxxtxfjV evoc kxàarxoo aTCoXaêïjv TCpoTîeOfi xat xtc sitt- 
(xooO OTCEp àXrfiGiç YjOEXev eÇiatoOEt TCpoc xtqv oTcépo^rov Aùxfjc apex/Jv), 

'iva ypr^ai[xo7totrj<jtoatv aoXYiv xaxà tv ÈTCtêacriv xat xôv oidtTCXouv, TCpoaéxt 81 và 
ftapa^^topïîSfi etc Ixarcr^v otxoYivstav %/pr^rzryt àxopiov tcooc STCtxoopfav xat 
cpôXa^tv abxY,c. HO 
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riavac xàç Xc7ETO(upe{a; 6{i.oô auvtar^ TctarroTâxy) aOTï) îcotvfStrjÇ tU 

T*#iv àvixcppaCTcov èïtietxetav 6[Ji. ISo^otiqtoc, "îSTt; eûepYêrixwc itdtvxoxe xotxi 
jiïtpov x-^ç xeôXtjjtpLévotç xouxotç Otctjxooic xt^v 

nep£6aXt(^tv, ht isavxi SI xtvSuvtp êSsôeffe xrjv iSfav AiixTjç Ço)TjV, Sttcds Sta«puXdt?T[i 
115 a^xoîx; ÙTzb x^v aefiaffxoxdtxT^v oxtàv x^ç 'Evexix^; xuptap)^{a; * ei; SI x6 {iey** 
XeTov Aox^ç xairttvoxaxot 6i70xXiv(ipLe6a. 

Tiji 20 Aù-^o'jtzom 1669 àpx* 

'H àva^popà auxiQ (Jiexà xwv XE(paXa{ü>v è<J/Tj«p{a6rj ffif^piEpov èv xtp <ju[ji6ouXt(p 
xcüv xupiojv Asx%oxx(i> xai èv x^ ’Avwxèptp xf^ç IxXapncpoxdfxTjÇ xa’jxr^ç xoivdxr^xo^, 
130 iyé^tro Se 'rcapaSexxY) èv àptpoxépotc TcapuJ^r^çpet. 

’A X t*)ï Ç t O < M a U P f X Tj < <TU(A6oXaiOYpacpo<; ‘ xal ypaiiixaTSij^ xot» ooux6<;. 
'UpieTc 'làxcoSoc Kovxap(v7)< Stà xtjv y^Xt^v. ovjfxoxpaxfav xf^ç 'EvExfaç 8où5 èv 
xtj> ^avtXei'cjj (jiexà xoù :?j[jLÊxèpou (TupLêooXtou 

‘ittffxo'irotoû[JLev, Sxou Sr^Ttoxe 'ireptèXôwat xà 'xapdvxa syypatDoc, ôxt 6 avwOt 
135 U7zoy&ypapLiJLé'/o^ ’AXtüiÇtoç Maupixr^ç êTve 6 auxo; oTo; ü'itOYpdt^Exai, xat Sxt 
eiç xà àvxiYpa©* Jtal xà^ ùnoypoifàç aùxoù Suvaxat èv Travxl xdxtp, và ooô*^ 
TcXïîpTj^ xal àvapLcptêoXoc; ir^axt; * Sôev, xxX. 

’Ev Kpïjx^, x^ 26 SexxepLêptou 1669 àp^. ex. 

Ktüvaxa vxtvo^ Mtaivaç lUfJiêoXatOYpàtpoc ^ xat YP®K* Souxdç. 


XXIX 

Crète, 2 septembre 1669. — Le capitaine général Francesco 
Morosini communique à V assemblée des feudataires de Crète 
la décision qu'il a prise touchant leur requête, 

[Gomme ci-dessus, document XXVII; la présente édition est 
faite d'après la oixoYèveia Bapou^a, pp. 23-25 ®.] 

‘’H[xeTc 4>paYxTaxoç Miopol^tvTi^ Stà xt^v YaXTrjvoxàxTjv ST^pioxpaxiav xtj; *Evex(aç 
YEVtxoç vauap)ç^oç. 

'fl TttoxoxàxT, xotvdxTjÇ |xexà xwv Xawv xf^< TcoXeu); xavxTjç, xaxà xo piaxpov xat 
èxlpio^Sov crcàSlOv xoiouxou Ttetapi-axtoSouç xat alfiaxTjpovi iroXijJtou, 'irpoaTivEY^ov 
5 xà; piâXXov èvapY^t; aTroSetSeï; eOaxaOeta; xat acpoaitoaeo);, xaxavaXwaavxe; xà; 
TTeptouaCa; xtav xat uuojxetvavxe; xè^v àtpdpirjxov jjLaaxtYa xf^; 'iravtüXi); * xat xf^; 
xelvT^;, Stà Se x^; àvSpe(a; ‘xpoaefXxuorav uTcep tauxûiv xà; 7:apà xü>v pLexaYeveoxé- 


1. aujiSouXo;, dans la OixoYèvita Bapoûxa; cf. ci-dessous, document n« XXIX. 

2. Même observation. 

3. Titre dans la Olx. BapoO/a (p. 22) : « 'AvxiYpatpov èx xoO ptSXiou xv\; èxXapxpo- 
xixT,; xoivdxi^xo; ». 

4. xavtaXou;, dans la Oixoyèvcta Bapoux** 
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pa)v 6i< tOffauTTiV YSvvaioxTixa 6îp£tXo[iivaç )^dipixaç, xat pLaXtaxa xaxà xtiv âtàpxctscv 
X7)< evs9xc[>97^< axXiQpoxaxY); xa'. epXoYepac itapà xoû pieYaXoo ^e!^^pot> piexà 

xcbv irXeCffxtov *O 0 (i>[xavixu)v Suvdcpiecov, xa6’ tJv lîcaveXi^cpOT^orav Ix 4 axr,v ‘T^ptépav «1 10 
jîpaYa^ èitoXXaTtXafftdijOTjaav ol x(v$uvot, ^^coXéadT^ffav 81 X(av irafJwrXti- 

67rép(xa)^ot, aTroxpouaavxe; xouç 'jtoXsp.îoüç. ’EiteiSri 81 oxcvo)^ü>p(a xiov 
Êçôaasv •fI8Tj elç 'ca axevtaxepa 6'pia, xal lirt xtp oxoïrcp, va ÔTroaxTjpiÇtoai ptâ^^pt 
xéXou? xYjv pTjBeTaav xo»v<5x7jxa xal va è^avaXd^^coatv âv xaûxcp xtjv àfXÊxàxpeirxov 
kauxwv àcpofffcüatv xai tc taxiv eiç xtjv àuxou auXXéJavxe; xà< tJ;-<i«pouç 15 

xwv xfj< xotvoxrjxoç auiiôouXttJL'v, èSéôeaav 8 tà aoSapoû eyyP»ÿ®'^ 8 ua^epet'a; 
Xü)v, aujJiiteptXTjcpôôiaa; ev Sta<popot^ xecpaXatotç, 'tva 8 ià xou xupouç xoû 
à^uopLXXO^ irapàajç^wpiev àvt èxaaxtjj aûxwv àvaxoûtpKJtv xiva tî)« àvxair 88 oaiv xiSiv 
‘jTpocrsvE^^Oetawv ûirr^pEffitüv, oû fxovov 8 t’ Saoiç û'iréaxïj arav SXiSaç, aXX’ W xoTc 
)ropT)YT) 0 w^i xal xà pLsaa xf^^ auvxr^pijerew^ fxexà xwv otxoYevetiüv xtov, 6 'itou 8 Tfi 7 coxe 30 
Siv üTtàYWOPt. Ato iSfixàaavxE^ ptexà TcàoTjÇ xf^ç Tcaxptxf^ç oxopY^ç xà aeôaaxà aûxwv 
aixTiiptaxa, 8 tà xoû xûpoui; xoû f^piexspo’j à^itüpiaxoç xal 8 uvdKpi£i xf^< 'irapoûar^ç, 
8 taxàxxopLev 

’Eitl xoû Tcepte^^opiévoo xoû 'irptoxoi) xstpaXalou, 

’EttêiSy^ 8tà pouXeû piaxoç r^piwv xf^ç 11 Noepiêploo 1668 ‘ sT^^v 8taxa^6ÊT, 25 
al ^opT)Y^®s‘^ 8o)peoi)v, 8(xaia>pLaxu)Vy j^pYjjxàxwv xal àXXcov, 8ffac èv 
x^ 7C()Xet xaûxT[i aovetaicpepe xo 8 Tjp.( 5 atov elç itoXXaç èîta^tooc otxoYevsta;, èÇaxo- 
Xou6i{a(i)at auveta«pep( 5 fji£vat elç &xàç xal èv xaTç vijaot;, OecopujGravxeç 8 b 8txa(av 
x^v alxrjatv ei^ojxev àicocpavOeî, va è^axoXooOifJawat irapopLolcoç xal èv Tcavxl àXXcp 

XOTTCp xf^Ç XOjXOO irpOVOT^OIfi *f) èÇo)^U)X. 30 

Yepoudta, èxBtSri 0 £, sv ô'atp 8taxeXoûaiv ol àv8peç èv û'Jtr^pecrfqt e^xs xtj; èjoualaç 
elxB 'zr^ç x^wpa; xa'jxT<<:, eTve è7n'(j7)<; eüXoyov, tva al olxoYèvEiat aûxwv, Saai 
(xivouaiv àêoyJÔT^xoi, Xàêtoai Tcpoç auvxVjpT^aiv xu>v xàç ^opY)Y>!aetç xwv àvSpwv, 8tà 
xaûxa -jrapaSsjç^ôfxeOa xàç aûxwv alxTficTEtç, ô'-ïttoç al 8(opsal xal xa /opTjY^ptaxa 
piExevE^Otûaiv eU xpoawTca xwv olxoYEveta>v x(ov, xa6' Ôv rpànov ei^ojxev ‘#)8t^ 35 
TtpovoijaEt 8tdt xtva èÇ aûxwv, èv xotç àvù) èpfS-ïJÔTj. 

’Eitl xoû 8Eoxèpoi». 

AtaxàîavXftÇ fJST) xà 8iovxa 8tà xf^v fjiExàSaaiv xwv auxwv itXaffpiàxüiv ei'c xt xà 
«XoTa xal eIc 'tà<; àxxà;, cb; xal 8tà xr^v pLExax^piiaiv aûxcov xal xîov àitoaxeuojv 
xwv àvEi) vaûXoü, Ttsptxxôv eTvê, và TcpoaôèawpiBv àXXo xt • Ttapa/wpoûptEv 8’eû)^a- 40 
pioxcüC èva ÛTtTjpèxTTjv àvà oixoY£VEiav, 

’EtcI xoû xpixou, 

At’ Sgtov à^op^ xo và xû^wai xf^ç oeoûot^ç uttoSoj^^ç etç xe xàç vTjaou^ xal xo'j< 
aXXou^ xoirouç, OèXoptsv YpàtJ^et 8paarT7)ptcüç xcp èSoj^tox* lirTtox^ xal ye^. xpoSXETCxfi 


1. La OlxoYèvcia Bapoûx^ écrit par erreur 1669. 
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45 Ta>v 'cpicov vii{aa>v, 64X«{xev 81 671060^^ xott xÿ IÇo^cox. yzpo\J9i4 xotiTOu 

'^fxetipaç Sitwç eu^^apiorijOtufft xat 8tot xo touto. 

,*v . ■ ' • 

« * ’Eiti xt)o TeTdfpTOü. •' 

Kaxéjç^ovro^ xov I^XapLirp. x, MivtSt xô àS{ü>[xa êtcI xwv 7roX&fxe<po8c(i)v xal xtov 
Z^cooxpocptûjv xat xr^v 8ixaio8oviav xtav xpooCfxtov, 6sXo{xev 8(oaet aùxtp 8 pa 9 Xir)pta< 
50 otaTayà^, o'taç ISüWajJisv xa: xax’ rfxTjatv xcôv x. x. Asxaoxxü>, Stave^pi^ 

auxà xax’ avaXoYiav, TtpoüTtoXoYtÇwv xàç ittBav'SxTjxa; xy,^ */^p-ïîaea^; auxwv îl< 
aXXaç àvdtyxa;. 

’EttI XOU Tcé JJL'XXOü. 

’AvaYvtüpfÇopLSv £xi xéXou<; oxt, èv o"qt oy'iroxE TtapaÉaXaacjfqc TtoXet xf,ç 
55 voxd^TTjç xupioipyjx^ xaxaXuawaîv ouxot oî suYSveTc Tipiaptou^rot xal eÙTraxpioat 
KpTjxs;, euXoYOv eTvs, và ^atpwat xt^v elaooov sU xà à^tto[Jt.axa xal xi sxaYY^X- 
jxaxa xal xà<; àpy iç, oaa ol ev aùxfi EÙTtaxploat xal vépiovxat, sSatpou- 

{i.£VT;ç xr,ç 'Evextxf^C eôye'jeiac; * eav oè otxv^atoatv èv x^ TreptxXEeT x^ç 'Evexfaç 
itoXet, va [JL£x4a)(^toat xôjv àÇtwjjtàxtov xtov aûxo^68vti>v TtoXtxwv, toa'JT£p xal ouxot 
00 IXaptoavov xà xwv KpTjxwv £U7taxpt8û)v c*>c xal xà àvTjxovxa xoTç ev x^ ttoXei xaux^ 
xtpLXpio'jy^oi^ * èvvostxat opiwç, 6'xi Tipeiret xouxo, và ETttxupwôfi Tcapà xr^^ eÇo^^wx. 
Yepouatac |X£xà xal xiuv aXXiov xou xeoaXaCou Tcspt£)^o|X£Vü)v. 

’E*nl xou Exxou, 

m 

Kaxà XTjV alxT)atv X(ov, âàv yJOeXe xi àîcEuxxaTov èv x^ ttoXei xauxt^, và 

05 àitoXapiSàvtoat xal eU xo piàXXov ol EUY^vetç xipiapioü^ot xal Kpf^xEç xal Xoticol 
auxo^Bove^ xouc auxoùç ptiaBouc, ouç yjxlpouai xavîiv yàpiv x^ç àSîaç xwv. 

’ETrlxouèêoopLOU. 

MeO’ oXtjç xf*; axEvoy^iopta; xoo or^pLoatou xapiEtou oià xoaauxa Sucry^Ep*^ xal 6Xt« 
êîptoxaxa aupiêdïvTa, xal xaO’ ocrov TiEpiaaoxepov ETitxpaTtfi eIç xtjv f^piExipav -jtpo- 
'ÎO Oupi{av,và 'r:£pt(3àXi}^ti>{ji£v xà^ pT^Ostaaç olxoYevsCac;, BéXei 8 o 6 e 1; êIç aùxàç ypTjpiaxtXTfJ 
xi< E’niyopy^Y''i®^^ avaX^^Y^Ç àTcoXaptêavoucrtv, ôpLoici); 8È xal el< xà< 

àXXac, xà^ àxoXaptêavouaa^ ‘7raît(JLàotov xal xà xoiaôxa, tcoOoûvxeç và l'ocopLev eiivo- 
ou(xévac xàc IxEaia; xwv xal và xà^ 8ta6le6acu)atk)[jiEv Ttepl xf.c ôr^pioariaç EUYVwpto- 
aivT,^ 8tà XT^v olxxpiv xaxàoxaaiv, eIc Yjv TtEptfjXOov. 

75 ’Ev KpTjxT^, 2 SÊTTXEpLÔptOU 1669 V. E, 

<î>ppY3^^<y>toç MwpoÇlvr^ç Ixxixr^C àpytva’japyoC. 

’AXèÇavSpoc AouxaxÉXoç aopiCor^Boç. 

’AXotÇioç Mauptxr^i; aoptêoXatOYpàcpo; xal 
Ypapi, xou ooux6^ 

80 ’laxcoêoc Kovxapi'viric 8ià x/jv YaXr^vox, ot] {xoxpaxcav xr^ç 'Evexiaç $où5 èv 

xt}» PaatXsiVf aupLÔouXfou. 

TttoTOTiotoujxev tU oTov STfjTcoXs, Sxt 6 àvio GitOYSYpapifièvo; x. ’AXofÇto^ Mau- 
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eTve a'JToç ixfetvo;, otoc ’j7roYpa«peT:a«iN1tT ^eSoxipiaarpiévY); à^toictarw, <S>oxe 
Iv TravTt TOTccp ^uvacvtae al ^itoypacpat tou va ^^a^pwopt ti^jV àvapL«{6oXov eÙTttarfasj? 
Âi^ xtX. 85 

’Ev KpijT^, T^ 26 SemepL^ptou 1669 àf^, 

KtovoravTlvoç Mtotva^, oupipoXatoYpaçoc^ai Soux. Ypapifiaxsu^. 


XXX 

[Zante, 13 mars 1670fl — Le capitaine général Francesco Moro^ 
sini authentique la copie d*un chapitre d’un décret du Sénat 
vénitien publié pour lui en date du 30 octobre 1669 . Le Sénat 
confirme les décisions de Morosini, triais demande les noms 
des personnes qui reçoivent des secours. 

[Traduclion d'une copie authentiquée ; la présente édition est faite 
d’après la OîxoYévEta Bapo j^i^a, pp. 25-27.] 

’AvTtYpa®ov XEoaXa^ou TrEpte^ojxivou sic Souxtxà SYYpacpa Tr]<; IÇo^^tox. Y^po^- 
ataç àireuOuvojjLEva T^ 30 'OxT(o6p(ou 1669 v. e, Tüpôç xov âÇoy tox, iTnt. àpj^tvau- 
ap^^ov MwpoÇ(vT|V. ^ 

Kat eU to oidé^7](xa xouxo XYjC siciSaaEto^, ooeiXojaev ©tXocrx<5pYwc, va â'TtiXYjpij* 
oriopLEv ‘ XTjv YS^vaiav aTcocpaoiv twv Trtcrxoxaxwv xf^ç KprjxrjÇ Xawv, o^ixtveç ev xaTç 5 
0Xit]^EJt xoarouxo piaxpuvoO TcoXiptou xa» sv xaTç 8Etvoxàxaiç ôoxipiaaiatc xwv xaxà 
x/J^ KgrJxTjç -ïtpooSoXwv àxoXouO'/^aavxEç xà TrXota xfjç Sv^ptoxpax^aç TjOÉXr^aav, và 
EYxaXaXtitiüai xai xrjV -itaxptÔa, ô'itwç xal icepav aùxf^C xi auvoSE’jaoacri • o8ev x*rjv 
EitaÇtav xauxT^v àno^^paariv, tjXi^ TtpÉitei, và ^^pYjartpLE’jcrf^ wç TcapàSeiYpt* >^*1 8a 
cpEpri TtavxoxEtvTjV ooSav ei<; xrjv à©ocrta><jiv xcov, ïcor,pû)ç f,ptEtç ETTixpoxoupisv ® sv lo 
xot< XEcpaXatoiç xoT^ TCspiEy opiÉvoi^ èv x«p èyYpd(fni> xtôv itpolSpwv x^ç aux-^ç xot- 
vrJxT^xo;, ETTtSoxipLaÇopiÊv 8 e TcXrjpÉTcaxa xt;v upLExâpav SY^ptotv. EtaxeuopLEv 6[xto^ 
iTuavaYXEç Trpo^ ptEtÇova otEppiyjVSuotv xfjÇ OT^pLOOia^ PouXT^aEwç, xaOojc ey^ve oià xo 
XEoàXatov xwv 8(up£te>v xal oixatwpiàxtov, axeva ^^alpouatv rJ8r, ol Kpr^xs? <î>< 
àXXoxÊ Êiç aùxo’j^ Ttapa^topvjOévxa, ptsvouat 8 e xal xwv ÈTUtxupwpiéva, ouxo) và 15 
Y^tvTi xal 8ià xo Exspov xo izap* uptwv uTtoêXT^OEv eIç xt^v 87)pLOoCav EOapéoxEtav xal 
à(popct)v xou^ aitoXaptêavovxaç (uptajjiévac àvxtpitaOtaç elxe 8t’ àStojpiaxa, à'xtva 
SîapxoùvToc xoû iroXspLou ffuvxr^ pouatv o’uvsx>5pr^aav, eixe Si’ àXXou4 iSiaixépou^ 
XoYOuç • ocpstXEXE à^opLÉvbJC, và StaxàjYjxE àxptê^ ar^pLEluiatv xtüv à'itoXapL^a- 
vovxfov xotauxac àvxipito6i'a< SptaOstoaç xpoç auvXTÎpijatv àSiwpiaxwv ^r^ àXXou 20 


1. è'iciT7|9b>pLeVf dans la OlxoYsvsia Bapoü^a. 
%, iirixpaToupLeV} dans la Olxo^sveta Bapou^x. 


11 



162 


DOCUMENTS. XXXI 


TotO'jTOi», xat va a‘jTY)v 81 IxtTCoXcuv |xexà xwv auvexcov ûfxutv Staoxé- 

t|/£ü>v, 'iva 7rpo6a>|j/iev paatfxox; etc xà ^^fjiéxepa <|^7)oêajjLaxa. 

nXT^pioxaxa ^(«aïov àvaYVïopiÇofjLev xal xo Sxepov xecpdfXatov, v’ àiroXâ6a>9tv ol 
Kpf,xe; xflt< KiiTi; Biopeàç -iraÇtjJLaoiwv xal ^pr^pLixti)'/ Iv o'£tj> Bijitoxe xoircp xal uito 
25 TrdéffTjc xoiv<5x7jxoç, Iv6a piexaêtüffi, va xaxoïXYjacoai • xal '(va fjnfj xat cî)c 

'irpôç xouxo OiXet eTaôat cütpéXipLOt; Ixépa è^ripLEXTiç OYjpietwatç xwv dvo- 

{xdixcDV xal xoO etSouç xu)v àTrovop-wv, Sitto^ 8uv7j0a)aiv ütto xotauxr^v ô^Tjylav, va 
ixSoOa>aiv al àppLoZ^ouaai Siaxa-^al Tcpoç xàç xoivdxTjxaç, èv aiç ^JÔeXov piexotxY[a£t, 
Ilepl xo’jxou, co; ÊTUtarjç Tuepl xf^ç èT;t6d<T£fi>ç xal {/.exa^aaew; xwv pTjOeto’wv otxoye- 
30 vcifA)v slç xà; xpet; v'/,aouç, *?; (piXe'jcntXaYyvo^ 6(xtji>v £'jtt[JiéXÊta xaXo); irpou- 
vdTjŒÊ, xal oüx(*> àvaYvwp(Ço|Jt.£v -xpiTtov, và xaTc ffuvaç^taBfi *?; EuoTrXaYyvtxwxcpa 
pOT^Oeta. 

rpa^O[X£v X(p 'TtpoêXETtxifi BaXtÈp, oTutoç xaxà xàç 8taffX£<J^etC ujjLtov 

TrapàayT^ elç xàç aùxàç olxoYSvEtaç Traaav àvaYxafav 7ü£pntotT,(jtv, xdaov eIç xo 
35 av£xov xyjç xaxotxfa; 6'ffov oià xf^c TrapayiopT^aetoç piEptooc xivoç xwv ExelaE àxaX- 
XiEpY^j'CüJv y tüpa'xttov * iàv $£ xtvE^ £{ aùxwv yJOeXov e^ei xiqv StaBsatv, và xaxoï- 
Ki/iVtJiXJiy ETil (JXoxiXtov xfj; AaX;jLaxia<; ^ x^C ’loxpta;, ôJvaaBE va xà^ £vBappuvT,x£ 
8iaxàaaovxe<; xy^v jjLExàêaaiv aoxwv, xal èxeT sîTtarjÇ OiXoocrtv syEt TC£p(BaXtJ;iv Tuapà 
XY^ç Srjfxoata*; eùepYe'^txdxTjxo^, 

40 npoair)Xtu«Ta{X£v xà; oxé^J^si^ *^,{Jia»v xal sirl xy,; sxipa; IxEataç, xf^i; Tcpoasve^r- 
Bsfar^^ ujjiiv 'xapa xtïiv ex Xavûov xal 'PeO-jpLvoo xaxaooY^'^'’^^*^’^ XàvSaxa, IÇat- 
xoupiEvtüv XY,v E^axoXooBYjGrtv xtov Tzpo^ auxoïfç 8a>p£üi>v xal yopr^YTiptaxtov • Trplv 
sir’ aùxYj<; àirocpavBtojiev, BéXoptev ôpiotco^ XE7rxo|JiepYi aTrjpLefioaiv xwv dvo(jLà- 
xtov xal xtôv Siopeüiv. 

45 il aX ê ax O) P T p à vx y^ ç aopLêor/ioc xy,ç Auxou E^oy^dxYjXoç. 

‘^lipiÊÏi; 4» P aYxTdXoç MtupoÇivYjÇ lirirdxY^ç EirixpoiTOç x^^ •^o^'kr^yozi•zr^(; 
ÔYjpLOXpaxtaç XYjç ‘’EvExiaç, àpy^tvaoapy^oc 

itiaxoïrotoùpLÊv eU oTov Sy^itoxe, oxt 6 àvw SaXêaxcop rpàvxijç 

eTve o aoxo^, wç ’jiroYpaçpsxat, ê1^ xoo ôtüoioü xà àyxiypafa xal xàç oiroYpaîpà^ 
8dvaxai, va ooBy^ xal èvxaviBa xal Ycavxayoô irXijpY,; iti'axiç. "OOev, xxX, 

’Ev ZaxtjvBcp XT| 13 Mapxîou 1670 v. e, 

Utxévxto^ Néypr^i; ypxfJLixoLzt'jç, 

’EjifxavojTiA XiXtY^?^^^ u7toYpa|X|xax£’j; irpatxcoptavo; irapiXaêov xal 
ùnéypoi^oL, 


XXXI 

Argostoli^ 24 juillet/4 août 1787. — Dominico Muazzo^ provédi- 
leur de Céphalonie, autorise Georges Varouchas à déposer 
96 documents dans les archives d'Argostoli; et, sur la foi 
de ces documents^ il déclare que ledit Georges est bien un 
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descendant de la famille Varouchas originaire de Constantin 
nople et de Crète. 

[Edition, d’après une copie de Toriginal^ dans la olxoYivetx 
PP- 

'HjxeTç KuptaKoç [Domeuico] ModxÇo; ev dvdpLaxt xfjç SïjpLOXpa- 

x{<x< xfj(; BevexC«< xjêepviJxrjç [Provedilop] KecpaXXirjviaç xal xûv aùx^< $ixato- 

OOffltüV, 

e6ü)p7)6e£ffTjç xai àvaYVWffOeiffr^ç x^C npoç rj^iaç irpoffa^ôetcnjc dvatpopac Tcapà 
xoO e^YS^o^^ xuptou reoipYtou Bapou^a xo5 xuotou ’Jüjavvou ysvvtjOsvxoç eîç XYiv 5 
vfjŒOv KpYjxTjv xai xaxoïxou itpô ev(ü>v éxwv slç xauxrjv xïjv v^aov xîjc Ke^aXX7iv{aç, 
jjiexà xfj^ ôitoiaç xaÔuTuoêdrXXet xa iroXXà t8txà auOevxixa s'yyP*^* ffuvterxapLeva eU 
t];T,'ft7|xaxa Souxtt)v, ÔTjpLoafaç eirtoxoXaç xa* àiroÔeiÇst; pisO’ wv eîve è^a)8ta(7p.s- 
vo;, iv oTç àvaSstxvuExat xaxaY^Y^ àïtopitffOoç icpdoSoç x^ç oIxoY&vsfac 

Bapo’jj(^a xal v^pitjJLOç slpTjpLSvou xupfoD TstüpY'-ou èx xf^c aùxf^î 10 

oixoYeveta;, 6'axtc extppaÇei xôv aÇtâxatvov iroBov, va xaxaffXTfjaio xa Ttpoadvxa xaiixa 
xotvà Eiç 'icàvxa^ xoùç àTroYOvou; xoi>, -xapaxaxaOixtov pisv auxà t\ç xo Stjjjlojiov 
àpjç^eîov xauxTjç xf^ç v/|<jou, itapay^oiptuv o’aùxoT^ xo (a(5vov 8ixa{(0(jLa xoû va èÇaYcoat 
Yv/Jata dvxtxuTra, xaî 'ixsxeoet ary^povwç, ô'xt etc èxsTvo xo (xipoc xtôv r'fir^ irpoa- 
a^Oévxüiv iTütaïJpiüJv èYYp*^?^^ [DocumentiJ xo TtepiXaptêavov xt^v auxrjv olxo- 15 
Y^vetav Bapojjç^a, xat ouvapta iroXXàc dXXac eùye^ei^ oîxoYSvetac, va cr^TjpLaxicrO'^ 
ydpiv aôxoo TceptXTjtl^tC xic àTroêXé^touaa xt,v |jl(5vt)v olxoYSvsiav Bapooj^a, diro xT|V 
OTToiav etpoStaoÔetc 0 aixo-jp-evoc va 8ovaxat xaxà xirjv àvdtYxr^v xxi xaxà itdvxa 
xatpôv, và xa[xvi[i aux:^; 7cap’ o'ia Sif^TTOxe Srjjjioçt^ ®PXf*’ 

’Ev 'ireTtoiOïjaei aovatvouvxec êU *ïà(; àJiSTcatvou; alxTiaetc xou etpir){jL&voi» 20 

xupioo FetopYiou ptexà xf,v wptfxwxépav xat èpt^ptOeoxipav iÇéxaatv xwv dvci> eîpr,- 
piivtüv è'iria/^fjLwv eYYp^'P^^^ H**^*^® *^^ 4 ^ irpooexxtxtoxipac xat èirtpieXeoxipac xp{- 
0 Ê(i)C eiri xwv aôxtuv, £‘niy£tpov)|jL£v -xpoS/iXwc, va aitoSef^copieVy 0 x 1 olxoY^/eia 
Bapooy^a ey^ei xt,v xaxaYtoYT,v aoxY,<; ex xf^c KwvtrxavxivooTtoXecoc, OTtoXapiêavojxévTî 
lîiC {j.{a ex xwv nptoxtaxtov e’JY^vwv otxoYSvsicôv xf^c xpu)xe*jo'j07)C xauxT,;, "Oxt 25 
Kiovaxavxtvoc xt; Bapouy^ac èypr^ptdxicxev ev xwv pteXcov x:^c BuÇavxtvf^c yepouata^ 
èizi xoû aoxoxpdxopoc ’AXeî{ou Kop.vr,vou. 

"Oxt 6 KwvorxavxTvo; ouxoc xaxé(TX7j elc xwv oTcepxdxwv fltpyT,Ywv etc xpaxetoxa- 
X7JV xiva exaxpaxetav ôptaôeTaav 6îco xoû eipTiptévou ptovapyoi» xaxà xwv Kpr^xwv 
àvuitoxaÇiac Svexev. Kat ô DoX jxapTcoc, ’IwàvvTjC, ’AXéÇtoc, Ntxr)oopoc xa* ’A'/xw- 30 
vtoc Bapoiiyac etve TtXwxapyat etc xrjv aüxr,v sxorpaxetav, 

"Oxi àcpoû if pTjOeïax èxoxpaxEta eÇexeXéaôr) pteO' Ixavo'irotir^^aewc xoo aùxoxpàxo- 
poc ’AXeSCou, ol EV XoYtp eùyeyzïç Bapou^rat èv£(Jtetvav etc xô paafXetov xfjC KpTfJxirjc, 
evOa iSpaêeuÔr^crav xaxà otaxaYYjV xou j5Tr,0évxoc auxoxpdéxopoc pie àitepâvxouc exxdt- 
GPEtc xxTjpidxwv [feudi] xat pie xt,v eTci xwv y^wptxwy 'itapajrwpTjOetaav aùxotc 35 
xuptap)^tav. 

"Oxt pisxà XT^v xaxdtxxTjatv xoù àvw elpTjpiévou paortXdoo xtJc KpTjxijc ^iro xfjc 
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YaXtivOTdtTfjc 8 Tj[xo)tpax(ac BevsTCac àico * tou Bovioaxfou pLap^r^^tou tou Mop.- 
i^e^^àTou, f) olxpY^vtta Bapouj^a GruYxaTaXejç^Beïoa elç Tp{a eù-^evf^ oujxêouXta tou 
40 PacrtXe^ou XT^ç fCp^Tvjc fjTot XavSaxo^, Xav{ct>y xal ’PE 6 up.vT^ç *, 8 tépietvev slç tt^v 
XTT jfftV è'XcttV TWV XT 7 )pLàT 4 üV jJlEÔ’ aTràvTWV Tâ)V TTpovopLtwv exEivcov, aitso àvÉxaOsv 
eXxSov Ttapà TOU avü) F.îpT,piivou ''EXXtjvoç jiovdipp^ou 6 [x<>(javTe<; 'ïr^crrtv stç ty^v 
*E vcTtXTjv 8 ij[jL 0 xpaT{av, Ttpoç ÔTCÊpàditiatv Tvjc oiroiaç 6 Xa Tà àp^ovtf^TüOuXa xaî ot 
àp^ovxopcopiaTot Bapoû^ai ttotè Ssv loetaOTjaav ouxe t^ç %(or^ç oute t^ç 'jrsptou- 
45 ffCaç Ttüv ptéj^pi TÊXeuTa(a; Trrwoswç tou avo) EipTjjjiévou paartXEiou t^ç KprÎTr^; 
cU xo ’OOtOfxavîXov xp^To;. Kal ôxt èv TÉXet ô itEpî ou ô X 6 yo< x’jpto^ rEtop-yto^ 
Bapou)rac tou xupfou 'fwdcvvou eTve êTç tSiv vofxifjLtov à-TtoYovfov t^ç à5tofjii(x6ou sv 
XoYV oîî^OYEVÊîaç. "OOsv cjuv^Ôovtêç ttj ZvAOLicf. xaî TrpocnrjxouGTTi :?îpi,c«iv auvatvâoEi, 
ôtaxaTTopiev xat StaTdtTTovxs^ «|^Tjo{ÇopL£v xà irpocia^OlvTa ETtfarr^pLa ïy^poLQOLy eiç 
50 96 X.*px^a, va xaTaptOjxrjfJwatv utto tou uitoupYOu Yp*^*•^*•“xéa)ç ‘fjjjLtbv,* xal, 
itpoXapiêavovTEç Ttaaav àp(jLooiav TtpoouXaîtv, và TrapaooOûxrtv et< tÔv or^ixoo’tov 
' àpj^etotpuXaxa Tf^ç vy^ctou xauTr^ç, oxw; Stà ■itavTo; xaî Çt^Xotutcwi; ôtacpuXàaatovTat 
eIç tô àp^^eTov auTOu, xal 6 ’irtoi; to xapôv irptoTotuirov xsxupwjJLEvov eyyP*^^^ 
piETaSig eU tt^v xaT 0 )^r)v tou pr/JsvTOç xuptou Üapou^a §tà tôv jxotcôv, tov ottoïov 
55 sSeOéaapLEv. 

Xpovtà Tfi 24 ’IouX(ou 1787 è. tc, 

KtcpaXXr^via ’ApYo^JxoXt. 

Kuptaxo^ [DomenicoJ Mo 4x^0? xuêspviîxr^;. 

’lit)avvY)<; àpÿ^^siotpuXaS ^p*^xtopiavo^. 

60 *Q^ àvxlYpa^uv opioiov Tep TtpoiTOTUitfp. 


XXXII 

Argostoli, 25 juin/16 juillet 1795. — Soixante-dix habitante 
d* Argoetoli, dans Vile de Céphalonie , attestent sous la foi du 
serment, par devant notaire, que Georges Varouchas est ori- 
ginaire de Chania dans Vile de Crète, 

[Reproduction lithographique du document original, formant 
TAppendice n® 3 de la olxoYéveia Bapou^a ®.] 


1. 6x6. dans la OiYovtvsta Bapou/a. 

2. Voy. une note jointe au document n« XII, ci-dessus, p. 136, n. 1. 

3. Le document comprend 4 pages ; la première contient le texte, la 
seconde et la troisième les noms, la 4“® la signature du notaire et la 
validation. 
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Addi 25 Giugno 1795 S. V. Cefalonia Argostoli. 

Attestano alla presenza di mi nodero gli infrascritU eon loro 
giuramento, qualmente il signor.Giorgio Varaca qaondam Zaanne 
è oriaodo dal regao di Candia, dalla dttà dl Canea, arrirato qai 
ia Cefalonia con la sua famiglia or anni venticiaque In circa, 
essendo ciô a loro nolo, non solo per pubbliea vooe e fama 
d’esserne egli proveniente e nativo da delta ciltà, ma per falti 
ancora accadutî aile loro osservazioni, e rilevato pure ciô dalla 
viva voce ed osservazione di molli passegieri qoivi capitati da 
Canea, conoscenti, amici e parecchi suoi, corne anco daU’arrivo 
del dî lui proprio fratello di nome Demelrio, cbe nel 1787 lo vid- 
dero comparire e fermarvisi par alquanti giorni in queslo Inogo e 
poi partirsene. Attestano in oltre, ch* egli continuô e continua ad 
abitare in questa ciltà d’Argostoli con lutta la sua famiglia ; ed 
attestano pure, ch'egli è una persona di ottimi costumi e civili, 
non avendo per tutlo il corso di sua dimora qui dato mai verun 
motivo a chi si sia di lagno, essendo di onesta ed illibata condotta. 
Ed il présente atteslato lo rilasciamo in onor délia verltà, sopra 
le richieste di detto signer Giorgio Varuca, per valersene 
orunque. 


Giov. Coidan 
Rioo Schidan 
Angelo Zulan 
Âlmerô Corafa 
Demetrio Riguatin 
Bernardo Mellissinô 
Matli Poyalll 
Giorgio Caruso 
Ânastasio Co. Metaxa 
Andrea Cavandino 
Pietro Inchiostro 
Nicolô Metaxa 
Giovanni Melessinô 
Nicolô Inglexi 
Giaume Metaxà 
Andrea Sdrin 
Zaanne Viola 
Spiridion Cattaro 


Spiridion Cazzaiti 
Zuanne Lusi 
Gerasimo Donà 
Antonio Cattaro 
Nicolin Veja 
Elia Svorono 
Antonio Caruso 
Pondarin Cartdi 
Basilis Vadà 
Ellia Corafa 
Andrea Laxari 
Andrea Valramachi 
Costantino Donà 
Spir. Metaxà 
Francesco Vrioni 
Théodore Metaxà 
Attanasio Lusi 
Zorzi Metaxa 


1. C'est-à-dire ; « stilo vetere », vieux style. 
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Ottavio Valier 
Zolono Aranandioo 
Vioolô MussaH mondain Zaanne 
^icOietto AnfÀo , 

Spiridion Jieiax à 
Matiio Lymena * 

Gerasimo Mêtaxa 
Spiro Basin 

InsUno Coidàn * 

Andrea Basin 
Zan Spiro Dallaxnfli 
Demetrio Volsena 
Spiridion Carusoquondam Zorzi 
Spiridion Caruso quondam Ge- 
rasimo 

Basilio Go. Oallaxma 
Marin Metaxa quondam Cos- 
tantin 

Antonio Lonerdo Dottorato 


Euffemio Anino quondam Zuane 
Girolamo Monferatto quondam 
MatUo 

Spiridion Veja quondam Zuanne 
* Antonio Lonerdo quondam Polo 
Statio Aranandiuo 
Antonio Salomon 
Mario Cirillion 
Antonio Linatinopulo 
Gerasimo Svorono 
Francesco Zulissa 
Antonio Maurogian 
Antonio Zavranga 
Stati Geraconi 
Marin Metaxa di Demetrio 
Andrea Monferralo 
Marin Laberon 
Angelo Mendoro 


Spiridion Vorontù nodero pubblico. 

Noi Carlo Antonio Marin, per la serenissimà republica di 
Venezia proreditor alla Cefalonia, ovunque atlesUamo essere 
qualmente la ‘ firma e di vero pugno e carattere'del 

sigDor Spiridion Yotrontô nodero pubblico, taie quale vedessi sot- 
tosci'ilto e perô aile di lui firme e caratleri segli puô prestare 
piena ed indubitata credenza usq[u]amque. 

Dato li 10 luglio 1795 S. V. 

Carlo Antonio Marin proveditor. 

Giovanni Antonio Sacco can[celier]. 


1. Sic. Dans l'orig-inal il y .a ici un espace libre de deux ou trois mots. 
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XX^III 

Validations. 

# ’ 

a) [Sous les documents n" VI-XI (Appendice I de la oixoyévetx 

Bapoix»! colonne de gauche).] * * 

Tomaso Sachellari, custode delt’ard&irio, 
ho incontrato 

Sili'^e»tro Valerio Dei gratia dux Veoetiarum, etc. universis et 
singolis tam amicis quam ddelibus has nostras inspecturis signi- 
ficamus Thomam Sachellari, qui subscripsit exemplum sumptum 
ex archiviu scripturarum Crete tenons et in eo esse talem qualem 
se finit, cuius scripturis hic et ubique plena fides adhibelur. 

Datum in nostro ducali palatio, die 13. Februarii, indictione 
tertia 1695 M. V. *. 

Domenico Ballareno. 

5) [Sous les documents n°» XXIV-XXVI (ibid., colonne de droite.] 

Joannes Trulinô coadiulor cancellarie 
Rethimi fideliter exemplavi. 

Nos Ludovicus Mémo pro illustrissimo et excellenlissimo . . . . ° 
dominio Veneliarum etc. rector Retlimi et consiliarii eiusdem 
universis fidem facimus et notum e$se volumus suprascript[um] 
domiuum Joanuem Trulino, qui presentem processum cartarum 
quinquaginla novem présent! compulala ex aclis cancellarie 
exemplavit, esse coadiutorem huius cancellarie bone opinionis et 
famé ac fide dignum. In quorum etc. 

Rethimi die XXVIII. Augusti 1577. 

Dominicus Papalis cancellarius m 

Attesto io notaro pubblico infrascritto haver di persona a .me 
confidente fatta fare l’oltrascritta copia e quella poi incontrata 
l’hù ritrovata concordare e esser fedelmente estralta da un pro- 


1. Incôntràre le carte = collationner. Voy. Boerio» sub h. v. 

2. C'est-a-dire « more veneto », donc 1696. L'indiction est fausse. Comme 
rindiction ne commence jamais le 1«** mars, il faut prendre l’indiction corres- 
pondant à Tannée 1696, donc Tindiction IV. 

3. Il y avait là une déchirure dans le modèle do la photog-raphie. 

4. Sans doute = massarie. 
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'^«éisso de eajrto^'^iûquanta nove scritte {>ortaia4ni.dall|,illnstrisH 
lime signdè Antooio Varodia dotUir g. aignor Zoral {al 
fflbe % qo^. ^réllaso ai vede relata roltrascritta legalilà); il 
che iio faite'^.ifdhiesta del me^ü^mo algoor dottor Varacha, a ' 
« coi ho redit^ U detto prû^esao e« per fede délia verità mi 
JfotÜdacrivedifc' 

Addi* 26. febraro 1695 M. ISanelo Locus signi notarü. lia. 

4st. Fraaciscpa Va notarias Jp. âdem acripsi, subscripsi et 

i^avi. ^ * 

c) [Sous les documents n®*.XXVII-XXX (olxofivsta Bapoij^a, p. 27)’.] 

'Ev KeçaXXTjV^qt, ’ApY09^<îl«>v, 'cfi 14 Maiou 1787 àpj^. l't. 

AopiEvixà; MoudÉTdOc -rrpoêXeTt'CîJc. 

’lwàvvT^; Mtx£X7]<; Ypa|i|xaT£uç iüpatTCi>ptav(5<;. 

*Ev KecpaXXijvfq^, ’ApYOTCfSXiov 26 AÙyoutüou 1795 *p>C^ 

(T. £.) K4poXo(; ’Avxtüvtoç Maptv TcpoêXenrrvjç. 

’IoiàvvTj; 4>p. 2Idéxxo< Trpatxwptavoç, 

d) [En tôle de Thistoire de la Crète (cf. ci-dessus, n® XII), c'esl-à- 
dire des documents n®* I-V (oixoYivsta Bapouya, p. 3).] 

Tfk 21 Auyo’joxou 1795 'TC. ex. Tcpouï^yOï) Trapà xoiS x. TeiopYiou Bapouya xoî) 

Kpirjxo;, TTOxl ’ltoavvou, Oeppiwç iSaiTOupLÉvou, 'tva xwv ÈyyP^T^'^ xouxwv 
8o0uj7tv aùxîj) àvxiYpa^a Trepi6e6X7)fJtéva xov vopttjjiov x' sTuiar^piov xuirov, STrtoç 
jiexayeiptffOfi aùxà Sîtou ÔvJtcoxe êv àvaY>c^. 

Au6T)[xepov $'e x’ à^Ttypoc^tx xixl TrapeôoOrjaav x(jj alxouvxi xcavopLOta 

-ïtpoç xà è'irtaT)|xa. 

(’AvxÎYpa'fov). 20 Ma (ou 1787 ic. £x. TTpoaiiyGrj Ttapa xwv x. x. r£wpY(ou 
xai A7)[JiT,xptoü àSeXcpwv Bapouya, Kpiijxwv, ttoxI ^Iwavvou, Gsppito; iÇatxoufxsvtov, 
'(va ôoGwatv aùxot; àvxiYpatpa xîïiv èYYP*fwv xouxwv ùno èitiavjiJLov xat v6|jii[jiov 
xuTTOv, oTtw; [jL£xayeipiaOcoaiv aùxà h di^ Sy^tcoxe TTEpiTcxioast àvdtYXYj;. 

AùJÛ7)|a£pov 0£ £5v5yOT)aav xà àvrtypoLfa xai 7cape8o6T,aav xot; atxoùat Travo(jLOta 
xpoj *cà sittar^pta. 

’Avx(Ypatpov èÇayOev ex xoO TrpwxoxuTrou, UTiapyovxo; èv xtp àpy£((p xy^; 
TtoXsu);. 

1. Incertain. Ici encore la photographie n’est pas nette. 

2. Donc 1696. 

.3, Traduit de Titalion comme tout ce qui est contenu dans les pp. 3 à 27 de 
la OtxoY^veia Bapoüya. 





DOeUMBIÿT^ xxksv 


xxXiv 




f-1 






i* 


'■ «f 


xiT* siècle ‘. < — Liste ile'’/‘atnf^ès. arcAontale s i m^l çises. . < 

[Pubh psi* Papsdopoulos-KeraméuiÉ, ’itpovoXuiAcccxi^ ’tftSXtoOijxr)^ ifjt, 
320 , d'après un maaoscrit 4» lÉBiblioth. du patriarci^; 
Jérusalem; et reproduit par Lampros, dans la rev^e dt' 

15janv. 1902 *, p. 11.] 

Al Yeveat 'caiv KpTjxtxbJv xwv eÇ auxoïv 8uo cnc^fXbîv 
irpcoTOt ol KaXXcipYOt * * xaxoïxooo'tv stç xo MuXoïrtix st pto v 
ol ZbuXtdt8[s;] ®, ol Kacefih:Ç[ot] ol Kuptaxr57tooX[ot] ol FaSaXiSec ol 
naYxato[t] 


1. Époque à laquelle a été copié le manuscrit. 

2. Cette revue littéraire, dirigée par M“« Artemisia Landraki, parait le 15 de 
chaque mois, à Chania. Le !«»* numéro contient l’article déjà cité de Spyr. 
Lampros sur les « Arkoleontes » = Arkoleoi, famille de Crète. 

3. Xantlioudidis et Gerola ont parfaitement expliqué cette indication topo- 
graphique qui revient souvent dans les documents. Les deux scalae {Strum- 
buli et de Priangulis) correspondent aux extrémités est et ouest de la côte, 
dans le territoire que la République de Venise s’était réservé déjà comme 
propriété d’État lors du premier partage des fiefs (voy. Tafel et Thomas, II, 
130). hascala Strumbuli était située à l’ouest de Kandia, prés de la montagne 
de Stroumbouli ; la, ^cala de PrianaiiHsy à l’est, prés du fleuve Karteros (voy. 
Xantlioudidis, dans VAthenaft. XIV, p. 304, note 4). 

4. Alexis Kalliergis avait, grâce à son habileté politique, porté sa famille 
au premier rang parmi les famille.s Cretoises. Seuls les Kalliergis furent admis 
dans la noblesse vénitienne, et, à ce titre ils pouvaient siéger dans le Consi- 
Uum mains à Kandia; tandis que les autres familles greccfues ne pouvaient 
prendre place que dans le Consiliam feudatorum (voy. ci-dessus. Doc. n® XII). 

5. La contrée de M.ylo])otanios fut attribuée en 1212 au sestiere de Castello 
(voy. Tafel et Thomas, II, 141). Marco Sanudo, lors de son expédition en Crète, 
s’était emparé du château de Mylopotamos. Aux termes du traité de 1213, il 
dut le rendre (t6id., pp. IGl et 164). 11 semble qu’en 1219, le territoire de Mylo- 
potamos ne fût pas encore dans la possession de feudataires vénitiens (ïôid., 
p. 212). Mais en 1222, lors de l’augmentation du nombre des fiefs vénitiens, 
on incorpora la « Turma »> de Mylopotamos dans le territoire inféodé (ibid,^ 
p. 236). Cependant les Grecs de la région ne furent point pacifiés (ibid.^ 
p. 324), et c’est peut-être j)our cette raison que Mylopotamos possédait 
encore à la fin du xiii® siècle un juge propre (voy. mon travail, Das Archiv 
des Herzogs von Kandia,, p. 109). Dans le traité de paix conclu avec Alexis 
Kalliergis, les biens de l’évêché de Mylopotamos furent affermés à ce per- 
sonnage {ihid,j pp. 123 et 129; Xantlioudidis, dans VAthena^ XIV, 314). En 
1359 encore, les Kalliergis habitaient le territoire de Mylopotamos (voy. Ger- 
land, Das Archiv, p. 69, et ci-dessus, p. 51). 

6. Cette famille n’est pas nommée ailleurs. 

7. Une des douze familles archontales. 

8. D’après notre document n® IV, cette famille faisait partie du clan des 
Skordylis. 

9. Une des douze familles archontales. 

10. Famille non nommée ailleurs. 
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Toup[jLa ^ S( 6 pi>‘to [«] ^. 

ol Botpoûjç^otj ol .^opxdkîjot, o\ 'AYto^stpotvtTat, ol ’ApîtôXéot o\ ArSpiat, o\ 
néTca't(0*vv<^[ou]X{^];' 

El; K àçX «I ^ va*: 

o\ Sxop8vXoi/a\»Mooaoûpot, o\ BXaTcot, o\ MeXwaïQvol *. 

*Eu 'c[ov] K{<raa{i,ov *. 

o\ ntxp09(8iQpt8ai ®, o\ 0aX«aa7)vo{ 

1. Cette ville n’existe plus aujourd’hui. On croit en retrouver remplacement 
dans des ruines situées près de la localité de Thronos (diocèse de Rethynini, 
éparchie d’Amari, dime de Meronas). Voy. Stavrakis, 1, pp. 64, KX); H, p. 36, 
n® 503. A l’époque de la domination vénitienne, elle est souvent mentionnée. On 
distinjj^uait Kpano- et Kato-Syvrito. — Kn 1212, Epano-Syvrito fut attribué au 
sestiero de Castello, et Kato-Syvrito au sestiere de S. Polo (voy. Tafel et Tho- 
mas, II, 144). Mais, en 1222 encore, la domination vénitienne était aussi incom- 
plètement établie dans ces deux localités qu’à Mylopotamos; c’est pourquoi, 
lors de la nouvelle création de feudataires vénitiens, en 1222, on y établit un 
certain nombre d’entre eux {ibid., p. 236). La contrée n’en devint pas plus tran- 
quille; aussi en 1234, le duc Angrelo Gradenigo concéda qu’aucun feudataire 
latin n’y résiderait plus {ibid>, p. 323). — 11 semble que, comme Mylopota- 
mos, elle ait possédé un tribunal propre (voy. Noiret, p. 125, document du 
26 févr. 1402, et ci-dessus une note jointe à notre document n® VI). 

2. Ces quatre familles sont du nombre des douze familles archontales. Les 
Papaioannopoulos sont inconnus par ailleurs. Sur les Lymas, voy. ci-dessus, 
p. 50. 

3. Dans le ms. : KaXijji ; aujourd’hui Kalamas (diocèse de Rethymni, épanîhie 
do Mylopotamos, dime de Melidoni); voy. Stavrakis, II, 36, n® 509. Kalamas, 
comme Syvritos et Myloi)otamos, était le siège d'un évéché grec (voy. la liste 
des évêchés crétois dans Fl. Cornélius, Greta sacra, I. ])p. lxvii-lxxviii; Ger- 
land, Vas ArckiVt pp. 123 et 129; Xanthoudidis, dans YAlhc7ia, t. XIV, p. 314 ; 
Noiret, p. 198). — Kn 1212, la localité fut annexée au sestiere de S. Polo (Tafel 
et Thomas, t. II, p. 144). En 1222 déjà, les Grecs possédaient deux flefs dans 
cette Titrma (ibid., p. 236), et, en 1223, un nouveau def fui donné aux Grecs 
Théodore et Michel Melissinos dans le district de Kalamas. Ce fief était sis 
dans la localité de Stimboli et avait été auparavant entre les mains d'un feu- 
dataire latin [ibid., p. 252). — Sur Stimboli, voy. Gerland, Vas Archw, pj), 122 
et 128. — En 1299, los biens de l’évèché de Kalamas furent affermés à Alexis 
Kalliergis (voy. Gerland, Das Archiv., pp. 123 et 129). 

4. Ces quatre familles sont du nombre des douze familles archontales. 

5. Kisamos fut, en 1212, attribué au sestiere de Dorsoduro fTafel et Thomas, 
II, 145); mais, de mémo que pour tout le territoire à l’ouest de Mylopotamos, la 
prise de possession n’eut pas lieu. Dès 1219, des tlefs furent attribués à des 
Grecs dans la partie occidentale de l’ile (sur le fleuve Musela), notamment 
aux Melissini et aux Sevasti (Skordylis); voy. Tafel et Thomas, II, 210; 
Hopf, dans Krach et Gruber, t. LXXXV, p. 312. — Les Melissini reçurent 
de nouveau, en 1223, un fief dans le sestiere de Dorsoduro (Tafel et Thomas, 
11, 252). Kn 1291>, Alexis Kalliergis reçut aussi des flefs dans le district de Ki- 
samos (Gerland, Vas Archiv, pp. 122, 123, 128; Xanthoudidis, dans VAihena^ 
t. XIV, pp. 306 et ÎI09). Sur le fleuve Musela, voy. Papadopetrakis, p. 10; 
Laurentius, pp. 156 et 190. 

6. Voy. ci-dessus, p. 6:i. 

7. Voy. le Doc. n® XXXV. 
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XXXV 

29 mai 1453. — Liste des familles qui se seraient réfugiées en 
Crète après la prise de Constantinople par les Turcs, 
[Falsification, peut-être de la fin du xvi« siècle K] 


A. Texte de Zante, 

(êd. Chîotîs, ^lo^optxà àTtopLVTjpLOvetS- 
IxoLzot Zax’jv6ou, t. II, 

pp. 303-304, note 24; et Sa- 
tbas, 'EXXrjVixà àvéxSoxa, II, In- 
Irod., pp. 33-35, d’après les 
papiers de la famille Vlaslos.) 

KoTTia àito x6 opiYtvàXs 

fjLawap{ac ^ Xavttüv, fiexa- 

YXwTttjfjLlvTj àiro îpjXXa 134 — pX8'. 

’AvtCtuttov àvaoopâ^, ottou ex»- 
jiEv ô ffoi^povsorxaxoç xat X’Sptoç 

0(üpLâ< ô TaeXao^^, àÇioixaxoç 'itp[o>x]o- 
xuêepvTixT^ç àp[xàSo<; xwv 

'Evextwv, et; 6'Xou; xoù; Suoxu^eT; ap- 
y ovxa;, ÔTTOÔ àOXtav 

Ktovaxavxtvo’j'itoXiv [xexà xr^v aXwo-iv 
a'jx^;, ol oitoToi TiX^aaiv et; xô v7)a'(ov 
xf,; Xto’j |JL£ xà ^(Oiko'j'nT. xoO ap^ovxo; 
revoêiÇo’j xoO Nxipta jxe xat; tpapti- 


B. Texte de Coreyre. 

(éd. Bernardos, 'loxop^a xf^ç KpT(5- 
xTQç, pp. 116-117, et en extraits 
dans Mousloxydis, ‘eXXt)voji.vt;- 
picov, p. 298, d’après les papiers 
des archives municipales de 
Coreyre.) 

'larov ex xoü -irpwxoxuitou àitô xo àp- 
)^eTov xy,; Kavéa; st; <puX. 134. Mexa- 
cppaaOèv àitô xô 'EXXT<vtxôv et; xô ’lxa- 
Xtxôv, xal èxxo’jxou TtaXtv ei;xô 'EXXt^- 
vtxôv 1824, Mapxto’j 1, Iv BevExfqf, 
KaxaXoYo; Tuapà xou auvextoxdtxou xai 
Ysvvaiou ©topia KéXaou, àp^iTcpax^^Y*^'^ 
xou Bevexixou crxôXou, ô’Xtov xwv à6X(<ov 
eÔTraxptStov tpuYovxojv «ttÔ Ktovaxavxt- 
vouTcôXew; ptexà xy;v ôuopxujç^f^ aXeuatv 
aôx^; xat èXOôvxtov pte xàç otxoY&veta; 
xiüv et; 'CTiv Xiov pie xà xàxepY* Toy 
A6pe% TevoèéÇou, xai ô aô- 


1. Sur ce document, voy. plus haut, pp. 28 et suiv. 

2. MeaapCa;, dans le texte de Sathas. 

.‘3. Aucun Tomaso Celsi n*est cité, à ma connaissance, dans les documents 
relatifs aux événements de 1453. Mais peut-être est-il permis de songer à une 
analogie de nom. Dans la guerre de Chypre, en 1570, un Jacopo Celsi était un 
des provéditeurs de la flotte vénitienne. Le chef do la flotte grénoise était Gio- 
van-Andrea Doria. Il serait possible que notre faussaire ait eu ces noms sous 
les yeux. Voy. Le Bret, III, pp. 1376 et suiv.; Daru, I/ist, de Venise, XXVII, 
8 (éd. de 1821, t. IV, p. 150, n. 1), et Pièces justif,, III, 7 (t. VII, p. 349); 
Romani n, Storia doc. di Venezia, t. VI, pp. 297 et suiv. 

4. àviXwïiv : Sathas. 

5. Le chef des Génois pendant le siège de Constantinople était, comme on 
sait, Giovanni Longo Giustiniani, qui mourut de ses blessures à Chio (Mordt- 
mann, Belagerung nnd Eroherung Konstaniinopels, im Jahre 1453, p. 92; 
Hammer, Gesch. d. Osman. Reiches, 1. 1, p. 560; Zinkeisen, t. I, p. 853; Roma- 
nin, Stor. doc. di Venezia, t. IV, p. 258; Daru, Hist. de Venise, XVI, 14„ 
éd. de 1821, t. II, p. 510; Heyd, Gesch, des LevantehandeU, II, 307; Krause, 
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* 'cuiv, xac ô aùxoç ^ewaToc ToéX- 
ao<* TOv»< l'<^epev tlç ^^^^ÊTêpav Tto- 
Xtv ifuSWvCav, ïiutx% htipoe piev êtc/^Y*' 
9tv * lüpoç Tov |*x)totpt(àxor':ov lïairav, 
ixipoç eU 'ÇÔ ’AvàirXi * xù\j Mopitoç, elç 
xàç * vvj^ouç Ttiv ICÔp«j^b)v, KecpaXXr)- 
v^aç ® xal ZaxuvOou, xat fxlpo^ èfxfitvaaev 
tU 'î*ç TtcSXetç TYi; vïjaou Kp/jxr^ç, Kal 
■îj irapouaa àvacpopà 
1453 — auvY , xal 8ta icpoaxaYJxaxoç 
auTou TOV» TtpwToxuôsôvïjTou xat xaxa 
XT)v è^ouafav, oteou ^jXÔsv àizo x6 Xapi- 
-Trprjxaxov asvdtTov *, 8fà va 8(8tt>atv ® 
aùxwv xcüv 8Xa)^(aTtuv àp)^<ivxti>v xriv 
xaOT) (jLSpouatav xai Ttps-irouixévr^v xu- 
Sipvri7rj, rEYpafX(jLiva xà Tüd^vxa ota 
^etpo; Êfxoù Bap6oXo[jLa(ou xou «ï>Xo- 
ptàv ** aùôsvxtxou xajJioouXapiou sv jxvjvt 

Ma'îcp x6‘ ’oxoüc auvY 1453 


xoç KéXaoc xobc etpepev ek xiJjv ^fxext- 
pav iü(5Xtv Kaviotç*®, xal êitetxa {xépoc IÇ 
auxü>v eitîÎY*^ TEpoc xov fxaxaptcixaxov 
nairav • [xépoç 81 ek tîov Mopéav xat 
ek vfjaov xtov Kopcpêbv, xal yiépoç 
epiEtvBv ek v^aov xf^ç KpiJxYjc. 

*0 Tcapoiv xaxaXoYoc 

1453 ôtà TTpoaxaYTlç xoû pr^6Évxoc ap- 
j^ovxoç xaxà xt,v SoGsTaav aùxcp a8£iay 
itapàxnc EÏo^^oxdexTjÇ Yepouataç/iva 8ta- 
vifAv^xat xok aÙTok Trxioyok eùiraxpt- 
oatç i?i xadïjfjLeptvTj 8cpe(Xo{JL£V7] xpo^ij • 
xal üTTÊYpatpTj Tcap’ spiou BapGoXopLaku 
<t>Xwpiavou 8rj [jLoaiou yP«^-^Ç 29 

Malou 1454. 


J)ie Eroherungen von Konstantinopel^ pp. 171 et suiv.). J'ai fait observer ci- 
dessus que le nom de Doria, pouvait avoir été introduit ici par suite d’une 
réminiscence de la {sruerro de 1570. Le faussaire connaissait peut-être aussi 
Zorzi Doria qui, après la prise de Constantinople, put so sauver sur son bateau. 
Voy, Nicolù Barbaro, Giornale âelV assedio di Costantmopoli^ 145B, éd. Cor- 
net, p. 59; Mordtmann, ouvr. cité, p. 94; Komanin, ouvr. cité, t. IV, p. 259. 

1. (pa{xtXia7(; : SEilbas. 

2. ; Sathas. 

il. êitfjY*v : Sathas. 

4. eî; xàç /wpaç Satiias. 

5. xi; Tpetç, ibid. 

0. KecpaXovtac, ibid, 

7. TOU ^t^Gsvtoç «OtoO i:po>tu6spvT|Toû, ibid. 

8. Sîvixo, ibid. 

9. SiSouotv : ibid. 

10. xaBT^piepouata xal itpsTcoujxevTj, ibid. — Au lieu de xu6épvT,atv, le texte de 
Corcyre écrit plus exactenxuit xpo^^Jv). 

11. Un Barthélemi Florian, qui faisait partie do la flotte vénitienne de Tana, 
est cité par Nicole Barbaro, dans son Giornale^ p. 58. Voy. aussi Mordtmann, 
lielagerung von Konstantinopel., p.9l; Romanin, Stor. doc. di Venezia., t. IV. 
p, 259. 11 n'est pas impossible que notre faussaire ait connu directement ou 
indirectement le récil de Barbaro. Voy. aussi la remarque de Jorg-a, Notes et 
extraits^ P (B* série), p. 2119*, touchant l'extrait donné par lui de Stef. Mag-no ; 
sur les événements de 145.‘1. 

12. Cette date doit sans dout<» se rapporter seulement à l'époque de l’élabo- 
ration de la liste, attendu que les remarques historiques qui précèdent ne 
peuvent avoir été rédigées le jour même de la prise de la ville, à savoir le 
29 mai. copiste du texte de Corcyre s’est aperçu de cet anachronisme, et, 
Hjb lieu de 14^, il a écrit 1454. 

fs. Bornardos ^ajoute entre parenthèse : Xavtwv, 
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Mapxtxvoc Aojxvtvoç* jjls -cou; àvQpto- 

•TCOUÎ TOU 

Mt^aTjX xai ’làxwêoç o\ rto-pLtjç^toec * 
0e68o)po^ xal ’Avop6vty.o^ oi DaXotto- 
'kôyoi * 

’EfjipiavouTiX BXaarroç pis toùç 

àv6pU>7EOUC TOU 

Arjptii^Tptoç L^®'] ® ©topta^ o\ IlaXato- 
XoYoi 


’OvôpLaTa Ta>v tpuY*Swv. 
Mapxtavo^ Ascpicir^C pis touc avOpou* 

-ItOUÇ TOU. 

Mtjç^aYjX [xa'î] * ’làxwêoç *Ptaap{xrjÇ 
0&(^$ü>poc xal ’Av8povtxoç IlaXato- 
Xo^ot 

’EpLpLavouTjX xat Ar^piïjTptoc ïJaXato- 
XoY®^ ps àv6pto7rou> tjov 


1. Ce nom m’est inconnu. En revanche, on trouve à Céphalonie. en 1.5r»r>, 
une famille d’estradiots, les Dorisa, originaires de Malvoisie (Sathas, Mvripist» 
'ETiXT^vtïfîiî îcTopia;, t. IX, p. 116, n. .S2). 11 serait donc possible que le texte 
de Corcyre donnât ici la bonne leçon. 

2. Ttpitff/iocç (TaijjLtffxiSsç) : Satlias. — Les noms (.Tisinichis (Timiscliis) et 
Kisarikis me sont inconnus. Peut-cM-re llisarikis est-il une mauvaise leçon 
pour Rinianikis. Cinq frârcs de ce nom étaient au service de la République 
de Venise, à Zara en 1546, comme estradiots (Sathas, ibid., t. VI II, p. 422, 
n. 35). 

8. Manque dans Bernardos. 

4. Théodore Paléologue était un estradiol célèbre, qui s’était distingué à 

plusieurs reprises dans les guerres de Venise (*n Italie (Cliiotis, t. II, 
pp. 282 et suiv., 806, 511). La famille était probablement originaire du Pélopon- 
nèse. Au XVI® siècle, une brandie était ttxée à Kastri près de Nfiuplie (Sat lias, 
Mv7j{X£Ïa tatopia;, 1. VI, pp. 216, n. 32; 217, n. 11; 251, n. 1); une» autre 

dans les iles Ioniennes {ibld., pp. 282, n. 11 ; 288, n. 40; 285, n. 29; 315, n. 10; 
t. IX, p. 106, n. 11). Quant à la parenté do la famille péloponnésienne avec la 
famille impériale des Paléologues, parenté que l’on devrait admettre si l'on 
s'en référait aux récits de Théodore Spandugino (Sathas, ibid.^ 1. IX pa.wvim'i, 
je n’y crois pas. Les estradiots s’affublaient volontiers de noms empruntés à la 
noblesse. Notre Théodore Paléologue semble être entré en 1479 au service de 
Venise en qualité de chef d’une bande d’estradiots moréotes (Sathas, ibid., 
t. VII, p. 20, n. 21 ; p, 21, n. 25). — En 1485, sur l’invitation d(^ la République, 
il s’établit a Zante avec sa troupe (Sathas, ibid.j t. V, pp. 75-76; Chiot is, 
t. II, pp. 301-302). En 1487, il s’y trouvait touJ<»ur.s dans les mêmes conditions 
(Sathas, t. VII, p. 45; Chiotis, t. Il, pp. 299-300); de même on 1197 (Sathas, 
t. VU, p. 58, n. 2). Sur sa famille, voy. Sathas, tomes VII et VIll, passun ; 
Chiotis, t. II, p. 806, n. 80; pp. 822 et suiv.; t. 111, [>. 9.59. — Un frère de 
Théodore est également mentionné dans Sathas, t. V, p. 76, n. 8. Il s’appelait 
Georges {ihid., t. VII, p. 58, n. 8). 

5. Ce nom manque dans les textes de Sathas et de Bernardos. Les Vlastos 
originaires de Crète étaient ])OS8essionnés dans les ilcs de Céphalonie et de 
Zante et appartenaient à la noblesse de ces îles (Chiotis, t. III, pp. 957, 958, 
960). On remarquera que le nom ne ligure que dans le texte d(^ Zante, extrait 
des archives des Vlastos, et ne figure môme que dans l’édition de Chiotis. 

6. Kat manque dans le texte de Chiotis, de même aussi plus loin. Le texte 
de Sathas porte : ’Ep|xavou>,X, Arjpi^Tpto;, 0wpi5;. 

7. J’ai déjà dit plus haut que le frère du fameux estradiot Théodore 
Paléologue s’appelait Georges. Le rapprochement des quatre noms, Théodorfe, 
Andronikos, Demetrios et Thomas, dans le texte de Zante parait être in^R- 
tionnel, car c’étaient là les noms dos frères du dernier empereur 

tin XI Paléologue (Hopf, Chron, gréco^romanenj p. 5îl6). ^ ” 



174 


DOCUMENTS. XXXV 


^IcoàvvTjC xaî Àr|]i)(Tpio< o\ Kxvtx> 
y.ouÇlivol * [xè Tol>c ^àvOptoTcou^ Ttov *, 
xal 'labtu^C ol KaXa«axat ^ 
(xc xou< àv6p(j^itpi»C Tü>v 

ffBiSfcif>C.'xal '£|xpiavouf|X ol Adta- 
xapot ^ 

" 'laxü>6o;, ’ltDxwKjc, rewpYtoc oT 
KaxaXXàvot 

MapTvoç 4cai ^^IXiicitoc o\ Àoipiàoac ^ 
STafxdixvjCi 'EfXfxavouiQX xa( Aécov ol 
Bdfp8t8ai 


Aécüv xxt A7Qfxi{xptoc Kavxaxou^rjvol 
[XE Toùç àv8p(A>irouç twv 

Mt^a7)X xal ’là}C(x>6o; KaXacpàxTiC fxl 

TOÙÇ àv6p(jL>7üOU^ TCdV 

Se68ü>poçxat ’EfXfxavouTiX Aiaxapr^ç 

Aéi»r/^ ^Iàxo>6oc xal FscopYto^ Kaxa- 
XaTT)[c] 

Maplvoç xat 4>iXt7tTCOç AcGptoc 
STap-aTto;, ’Epi[xavo’jT;X xxt Alwv 
BàpSat 


1. Demetrios Stavroiiiatas Cantacuzène, le beau-père de I.ucas Notaras et 
de Nicéphore Paléolom-ue, fut tué lors du sièg-e de Constantinople en 1453 
(Mordtmann, pp. 49, 87, 103; Hopf, Chron. y rèco -romanes, p. 536). D’après 
Hopf (lôid.), son frère Jean fut g’ouverneur de Corinthe de 1446 à 1453. On ne 
trouve pas dans Hopf la mention d’un Léon. Sur la famille Cantacuzène, voy. 
aussi Sathas, t. IX, pp. v et suiv. 

2. Twvf : Sathas . 

3. Manque dans Sathas. On pourrait songer ici à la famille crétoise des 
Kaphatis (voy. cependant ci-dessus, p. 98, n. 2, Document n® III h). Mais 
selon toute probabilité il y a autre cliose. Kn admettant une petite correc- 
tion graphique, nous obtenons le nom d’une famille appartenant à la noblesse 
de Zante et originaire, semble-t-il, de Coron, les Kalophani ou Kalophoni 
(Chiotis, t. Il, p. 308, n. 37; t. III, pp. 959, 960). Michel Kalophanos est un 
cstradiot connu iibid.y t. II, pp. 545 et suiv.; t. Ill, p. 84). Au xvi* siècle, le 
môme nom apparaît sous les formes Califoni (Sathas, t. VIII, pp. 305, 
n. 18; 306, n. 6; 347, n. 39; 348, n. 2), Califogni {ibid,, t. VIII, pp. 406, n. 29; 
411, n. 8), Calofolo {ibid., t. IX, p. 31,n.36). 

4. Les Lascaris, originaires de Constantinople, d’après Chiotis, t. Il, p. 308, 

n. 37 (cf. aussi Sathas, t. VII, p. 68, n. 30), appartenaient à la noblesse de 
Céphalonie et de Zante (Chiotis, t. III, pp. 958-959). Cette famille a 
fourni plusieurs estradiots fameux. Ainsi, vers la fin du xv® siècle, le mégaduc 
Demetrios Lascaris joua un rôle important (Chiotis, t. II, p. 544; Sathas, t. “I, 
279, n. 11; t. VI, p. 315, n. 10; t. VII, p. 44, n. 19; t. IX, p. v, n. 2). Il mourut 
avant 1487 en laissant trois enfants (Sathas, t. VII, p. 44), nommés à ce 
qu’il semble, Alexandre t. VIII, p. 410, n. 31), Constantin {ibid., t. VII, 

p. 68, n. 29) et Demetrios {ibid.,X. VI, p. 243, n. 22 ; t. VII, p. 56, n. 25; t. VIII, 
pp. 387, n. 22; 390, n. 33; 400, n. 10; voy. aussi t. IX, p. 141, n. 9). — Un certain 
Alexis Lascaris appartenait probablement à une autre branche (Sathas, t. VI, 
p. 315, n. 11; voy. aussi t. IX,]». 141, n. 13). Des alliances matrimoniales avec 
les Halis donnèrent naissance à une troisième branche (Chiotis, t. II, pp. 282 
et suiv., et p. 306; Sathas, VII -IX, passim). Sur les humanistes connus Janus 
et Constantin Lascaris, voy. Sathas, t. IX, pp. v et 141, n. 11 ; t. VII, pp. 233- 
235; Krumbacher, Bys, tAU Gesch., 2® éd., passim; leur biographie dans la 
Bibliographie hellénique, de Legrand, t. I (cf. Krumbacher, ouvr. cité, 
pp. 502-503). 

5. KaxaXdixtat : Sathas. Peut-être s’agit-il là de la famille Katelianos, qui 
faisait partie de la noblesse de Zante (Chiotis, t. III, p. 959), ou de la famille 
Katavatis (Sathas, t. V I I-l X, pa^,nm). 

6. <l>Xb>pti8E; : Sathas. Les Dorias appartenaient à la noblesse de Corfou 
(Marmora. Historia di CorfU, p. 313; Chiotis, t. III, p. 956). 

7. BipStSaiç ': Sathas. Il existe aujourd’hui une famille de ce nom à Hagios 
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’lcoàvviQC, *£{JLfxxvoofjX, NtxoXaoc ’lcoxvvTjCf rymmaniij^ x«l 
xai FewpYioç ol BxXsptavoC * reo!)pY^^< BaXsptavoC 

rsoi»pYtoç, Mdcpxo^ xxl EuTcàOtoç ol retipYtoç, MapTvo; xxl EOcrtdtOtoc 
Mapxeavol * ^ 4>atppi*5Ç^tavot 

’Av8povtxo< xxl ’E[X[JLavovYiX ol ’Av8p<5vixoc xat '’EpipLavour^X 4»u>X3t^ 

<l>a>xà8eç ® [xè toi>< «vBpiixooç twv * ^.e Toîiç àv0p(i>7rou^ Tiov 

Aé(ov xaî ’AvTtuvioç ol Moupxàxot ® 

|JlI TOOÇ àv6pl/)7t0’JÇ TtüV 

4»tXnn:oç ExapXàxoç ® [xs xov><; àv- 4>tXt7rïto; ExxpXxxo; p.£ xoy; àv6p(o- 

OptJ^TtOUÇ Tü)V irOUÇ TOU. 

SipYto^, ’AvTcovto^, ’E[x[xavour,X, FecipYio^, ’Avxwvtoç xat NixdXaoc 

NtxdXao; ol MeTaJaSs^ MsxaSâc 

BXdato^ xat MaT0alo< ol NoxapàSeç ® BXàatoc xat MaTÔaioç Noxapa^ |X£ 

TOÙc àv6pU>XOUÇ TWV 

’làxto6o; Bdp8a; ® ^ Ftàvvoc Bip8aç 

Joannis, dans la Sphakia (Papadopetrakis, p. 13). A rapprocher ce nom de 
celui de la famille d’estradiots, les Bardis (Sathas, t. VII-IX, passim). 

1. La famille Valerianos appartient à la noblesse de Céphalonie (Chiotis, 
L III, p. 957). Dans le texte de Bernardos, les représentants de cette famille 
.viennent seulement au 13« rang*. 

2. Cette famille m’est inconnue. Dans le texte de Bernardos, elle est placée 
au 14“ rang*. 

3. Les Phocas a|)partenaient à la noblesse de Céphalonie (Chiotis, t. III, 
p. 958). Je ne sais si cette famille a quelque chose à voir avec celle de Crète, 
devenue plus tard la famille Kalliergris (Kalerg-i). Cela est peu probable cepen- 
dant, car, dans les listes de Chiotis, t. lil, pp. 957 et 959, nous voyons appa- 
raître à la même époque des Kalergris et des Phocas. Les Phocas de Cépha- 
lonie SC distinguèrent plus d’une fois en qualité d’estradiots. Un cer1.aiii 
nombre sont cités par Sathas dans la seconde moitié du xvi® siècle (t. IX, 
passim^ sub v. Fucas). Dans le texte de Bernardos ils sont placés au 15® rang, 

4. Twvs : Satlias ; de même plus loin, à deux reprises. 

5. Cette famille m’est inconnue; elle ne figure pas dans le texte de 
Bernardos. Voy. cependant le document n“ IV, ci-dessus, p. 117 C. 

6. Famille inconnue; placée dans le texte de Bernardos au 16® rang. 

7. M£To$a5eç : Chiotis. — Les Metaxas appartenaient à la noblesse de Corfou 
(Marmora, Historia di Corfà, p. 313; Chiotis, t. III, p. 956) et à celle do 
Céphalonie et de Zante (Chiotis, t. III, pp. 968, 959, 960). — Krumbacher cite 
une histoire de cette famille {Bys, Lit, Oesch,y 2® éd., p. 1083) : Ep. Metaxas, 
*l9Topidl TT,; otxoYEVfCaç MexaÇa dità toO 1081 [lépxi tou 1864 Itou; (Athènes, 1893). 
Les Metaxas, aussi, comptaient des estradiots parmi leurs membres, au 
XVI* siècle (Sathas, t. IX, passim, sub v. Metaxas). — Dans le texte de 
Bernardos, ils sont placés au 17® rang. 

8. La famille Notaras nous reporte non aux ile^Joniennes, mais aux évé- 
nements de 1453. Il sera permis de rapprocher ce^iom du célèbre megaduc 
Lucas Notaras (Mordtmann, ouvr. cité, pp. 25 et suiv., 47, 70, 79, 87, 95, 99 et 
suiv., 142). — Dans le texte de Bernardos, elle est^'^iacée au 18® rang. 

9. La mention dos Bardas manque dans le texte de Sathas. Une famille, 
nommée Baldas, se rencontre dans là noblesse de Zante (Chiotis, t. III, p. 958). 
Peut-être est-ce de celle-là qu’il est question ici. Dans les documents publiés 
par Sathas, figurent les Bardis, famille d’estradiots^ ^f . aussi ci-dessus, p. 174, 
la note 7, relative aux « Bardidae ». — * Dans le textt de Bernardos, les Bançias 
sont au 11® rang. 
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Aicav xat ’Avôp^ç ol 0*Xaff<TTiVo( ^ 
BoepSoXopiaTo^ xxl 'Icoxvvt^^ ol Mao» 
p>R8er« 

Màpko^, ll£Tpo<; xal Ntx^Xaoç ol 
SYOupwoC* 

TtoàvvTj^, Aiü>v xal néxpoç ol 'lou- 
crcivtavol * pis xooç àvOptuTrouç xo>v 
retopYtoç xal Aiü)v ol KolpctvtavoC 
(Koxx^vat) ® 

’A^ç^fXXatoç, Ar^jiyjTpioç [xaî] 0£Ô§tü- 
! MovTiviSe^ ^ 

Baafliutoç, Ntïd|c«É[xai] Ma^xlvo; ol 
raXeptavo( ’V 

Ktov(rcavTTvo< xal ’foaaxtoç* ol Kojji-^" 
vy,vo{ * ^ 

AaÇapoç, EuOoptto^ xaî ’laxwSoc ol 
MoovxTvoi ® 


Aitüvxai ’AvSp^a^ 0aXaacrT^vo( 
BapOoXofuaToç xal Ascov MapTvot 

Màpxoç, lléi;{^C xat Nix<^Xao$ £$<4 
YOuptdÉvot ** , 

'Iwdtvvr^ç, Aitov xat n&xpo^ ^ou«rrt^ 
vtavol (xl TOÙ< àvQpt&Tco^ç xcjav 
FeiopY^^C >t3ti \ét$ri 
(ij Xop)^tpLàvot) ' ■ 

'A^tXXsoc, ATopLYjxptoç xal 
MitoÇ^xTjç ' ^ 


KtovTxavxlvoç xai ’laaaxioc KofJivv^vftl 
Aâ^apoc, KoOufxto^ xat "la3«o>6o4; Mo» 

yf 

1. 'lixwSoç, Bdtpoat;, Aéwv xal ’Avôpia; : Sathan. Jft ne trouve cette firaWlle' 
dans U)8 îles Ioniennes, mais elle' apparaît en Crète (voy. ci-dessus, p. 

Dans te texte de Bernardos, elle est au 12° rang-. 

2. Il y a probablement ici, dans le texte de Zante, une;petite altération et, 

dans le texte de Corcyre, une altération plus grrave du nom. La famille Môu- 
rikis appartenait à la noblesse de Zante (Chiotis, t. III, p. 959). — Dans IjB ^ 
texte de Bernardos, elle occupe le 19® rang. ^ ^ 

3. SYoupytavoC : Sathas. Il s’agit sans doute de la famille Sigouros (Sikouros, 
Segouros), une des plus anciennes et des plus importantes de l’ile de Zante 
(Chiotis, t. II, p. 306; t. 111, pp. 959-960). — Voy. aussi Satba^t. VII-VIII, 
sub V. Seguros et Sguris. Au 22» rang, dans le texte de BernaroTOs. 

1. La famille Joustinianos (Giustiniani) appartenait à la noblesse de Corfoû 
(Marmora, Historia di Corfù, p. 313; Chiotis, t. III, pp. S56,' 960, 962). — Ap 
20® rang, dans le texte de Bernardos. , 

5. La famille Kokkinis (Cochini) appartenait à la noblesse de Corfou (Jli 

mora, ouvr. cité, (>. 313; Chiotis, t. 111, p. 956) et à Celle de Cépbalonie ; 
de Zante (Chiotis, t. 111, pp.^^7, 959). D’après le même Chiotis, t. II, p. 1^08, 
n. 37, les Kokkiniani, originsi|^ de Constantinople, étaient venus f s^s^lijr^ ^ 
à Zante. Le texte do Sathas porte seulement : Ftwpvto;, Aéta>4; ol Koxx^viavot. — 
Au 2l« rang, dans le texte de Bernardos. ^ 

6. La leçon exacte est celle du texte de Corcyre. Il s’agit là d’une faiuille 
d’estradiots bien connue (voy. Sathas, t. VI-IX, sI^Busichei, Busikios,,!J)is 
kis). — Au 2.3® rang, dan# l’éd; de Bernardos. 

7. Mapïvoç : Sathas. Vo^ci»dessus <« Valerianos ». Le nom m^p(|ue dans^ 

paient quelque rapport avec ceux des dociUBent#^ 

^ le nom des Comnènes apparaît aussi pariUi lÀ 
Vl»ViII, 8. ^Comino =s Comnino; Hopf, Histiifm 
rsch et GrJIer, t. LXXXVI, p. 155, n. 24). — An 


nardos 

8. Il semble que ces 
111 a et III b. Néan 
estradiots. Voy. Sathal 
ife la Chrèce (Encyclbp: 



24® rang, dans Féd. de Bernardos.^ 

9. Movxlvot : Sathas. Uk famille MTondinos appartenait à la noblesse de Zante 
(Chiotis, 11,306,306; IlllfeO). On trouve un Demetrios Mondinos, chea Sathas^ 
V, 76, n. 24, èt Chiotis, 308; un George Mondinos chez Chiotis, II, 581. 
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i*A. 







MactQatoc Koupxdivoc ■ 

K&pxûpac 

ipioc * EYpx^a ’lio*vvT)ç ’Av8p(5vTjÇ voxàpioç Sr^fAtî- 
aioz Kspxupac 


Buùftdelmonti et de Andrea Coi^hfii^ touclifl/ni ^^ 
‘TÎ' J» fennillen. arch^^lea ’jè, 

., . ■ ' ' ^- \ ■ 

ît);|BuoDdeImonti, Liber inaulârum Archipelagî, cap. XI (éd. de 

, Lipsiae el Berolini 18?4, p. 09) : 

^4(^ccl<Kiam vero ' inter umbrosas valles a ” XII domibaa 
‘ lanorum [amplissima riira habitanlur, qui] *® Conslanlini “ 
»re hue veuerunt habilatam et de geute ia gentem diu 
"^l^^ati aiiha et cogaomea antique cogoationis usque in ^die- 
rnign diein tenuere et ad grecum derenere ritum **. Et phiino 
(Shmli, latine Saturi quingenti in numéro ; Mellisini Ves- 



1. x' 1731 - ; Sathas. 

2. Un TlJO^as Sachellari apparaît en 1(>% en qualité d'archiviste à Venise; 
voÿ. ci-dessiié, document XXXIII a, 

A 3. Comme4A déjà dit Sathas (ouvr. cité, p. 35 note), ces mots se i‘apportent 
wrensemble dos documents I, iv, III a, III b et XXXV ; car tel est Tordre de 
|s documents dans les cartulaires de Zanto et des archives municipales de 
cyre. 

j^Ces deux noms se trouvent dans le document III a. 

'Le, florentin Buondelmonti se trouvait on Crète dans les années 1415-1417 
bi;ibl, t 11, p. 29). ^ 

rea Corner écrivit son ouvrage en l■P(Hopf, dans Ersch et Gruber, 

V, P- 17ÿ. ^ 

Je,4ois ces copies à Tobligoanco de M. le D»* Oerola, de Bassano. 

8,‘ Avant ceci, il est quo^on du Mont Ida. , 
le 1 », dans Buondol||||mii. 

, complète ceci d’après les passages corresp 
^i-des^iyt, les textes /> et c). 

.,..^^n renitt^fuera que, dans les récits suivantj 
4 >A|’le nulle part de l’empereur Constanl 
de l'origine constantinopolitaine des dou_ 

C’est la meilleure preuve que^dans%o pas^ 

Tif^fnilles est bien r^llenient placée l’ancienne^ 

'V 18. $aturi est la fraduction latine de Chortatzis ; ca^yôpTi!;i» signifle saturer» 
' rasâlusier. ^ 

^4. A propos de cette indication numérique, je rapjBlIe^quo Marin do jQavalU 
(1^0-15?2) estime à 400 têtes toute la descendance H^àle des douze famiUWs 
àrchon|p,les (dans Zinkeisen, t. IV, (539), ch ilTi^e beaucoup trop faible «lii* 



ndants de Fl. Cornelio 

liant ces mômes faits, 
1 y est seulement fait 
illes. 

e,,, rprjgine des douze, 
oine. 
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pasiani ‘ ti'eceuli; LièP* aculiles * mille sexceaU; Vlaali Papi* 
niaci *. daeeQli.; Cladi Ramuli cealum octuaginta; ScordiU 
; Goloooi Coionensea ” ti’iginti ; Ârculeadea 
Uraioï '' if^emanei'e 

i)^ Baôndelmeniii dans Fl. Cornélius, Creia sacra, 1. 1, p. 17; édUé 
aussi par Salhas, Anecdola Hellenica, II, lalroducliou, p. 11 : 

Gum a Merona " disceditur, per monlem graditur, ia cuius radi- 
cibua centum fontes emanare non cessant, in quibus amplissima 
[rura a XII domibua] Romanorum [habitantur. Postquam enim 
chir Fpca ex parte nostri imperatoris] insulam totam subiu- 
gaverat, fllius dictt' imperatoris “ cum nobilibus duodecim piinci-. 
cipalioribus Romanorum de Gonslanlinopoli urbe [civi|»ua] ** in 
banc insulam ad dominandum venit, qui omnibus istis nobilibus 


vant Zinkeisen. Poscarini estimo à 300 hommes le nombre des soldats que 
pouvait fournir la seule famille Skorciylis (Zinkeisen, t. IV, p. 641). 

1. Apparemment l’auteur fait dériver cos noms du mot g*uApe, en gTec, 
jiiXiffcra, et du latin vespa, 

2. Voy. ci-dessous, le texte h : « subtiles »; et le texte c : « suctilos »; .6 a 
certainement la bonne leçon, car Xtvvéç signifie étroit, maigre. 

3. Dans le texte h : Papimani; dans le texte c : Papiniali. La forme 
exacte est Papilliani, quc3 donne André Corner (cf. ci-dessous). Je rapproche 
on effet ce nom de « papilla » = bouton du soin, interprété par bouton de 
rose, le grec {iXaj'ccî;, signifiant bouton ou bourgeon. 

4. K/.ioo; = ramuSf rameau. 

5. La loi^on exacte se trouve dans le texte c : Agliati; car il faut rapprocher 

ce nom <le axôpoov = allium, ital. aglio, c’est-à-dire ail. Voy. dans la recen- 
sion B, de noirt» document n® IV : Hagiatsi. * 

6. Le texte b donne « Alurnnenses », qui est, à mon avis, la bonne leçon; car 

l’on doit sans doute rapprocher ce nom de xo).ov = nourriture, La leçon « Colo- 
nenses » des textes n et b n’est qu'une répétition du grec Colonni, venant de ce 
que le rédacteur n'a pas saisi l'analog-ie entre xdXov et alumnus. ^ -N 

7. àlpxxo; = iirsitSf ours. Cotte ancienne traduction nous prouve que la leçon 

et rétymologie postérieures sont fausses. Cf. Lampros, dans la re- 

vue STttvOfjp, i. 1, p. 8. 

8. Ainsi huit familles souleiiieht sont nommées ici . Sur l'origine des noms 
€ît autres particularités, voy. mes observations, ci-dessus, pp. 45 et suiv. 

îl. Aujourd’hui Meronas, éparchie d'Amarion, diqcése de Uethyinni. Cf. Sta- 
vrakis, 11,35, n® 401. ÿ ^ 

lü. Complété d’après le texte «. 

11. Nicéphore Phocas qui reconquit Pile de Crète sur les Arabes. 

12. Il s’agit du personnage nommé Isaac dans notre document n® 1. On voit 

que la moine légende repariMt ici. Mais, au lieu de rinsurrection de Karykès, 
qui forme Je fond habitue^ du récit, nous la trouvons liée au recouvrement de 
i'ile de Crète par Nicéphore Phocas. r 

13. Fl. Cornélius ajouté l’observation suivante (p. 74, n‘* 91) : « Unde haec 
bauserit. Bondelmontiiis, inolatet; fortasse hoc illi retulerunt incolaé, genus 
suum alta ab origine jac^bundi ducentos. De colonia virorurn nobilium e Cons- 
tant inopolitana ci vitale Çrotani addncta haec refert superius laudatus Andréas 
Cornelio, eIC; » (voy. ci-dèssous le passage fl'André Corner, que je reproduis). 

14. J’emprunte au texte b ce mot placé entre crochets. 
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domiuium alqi^e loca conceesit. Deinde magno peracto tetnp>bra 
ex eatiUaaià beiiis iam fessi ia isla devenere loca ; qui hodie àrina 
et oomea antiqaum Romanarum dumoram ferunt et io làota 
devenerunl quantitate, qood si concordes esseat, leve fuisset eis 
insttiam possidere. Et primo sunt Gortazi id est Saluri * quingenti; 
Mellisioi id est Vespasiani trecenli numéro ; Ligni id est subtiles 
mille sexcenti ; Vlasti id est Papimani ducenli ; Cladi id est RamuU 
centum oclogiota ; Scordili id est Aglali ocliogenti. Veuerunt post 
longum lempus due alie generationes que cum islis locum 
habuere, scilicet Ârchuleades id est Ursini centum; et Golonni id. 
est Âlumnenses, qui fere triginta remansere et uersus Silhiam 
non cum aliis concordes locum elegere. 

c). Buo^elmonti dans Fl. Cornélius, Creta sacra, 1. 1, pp. 103 et 

sulïT. Édité aussi en partie par Sathas, Anecdola Hellenica, If, 

Inlrod., p. 11. 

Et dum in greco latinoque ^ muUa dicemus, Jn montem, ipse 
cum suis salrapis, lentis gradimur passis, cuius in radicibus centum 
fontes recenlem lluunt aquam, in quibu.s rura amplissima [a XII 
dbmibus] ° Romanorum habilantur Ut talia audivi, avidissimus, 
ut protopapa narraret, exoravi. Qui libratis verbis sic est orsus : 
Postquam chir Foca, etc. 

Et primo sunt Ghortazi id est Saturi quingenti in numéro ; Mel- 
lissini id est Vespasiani, qui sunt trecenli; Lighni id est Sucliles, 
qui sont mille sexcenti ; Vlasti id est Papiniali, qui sont ducenli ; 
Cladi id est Ramuli, qui sunt centum octuaginta ; Scordili id est 
Agliali, qui sunt oclingenli. Venerunt denique post longum tem- 
])us due alie generationes, qui ab islis nobilibus gratiose recelti 
fueruut,, scilicet Arculeades id est Ursini, qui sunt centum; et 
Golonni id est Colonnenses, qui fere treginta remanserunt et ver- 
sus Settiam, non cum aliis concordes, locum eligere. 


1. A CO proiios, Cornolius fait la roinarquo suivante (n*’ 1)2, p. 71) : «« Cortaeii, 
Molissini, Vlasti, Scordill^ij^moniorantur saepo saopius a Von<‘tis Ijistorii’is, eo 
quia robüllioninn vol aullipros vol faiitores possinii fiioi-unt . Kx ^j^oiitt» C'iiurta- 
cia prodiit Molotius Chortacius arolii<‘piscopus I^hiladolpliitinsis oto. ». 

2. Cotto forme d<‘ la lé.Lroride ost nouvelle. Il on est do mémo du ronsei^^Tio- 
rnent d’après loqiiol los Golonni auraient ôté établis près do Sitia. 

3. Auparavant, Buondolnionti rapporte qu’il s'esi rendu à Moronas, oii il 
s’ost entretenu avec un caloyer (kalo^^'-oros). Ce pi rscmna^-o le conduisit dan» la 
doriiouro du seigneur du lieu, un Kallior^i». 

4. « latinoque f^reco »», dans lo texte do Cornolius^ 

5. Complété d'après le texte a. 

(). « habitant », dans bî texte de Cornoliu.s. ^ 

7. La suite ost, à quelques menues variantes l)réAÿ iiloiiliquo au texte h oi- 
dfîssus. Au Hou do « Constautinopoli urbe », le texte do Cornélius, évidem- 
ment corrompu, porte : « Polis diuquo ». 
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cQ; Andrea Corner Storia di Candia : Cod. Marcian., liai. VI, 
foli 97.vÉâitô ausai par Sathas, Aneedota Helleniea, II, 
’lalrod.,.p. tô/el par Fl. Coroelias, Creta sacra, t. I, p. 74. 

Goal soltomeasa e rapacidcaU lutta l’isola, quale per il corso di 
ànni 142 erg' atata occupata e sigooregiala da barbari la fece 
habbilare e vi lasciù forma di colonia per maggior sicurezza di 
quella delle famiglie nobili Coslantiaopolilani delle màggiori e 
dell’ ordine senalorio cioà : Li Armeni; li Caleleri; li Anatolici ^ 
deti poi Cortazzi li Cargenlii cioô Salurniai li Vespesiani 
deti Melissitii; il lini deli Sulili; li Papiliani deli Vlasli; li Romuli 
deti Claudi; li Allolli deti Scordilli; li Colonessi deliCuluioi; li 
Irliui deli Arculendi; et li Foca del sangue del medesimo Foca, 
che da quesli Foca hebbe origine la nobil casa Calergi. 


1. Giusopiie Oerola, 1(^ savant qui actiiftllement connaît le mieux toutes les 
nombreuses sources manuscrites de riiistoire de Crète, m’écrit à ce sujet : 
tt Délia sua storia di Candia la Marciana possiede pareccbi codici, tutti cou 
((ualche variante nei nomi : analog'a completainente è la storia di Candia di 
Antonio Caler^ÿi, di cui la Marciana ha <lue codici, Voy. en outro^ Oerola, La 
dominazione Genovese in Creta, p. 33, et Ilopf, dans Encyclop. E#âcli et Gru- 
ber, 1. LXXXV, p. 222, n. 59. 

2. Il s’agit de l’époque do la domination arabe en Crète; donc, ici aussi, 
rimmigrration en Crète des ramilles constantinopolitaincs est rattachée au 
recouvrement de l’ile par Nicépliore Pliocas. 

3. Hopf {Encyclop. Ersch et Gruber, t. LXXXV, p. 179, n. CA) avait déjà 
remarqué que André Corner avait ajouté aux huit noms donnés par Buondel- 
monti les quatre noms des Armeni, Caleteri, Anatolici et Foca, afin d’arriver 
au ehiffre 12. J’ai fait voir ci-dessus, pp. 45 et 56, comment il s’était procuré 
les noms des Caleteri et des Anatolici. Mais d’où a-t-il tiré les Armeni? Sans 
doute le nom se trouve en Crète, comme nous l’avons dit déjà; mais la famille 
n’avait apparemment aucune notoriété. Peut-être sera-t-il permis de proposer 
à ce sujet la conjecture suivante : L'Arménien Abraynus Anteron voulait se 
transporter avec 880 familles, de Trébizonde en territoire èfrec afin d'échapper 
à la domination turque. Le Sénat, à la date du 10 février 1414, décida de 
^encou^a^fer dans sa résolution et de lui offrir le choix entre la Crète et 
Né>?repont (Noiret, p. 225). S’il vient en Crète, ce que nous ne savons pas 
d’aiileur.'», on pourrait supposer qu'il y a dans notre texte une réminiscence 
de révéneinent. 

4. H y a là une erreur, qui ne paraît pas toutefois exister dans tous les 
manuscrits de THistoire de Cornaro. Cf, Hopf, loc. cit. 

5. Ces « Saturnini « sont certainement les Gortazi (— Saturi) de Buondel- 
inonti. 









Tableau synoptique des familles nobles crètoises 


APPENDIGfiS 




Tableau synoptique des familles nobles Cretoises (Suite). 
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Ltslef des farriiUwnon mentionnée8*dans le tableau précédent. 


En Crète (cf. ci-dessus, ch. iv). 

1. Akaloumptos 

2. Dados 

3. Drakoutopoulos 

4. Gadanoleos (Kautanuleos) 

5. Kapourionis 

6. Karandinos 

7. Karlakinos 

8. Koudouminis 

9. Malakrinas 

10. Marmikis 

11. Militaris 

12. Millelos 

13. Monoiannis 

14. Palemapas 

15. Pelazos 

16. Phei-azos 

17. Phornaris 

18. Ragouseos 

19. Salichis 

20. Salinas 

21. Siphopoulos 

22. Sit^rinos 

23. Smerilios 

24. Sleogos 

25. Zappas 


Dans les lies Ioniennes (vo3'. 
Doc. n“ XXXV). 

1. Bardas, Bardîdas, Bardis 

ou Baldas 

2. Dotnninos, Darisis : Dorisas. 

3. Dorias. 

4. Gismichis, Risarikis : Rima- 

Dikis 

5. luusUuianos 

6. Kalophaoos (Kalaphalis) 

7. Kantakouzeaos 

8. Kalallanos : Kaleliaaos ou 

Kalavalis 

9. Kokkioianos, Kokkiuis, Kor* 

chioianos : Kokkiuis ou 
KükkiDianos 

10. KuinuÎDOs 

11. Laskaris 

12. Markiauos, Pharroachianos 

13. Maui'ikis, Marinos : Mourikis 

14. Melaxas 

15. Mpozikis, MoutiniS : Bousi- 

kis 

16. MoudUdos, Modinos : Mou- 

dinos 

17. Mourtatos 

18. Nota ras 

19. Sgouriauo.^, Segouriauos : 

Sigouros 

20. Skarlalos 
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TABLES 

Le premier chiffre désigne les pages des volumes X (pp. 1*2-247) et XI (pp. 7- 
11 S) de la Revue de VOrienl latin; le second, entre parenthèses ( ), les pages du 
tirage à part. Les lettres capitales (A-D) désignent les colonnes des documents 
n“' l à IV et XXXV, les lettres minuscules (a-d) les parties des documents n”» II, 
XXXIIl et XXXVl; les petits chiffres placés en haut indiquent les lignes des 
autres documents; n. = note; l’astérisque *, dans les vocabulaires latin-italien 
et grec, désigne un mot qui ne s'établit que par conjecture, ' 



I 

TABLE DES DOCUMENTS 


I ; 189 (18), II. 2, 190 (19) et suiv., 
192 (21) et suiv., 7 (70) et suiv., 17 
(80), n. 2, 18 (87), n. 4, 19 (88), n. 1, 
39 (108), n. 2, 42 (III), n. 1, r.7 
(126), n. 1 et 4, 107 (176), n. 8, 108 
(177), n. 3, 109 (178), II. 12, 113(182) 
et suiv. 

II : 192 (21), 207 (30) et suiv., 230 
(39), 17 (80) et suiv., 41 (110), n. 2 
et 4, 37 (126) n. 0, .38 (127) ii. 2, 
1 13 (182) et suiv. 

III a : 191 (20), n. 2, 192 (21), 198 
(27) et suiv., 214 (43), ii. 3, 213 
(44), n. 1, 228 (27), n. 3, 233 (02), 
II. 8, 234 (63), n. 8, 233 (64), ii. 2, 
236 (63), 21 (90) et suiv., 44 (113), 
Il 8, 108 (177), 11. 3 et 4, 113(182) 
et suiv., 107 (170), ii. 8. 

III 6 : 188 (17), 192 (21), 198 (27) et 
suiv., 16 (83), n. 2, 17 (86), ii. 2, 
18 (87), n. 2, 23 (92), n. 4, 23 (94), 
n. 6, 27 (96), n. 8, 30 (99) et suiv., 
43 (112), n. 3, 43 (114), n. 1, 46 
(113), II. 1, 49 (118), n. 3, 07 (l.’IO), 
11. 2, 108 (177), II. .3, 113 (182) et 


suiv., 107 (170), n. 8. 

IV : 192 (21), 214 (43), n. 3, 213 (44), 
II. 1, 217 (40), 219 (48), 228 (37), 
230 (39), J232 (61), 233 (62), 234 
(63), 233 (64), 2.36 (63), 12 (81), 
11. 6, 16 («3), II. 2, 19 (88), ii. 1, 
.39 (108), n. 2, 42 (111) et suiv., 37 
(126), 38 (127), II. 2, 100(169), li. 8, 
106 (173), 11. 3, 108 (177), ii. 3, 109 
(178), II. 3, 113 (182) et suiv. 

I-IV : 179 (8), 189 (18) et suiv., 213 
(44), I). 2, 29 (98), ii. 2, 49 (118), 
II. 1. 

V : 210 (.39) et suiv., 49 (1 18) et suiv., 
37 (126), 63 (134), ll. 9. 

I-V : 179 (8), 184 (1.3), 188 (17), ii. 1, 
37 (126), 99 (168) cl. 

VI-XI : 178 (7), 179 (8), 181 (10), 182 
(11), 183 (14), n. 2, 214 (4.3), n. 1, 
32 (121), n. 1, 34 (12.3), II. .3, 98 
(167) a, 101 (170), n. 1 . 

XII, voy. aussi Trivaii : 179 (8), 182 
(11), 184 (13), 187 (10) etsuiv., 189 
(18), 11. 1, 211 (-40), II. 1, 213 (42), 
II. 2, 221 (30), 222 (31), n. 2, 18 



(87), n. 6, 19 (88), n. î, <43 (112), 
n. .8<,^9 (1 18), n. 2, 87 (126) et suiv., 
#(16»), n. (164). n. 2, 99 

riesjl, 10«l(|68),,a.4. 

XIII-XXIII ',ka ^), 179 (8), 180 (9), 
185 <14), Tl. 2, 214 (43), n. 3, 227 
(56), 239 (68) et suîv., 242 (71) et 
suiv., 67 (136) et suiv., 71 (140), 
n.l et6,72 (141), n. 4, 83 (152), II. 5. 

XXIV-XXVI : 178 (7), n. 1, 179 (8), 
179 (8), n. 3, 180 (9), 181 (10), n. 3, 
185 (14), n. 2, 186 (15), n. 2, 30 
(119), n. 6, 79 (148) et suiv., 80 
(149), 11.3,83(152), n. 3,98(167)1). 

XXVII-XXX : 179 (8), 180 (9), 182 
(H) et suiv., 188 (17), 84 (153) et 
suiv., 89 (158), n. 1, 99 (168) c. 

XXXI : 177 (6), 179 (8), n. 4, 183 (12), 
n. 2, 184 (13), n. 4, 93 (162) et suiv. 


CRÉtÛJBB Àü MO#ail AGE 

>r!' ; ' 

xxxri : 180 (9), 183 (12), 184 (13); 
n. 2, 185 (14), n;.l, 95 (164) ct sûiv, 

XXXIII a-d : 179 (8), n, 1, 2, 7 èt 
8; 183 (12), n. 1, 184(13), n. 3 et 
5, 183 (14), n. 2, 98 (167) et suiv., 
108 (177), n. 2. 

XXXIV : 199 (28), 210 (39), 218 (47), 
n. 1, 230 (39), n. 3, 233 (62), n. 6, 
2.34 (63), n. 6, 238 (07), 39 (108), 
11. 2, 50 (119), II. 5, 100 (169) et 
suiv., 113 (182) et suiv. 

XXXV ; 191 (20), 200 (29) et suiv., 
206 (35), U. 4, 238 (67), 19 (88), 
II. 4 et 9, 20 (89), n. 5, 29 (98), 
11. 1 et 2, .39 (108), n. 2, 101 (170), 
II. 7, 102 (171) et suiv., 108 (177), 
n. 3, 113 (182) et suiv., 113 (184). 

XXXVI : 199 (28), 44 (113), n. b, 108 
(177) et suiv., 113 (182) et suiv. 


Il 

TAULE DES NO.MS UE PERSONNES 

Voy. aussi pp. 113 (182) et 115 (184), et, dans la table dos rii.atières, sub v. 

Liste dos noms. 


Aÿ^lnti, voy. ilnginlsi et Skordylis 
44(113), n. 5, 109 (178), 11. 5. 

Agriothodoros, 215 (44), 11. 1. 

Aldobrandino, 175 (4), n. 1. 

Anatolikos, 208 (37), 216 (45), 228 
(57). 111 (180), n. .3. 

Andronis, loaniiis, 29 (98). 

Aiigeli, 175 (4), n. 1. 

Angeles, 17 (80), n. 2. 

— Alexios IV, 60 (129), n. 4 et 5. 

— Aiidroiiic (!), 18 (87), 60 (129) 

— Isaac II, 197 (26), 198 (27), 18 
(87), 21 (90) et suiv., 30 (99) et 
suiv., 00 (129), n. 4. 

— Theodora, 60 (129), n. 4. 

Aune Comnène, 193 (22), 12 (81), n. 4. 

Apsiinaros, 11 (80), n. 1. 

Argyropoulos, 177 (6), 183 (12), n. 5, 
203 (32), 205 (34), n. 2, 206 (35), 
214(43), n;' 3, 217 (46), 12 (81), 


II. 6, 16 (85), 32 (101), 38 (107), 47 
(116), 57 (126), n. 2. 

— Thrusyboule, 177 (6). 

Arkoleos (Archoleos), 218 (47), 237 
(66), n. 9,16 (8b), 33 (102), 38 (107), 
45 (114), 57 (126), 11. 2, 100 (169), 
n. 2, 101 (170), 109 (178), n. 7, 
110 (179) et suiv. 

Armeni (voy. aussi Arméniens), 208 
(37), 111 (180), n. .3. 

Arminos (218 (47), 111 (180), n. 3. 

Baibi, voy. Scordylis et Gorfou. 

Kallarciio, üomcnico, 98 (167) a. 

Bardas Phocas, 12 (81), n. 4. 

Barozr.i, Luca, 71 (140) '3, Nicolas, 
commandeur, 192 (21), 21 (90), 11. 4. 

Basile I", empereur, 1 1 (80), 11. 5, 
12 (81), II. 6, 47 (116). 

Baudouin I", empereur de Constan- 
tinople, 60 (129), IL 5. 
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Béiismre, iO (79)* 41 (80), n. 4. 

Bénediûttis, notaire^ 84 (450) ^7. 

Bernardos 490 (40), n. 3, 491 (20), 
407 (26) et suiv., 205 (34), 7 (76) 
et suiv., 47 (86) et suiv., 21 (90) et 
suiv., 29 (98), n. 2, 30 (99), 42 
(414), 102 (171), 

Boschiiii, 199 (28), n. 2. 

Braiias, 60 (129), n. 4. 

Buondelmonti, 199 (28), 208 (37), 
209 (38), n. 5, 218 (47), n. 2, 226 
(55), 20 (89), u. 4, 108 (177) et suiv. 

Buono, Hlasius, chancelier, 51 (120), 
cf. Bon, 85 (454), 

Caleteri, 208 (37), 228 (57), 411 (480), 

n. 3. 

CfilomenopoHtanus, Lucas, 81 (450) 
81 (150) -'^0. 

Canlacouzène 207 (36), 405 (174), 

. n. 1. 

Carceri, Ravano dalle, 60 (129), n. 5. 

Cavalli, Marino di, 240 (69) et suiv., 
70(139)*-*, 74 (143) *», 75 (144) et 
suiv., 408 (177), n. 14. 

Celsi, 207 (36), n. 1, 102 (171), u. 3. 

Chamiiiotis, 19 (88). 

Charitis, 219 (48), 45 (114) C. 

Chionias, 215 (44), n. 2. 

Gliiutis, 191 (20), n. 1, 205 (34), 206 
(35), 7 (76) et suiv., 102 (171). 

Chorlatzis, 219 (48), 221 (50), 222 
(51), 234 (63), 237 (66), 10 (85), .32 
(101), 36 (105) et n. 6, 46 (115), ,57 
(126), n. 2, 02 (131), n. 2 et 3, 65 
(134) 65 (134) 101 (170), 

. 108 (177), n. 13, 110 (179), n. 1 
et suiv. 

Ch rainou Linos, 20 (89). 

Chrysikopoulos (?), 45 (114) B. 

Ghryso^^ennis (Ghrysogiannis), 19 
(88), 114 (183). 

Chiimni, 175 (4), n. 1. 

Cicogna, Pasquale, duc, 240 (69). 

Claudios, voy. Kladas et Klaudios. 

Colonni, 208 (37), 109 (178), n. 6, 

1 10 (179), n. 2 et suiv. 

Comnènes, 175 (4), n. 1, 205 (34), 


233 (62), 32 (101), 85 (154), tÜT 
(176), n. 8. ï 

— Alexis 184 (13), 193 (22); ' 
198 (27). 206 (35), n. 1, 209 (38), 
246 (75), 7 (76) et suiv., 42 (81), 
n. 4, 17 (86) et suiv., Ç7 (126), 59 

(128) , n. 6, 94 (163), 27 et suiv. 

— Alexis II, 102 (21), 198 (27), 213 
(42), 11. 3, 18 (87) (2), 33 (102) (2). 

— Andronic !«»•, 197 (26). 

— Isaac, lîls d’Alexis P»*, 102 (21), 
194 (23). 14 (83) et suiv., 17 (86) et 
suiv., 57 (126) », 59 (128) »», 109 
(178), n. 12. 

— Manuel 498 (27), n. 4. 
Gonduhner, Luigi Antonio, 29 (08), 

n. 2. 

Coiistanlin le Grand, 200 (38), n. 5, 

9 (78), 108 (177), n. 11. ’ 
Constantin VJI Porphyrogénète, 12 
(81), n. 2 et 4. 

("ontarini, lacopo, duc, 84 (153) •*, 
89 (1.58) 91 (160) 

Cornélius, Plamiiiius, 201 (30), 223 
(52), 108 (177), n. 10, 100 (178) et 
suiv. 

Corner, André, 199 (28), 208 (37), 
209 (38), II. 5, 216 (4.5), 218 (47), 
228 (57), 20 (89), n. 4, 108 (177) et 
suiv. 

Crinn, Georges, iiolaire, 81 (150) 
Daemonogianis, voy. Monoiannis, 
220 (49). 

Dalassenos, Constant in, 12 (81), n.4. 
Üandolo, 65 (134) »»*, 85 (lîi'i). 

— Giovanni, 220 (49). 

— Henri, duc, 57 (126), ii. 8, 60 

(129) 

— - Marco, duc, 49 (118), ,53 (122), 
62 (131), n. 2, 63 (132), ii. 5, 64 
(133) 

Daskalianos, 215 (14), n. 2. 

RaskaLos, 215 (44), n. 1. 

Del lino, facopo, duc, 52 (121), 53 
(122), 54 (123) et suiv. 

Dirnilrakis, 215 (44), n. 4. 
Dicnitropouios, 45 (114) G, 
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Doria,207 (3«), o. 1, 102 (171), h. 3 
et 5. 

Doro^ tl^regoi^ar' (èeorgius), 77 

{(4*i) (wÿ»»;’ ' . 

Doukas, 18 (87)i, â. Ij. 

— Constantin, 198 (27), n. 4, 18 
(87), n. 2, 21 (90) et suiv., 28 (97), 
30 (99) et suiv., 41 (HO). 

— Jean, 193 (22) et suiv. 
Pramitinos, 20 (89). 

Florian, Bartholomaeus, 200 (29), 
U. 1, 207 (36), 103 (172), n. H. 
Foscarini, Ciacomo, 209 (38), n. !>, 
214 (43), 214 (43), n. 3, 236 (65), 
242 (71), 108 (177), n. 14. 

Cabras, 17.5 (4), n. 1. 

Cadanoleos, 215 (44), n. 1, 220 (49), 
2.33 (62), 239 (68), 240 (69), ii. 6, 
241 (70), 246 (75). 

Cavalas, 175 (4), n. 1, 202 (31), ii. 3, 
203 (32), 206 (35), 213 (42), n. 3, 
220 (49), 15 (84), 32(101), .38 (107), 
44 (11.3), 45 (114), n. 1, 57 (126), 
n. 2, 100 (169), II. 9. 

Ceiio, Ciacomo, 69 (138). 

Cerola, 177 (6), n. 1, 183 (12). n. 4, 
187 (16). 192 (21), 199 (28), n. 2, 
218 (47), n. 2, 225 (54), ii. 1, 230 
(59), 232 (61), 16 (85), n. 3,21 (90), 
II. 4, 26 (95), II. 8, 49 (118), ii. 5, 
60 (129), II. 4, 100 (169), ii. 3, 108 
(177), 11 . 7, 111 (180), n. 1. 
Ciovaiiiii, iiotai'io, 82 (151) 
Ciustiiiiaiii, Ciovaiini l.oiign, 102 
(171), II. 5. 

— Hicroniino, 68 (1.37) 70 (139), 

74 (143) <«, 83 (152) 83 (152) »». 

— l’ielro, duc, 220 (49). 

— Stefano, duc, 217 (46). 

Clycas, Michel, 194 (23). 

Coiigylas, Constantin, 12 (81), n.' 2. 
Cradenigo, Angelo, duc, 217 (46), 

218 (47), 220 (49), 101 (170), ii. 1. 

— Barlolomeo, duc, 216 (45). 
Cranlis, Salvator, 93 (162) ♦'■, 93 

(162)'‘«. 

Crigorakis, 215 (44), n. 2. 


Hagiatsi, voy. Aglati, 44 (113) B, 109 
(178), n. 8. 

Hagiostephanitis, voy. Argyropou- 
los, 221 (50), 63 (134) ”■>, 65 (134) 
<•>, 101 (170). 

Hélène, Sainte 9 (78). 

Hieros, diacre, 202 (31), n. 3. 

Hopf, 175 (4), n. 1, 176 (3), 19.3 (22), 
197 (26), 199 (28), n. 2, 200 (29), 
201 (30), 204 (33), 206 (35), 214 
(43) n. .3, 216 (45), 231 (60), 234 
(63), 238 (67), 21 (90) et suiv., 29 
(98), n. 2, 30 (99), 50 (119), n. 1, 
52 021), n. 1. 

Justinien l", 11 (80); II, 11 (80), n. 1. 
Kabasilas, 175 (4), n. 1 . 

Kalaphatis, voy. Kaphalis, 85 (154), 
105 (174), n. 3. 

Kalliergis, 177 (6), 199 (28), 206 (.35), 
n. 4, 208 (37) et suiv., 210 (.39), 
n. 2, 211 (40), 213 (42), ii. 3, 214 
(43), II. 3, 221 (50) et suiv., 229 (58) 
— 231 (60), 234 (63), 236 (65) — 
238 (67), 15 (84), 16 (85), ii. 2, 25 
(94), n. 6, 33 (102) et suiv., 43 
(112), 45 (114), n. 2. 57 (126), n. 2, 

65 (134) et suiv., 71 (140), 100 

(169) , 11 . 4 et 5, 106 (175), n. 3, 
110 (179), II. 3, 111 (180), n. 3. 

— Alexis r.\iicieii, 188 (17), n. 3, 

199 (28) et n. 1, 209 (38), n. 2, 

212 (41), 214 (43), ii. 1, 219 (48), 
220 (49), 222 (51) et suiv., 225 (54), 
II. .3, 228 (57), n. 3, 237 (66), 238 

(67), 35 (104), n. 3 et 7, 43 (112), 

49 (118), 52 (121), n. 3, 62 (131), 
n. 1-3, 63 (132), n. 2-4, 64 (133) 
et suiv., 65 (134), n. 3 et 8, 

66 (135), n. 1, 100 (169), n. 4, 101 

(170) , II. 5. 

Kallonas, 183 (12), n. 5. 

Kalothetos, 208 (37), n. 4, 217 (46), 
227 (56). 

Kalyvitis (Kalyvis), voy. Kapsoka- 
lyvis. 

Kaiiinroinenos, 215 (44), n. 1. 
Karailaris, 215 (44), n. 1, 226 (55). 
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kantanoleos, voy. Gadanoleos. 
Kaphalis (Kaphatos), voy. Kalapha- 
tis, 16 (85) et n. 2, 33 (102), 39 
(108), 48 (117), 57 (126), n. 2, 100 
(169), n. 7. 

Kapsokalyvi8,214 (43), n. 3, 215 (44), 
n. 1, 216 (45), 228 (57), 230 (59), 
231 (60), 233 (62), 234 (03), 235 (04), 
237 (66), 238 (67;, 23 (92), 43 (112), 
11.5,44(113). 

Kartanos, Matthacos, 29 (98). 
Karykès, 190 (19), 193 (22) et suiv., 
240 (75), 12 (81), II. 4, 109 (178), 

n. 12. 

Kazamoumiris, 230 (05), n. 7, 237 
(60). 

Kladas 208 (37), 28 (89), ii. 4, 109 

(178) , II. 4, 110 (179) et suiv. 
Kladourios 20 (89). 

Klaudios, 20 (89). 

Kondylakis, 201 (.30), n. 2, 214 (43), 
II. 3, 217 (40), 223 (.•i2), 228 i,57), 
234 (03). 237 (66), n. 1. 

Koiitis, 213 (44), ii. 1, 229 (.58), 2.30 
(65), n. 7, 23 (92), 45 (114) II. 
Küuiidourakis, 215 (44), ii. 2. 
Kriloboulidis, 201 (.30), n. 2. 
Kyriakopoulos, 45 (114), 85 (154), 
100 (109), n. 8. 

La;{oudogior;;is, 215 (44), n. 1. 
Lamaiisky, 200 (29) et suiv., 213 (42). 
Lainpros, Spyridon, 177 (0), n. 1, 
218 (47) et 11. 2, 2.37 (00), ii. 9, 30 
(105), n. 3, 100 (109), n. 2. 

— Paul, 201 (30), n. 2. 

Laskaris, 105 (174), n. 4. 

Léon VI, le S.ige, 12 (81), ii. 0, 47 
(liG). 

Leonardis, Ugo de, 82 (151) ®’“’. 
Lcontius, empereur, 11 (80), n. 1. 
Li^iios (Lin^os), 215 (44), n. 1, 23 
(02), 45 (114), 109 (178), ii. 2, 110 

(179) et suiv. 

Lithirios (Litinos), 200 (35), 16 (85) 
et n. 2, 33 (102), 40 (109), 48 (117), 
57 (126), n. 2. 

Livanos, 215(44), ri. 1. 


Looateili, Alessandro, 91 (160; ’T, ' 
Loti^inos (Longinis, Lounginos), 236 
• (65), II. 7, 44 (113) C, 45 (114) A 

et B. 

Lopardas, cf. 85 (154) : AopTcapSo;, 
228 (57). 

Louvinos, (Loumpinos) , 230 (59), 
45(114). 

Lymas, 202 (31), n. 3, 230 (59), 19 
(88), 101 (170) et n. 2. 
Makrimalis, 178 (7), 180 (9), 214 (43), 
n. 3, 243 (72), 07 (130), n. 4, 08 
(137) et suiv., 112 (181). 
Malapharas (Malliphoros), 230 (59), 
45 (114). 

Marnonas, 175 (4), ii, 2. 

Mangaphas, 175 (4), n. 1. 
Manouselis 215 (ii), n. 2. 

Marin, Carlo Antonio, provéditeur, 
97 (100), 99 (108) c. 

Marti nos, Jean, 183 (12), n. 5. 

— Onouphrios, 19 (88)? 

Maurikis, Aloisios, 89 (158) 39 

(158) 91 (iOO) 91 (100) 82. 

Maurokordatos, juif, 201 (30), n. 2, 
202 (31), n. 3. 

Melelios, Saint, 194 (23), n. 5. 
Melissiiios, 203 (32;, 200 (35), 209 
(38), 213 (42), n. 3, 210 (45), 230 
59 et suiv., 230 (65), 10 (85), 32 
(101), 37 (100), 40 (115), 57 (120), 
11. 2, 05 (134) 177, 65 (134) 90 

(105), 101 (470), n. 3-5, 109 (178), 
II. 1, 110 (179), n. 1 et suiv. 

Mémo, Lüdovico, 98 (107) b. 

Metaxas, 96 (165), 100 (175), n. 7. 
Michail (Mikelis), foannis, 95 (104) 
R8, 99 (168) c. 

Micliiel, Lura, 240 (09) et suiv., 71 
(140) et suiv., 70 (145) 22, 78 (147)8. 

— Vitale, duc, 60 (135), n. 1. 
Mikiosich etMOller, 197 (20) et suiv., 

21 (90) et suiv. 

Miiiios, 91 (160) 

Misinas, Konstantinos, 89 (158) 

92 (161) 87. 

Modinos, voy. Mouiidiiios. 



* HràfqfmE noblesse crétoxsb au moyen âge ' , 


Molin^ (^^)' 

Moii|i^3&; Laurent 211 (40), âi 7 
çé\ âli» (kn)^ 22^(49), 222 -(SOK 
22.1 (54), 2^‘.tî»5;", 4^8 (57), 229 
(58), 230 (ÎH))^ 234 (03), 235(64), 
n. 4, 238 (67), 43" (H2), n. 5, 63 
(132), n. 4, 65 (134), n. 3, 
Monoiaimilft, 214 (43), n. 3, 232 (61), 
237 (66). 

Monireri^at, Bonifacc de, 18 (87), 60 
(129), n. 4 et 5, 95 (164) '-i*. 

— Conrad, 60 (129), n. 4. 

Moresco, 175 (4), n. 1. 

Morianos, 215 (44), n, 2. 

Morosini, Alessandro, 29 (98), n. 2. 

— Angelo, due, 178 (7), 50 (119), 

80 ( 149 ) 10 . ^ 

— Francesco, 183 (12), 84 (153) et 
suîv., 91 (ICO) 7fl, 92 (161) •% 93 
(162) *0. 

Moro, Andrea, 77 (140) et suiv. 
Mouudinos, 207 (.36), 19 (88), 107 
(176), n. 0. 

Mousouros, 200 (3;>), 215 (44), n. 1, 
232 (61), i:» (81), 33 (102), .39 (108), 
45 (114), 57 (126), n. 2, 97 (166), 

101 (170). 

Moustoxydis, 205 (34), 206 (35) n. 1, 

102 (171). 

Mua/.zo, Dorninico, jirovédileur, 93 
(102) et. suiv., 99 (168) c. 

— Famille, 85 (151). 

Mula, Loreiiÿo da, 240 (69), 08 (137). 
Negri, Vincenzo, 93 (162) 

Negro, Antonio, 69 (138) 

"Nicéphoro II Phocas, 209 (38), n. 5, 
" 213 (42), n. 3, Il (80), 109 (178), 
II. 11 et 12, 111 (180), n. 2. 

Noirel, 203 (32), 21 8 (47). 

Nornikos, 215 (44), n. 1, 2.33 (62), 
45 (114).' . 

Notaras, 207 (30), 105 (174), n. 1, 
106 (17.3), n. 8. 

Oryphas, 11 (80), n. 5. » 

Paléologues, 175 (4), n. 1, 207 (.36), 
209 (38), n.< 5, 19 (88), 104 (173), 
n. 4 et 7. 105 (174), n. J . 

'k 


— Michel VHI, 210(39), 238 (67). f 

Pankaees, 100 (169), n, 10. I 

Papadopetrakis, 190 (19), 2H (43),^ 
n. 3,. 215 (44), 236 (65>, n. 8, 7 
(76) et suiv , 27 (96), n. 8. - 

Papadopoulos, 214 (43), n. 3, 215 
(44), n. 2, ^33 (62), 45 (114). 

Papaioannopoulos, 233 (62), 101 
(170) et n. 2. 

Pàfpatis, voy. Pisapapalis. 

Pappadakis, 215 (44), n. 1. % 

Pappadianos, 215 (44), n. 2. 

Pardiotis, 215 (44), n. I, 23 (92). 

Parula, .îuan Francesco, 1.37 (08) 
83*(i:i2) «•, 83 (132) 24. 

Patakis, 2ir. (U), n. 2. 

Pateros (Pateris), 2|4 (43), n. 3, 215 
(41), n. 1, 215 (44), n. 2, 233 (62), 
243 (72), n. .3, 23 (92), 44 (113). 

Pegolini, 44 (113) \i. 

Ponikis, voy. Xonikos. 

Pctlochilos (Michael), 178 (7), 180 
(9), 214 (43), n. .3, 50 (119) et suiv., 
79 (14S) *1, 80 (149) 82 (151 >,«'5 82 

(151) 82 (151) et suiv., 112 (181). 

Phinokalis (Phenokalis, Phiiokalis, 
Phikiokalis), 215 (44), n. 1, 23 
(92), 4.5 (114). 

Pliokas, voy. aussi Kalliergis, Bar- 
das, Nicéphore, 106 (175), n. 3. 

PhotiüS, renégat, "11 (80J, n. 5. 

Phournis (Phamis), 45 (114) B et C. 

Phoumistis, 215 (44), n. Il 

Pikrosidiridis, 234 (63), 101 (170), 

n . 6. 

Pisapapalis (Papatis), Domjnico, 71 
(140) 83 (152) 98 (167) b. | 

J’sarojnilyngos, 215 (44), n. 1 et 2, 
216 (45), 229 (58), 234 (6.3), 23 (92), 
43 (112), 11. 4, 44 (113). 

Uamuli, voy. Kladas. 

Bapsomatès, 193 (22) et suiv., 12 
(81), n. 4. 

Uomanos IIÏ Argyros, 12 (81), n. 4 
et 6. 

Sacro, Ciovanni Antonio, chance- 
lier, 07 (166) . ^ 



.''"tÂ'bLe DW'^^b^M^s ;ôE^f^®iso^^NES.:^’^:' '.tÔl-i 


— Gipvannl Fraaçesco^ écrlvaîn, 

9a (laR) 0. : * 

Saphellarî, Tomaso» archiviste, 98 
(Î67) a^ 108 (177); n. 2. , 

Sagrédo, Hieronimo, 08 (137) 25^ 71 
(140) *2, 83 (152) S 83 (152) 22. 

Sanudo, 85 (154), 

— Marco, 235 (64), 57 (126), n. 8, 

60 (129) 100 (169), n. 5. 

Sanz., Jacobus, 82 (151) 

Barakinos, 215 (44), n. 1, 235 (04), 
236 (05), n. 7, 23 (92), 45 (114). 

Saraiideni, 175 (4), n. 1. 

Sathas, 176 (5), 189 (18) et suiv,. 201 
(30), n. 2, 205 (34), 206 (35),^. 5, 
219 (48), 235 (64), 236 (65), 7 (76) 
et suiv., 17 (8j^) et sûiv., 30 (90), 
42 (111), 102 (171). 

Schianos (peut-é^tre par erreur pour 
Schiavo = Sclavo, voy. Sklavos), 
19 (88). 

Scordan, Vassili, notaire, 77 (140). 

Sdilmango, Georges^j 70 (139) 

Sevastos, 209 (38), 214 (43), n. 3, 
216 (45), 218 (47), 235 (64), 237 
(06), 45 (114), 101 (170), n. 5. 

Siligordos, Emmanuel, 93 (102) ''3. 

Siriiitanis, 215 (41), n . 2. 

Skanzca, 236 (05), n. 7. 

Sklavos, 208 (37), 19 (88). 

Skléros, Athanasiôs, 189 (18). 

Skordylis, 191 (20), n. 2, 192 (21), 
Tl. 2, 197 (20), 198 (27), n. 1, 199 
(28), 206 (35), 209 (38) et suiv., 209 
(38), n. 5, 213 (42), n. .3, 214 (43), 
11. 3, 215 (44), n. 1 et 2, 218 (47), 
228 (57), 229 (58), 233 (02), 234 
(63), 235 (64), 230 (65) et suiv., 
15 (84), 16 (85), 11. 2, 21 (90) et 
suiv.» 33 (102) et suiv., 43 (112), 
n. 4, (112), 44 (113), «7 (126), 

n. 2, 100 (169), II. 8, 101 (170), 
101 (170), n. 6, 108 (177), n. 14, 
109 (178), n. 3, 110 (179), n. 1 et 
suiv. 

Smeriiioâ, 229 (58), 238 (67) . 

Sophislis, 215(44), n. i. 


Spaia, AMré» 20ry (34), «(. 2. 

Stradikos (Straligos), 215;:|44), n, 3. 

Tarchinos, 214 (43), n. 3, 228 (57), 
n. 5, 23 (92), 45 (114). 

Thalassinos, voy. aussi 0alaBsénos/ 
205 (34), 238 (67), 101 (170), 107 

Thisodori, 175, (4), n. 

Tiepolo, Jaeopo, duc, 66 (135) 207. 

Torcelli, Jean, 205 (34), n. g. 

Traginoil, Trachinos; Trakinos, Tral- 
chinos, voy. Tarchinos. 

Trevisani, Antonio, 31 flOO), n. 1. 

Trivaii, storia di, 177 (0), 17^|| (8), 
182 182 (11), n. 4, 183 tl2), 

n. 4, 184 (J 3), 187 (16) et suiv., 
490 (19) et suiv., 210 (39), 229 (58), 
233 (62), 239 (68), 240 (69)-, 16 (85), 
n. 3, 17 (80), n. 2, 18 (87) îl. 6, 
19 (88), n. 1, 43 (112), n. 2, 49 
(118), 57 (126) et suiv., GJ) (420),' 
II. 4, 65 (4 34), n. 5, 

Trulino, Emmanuel, 81 (150) 

— Joannes, 98 (107) b, 

TzacUas, 12 (81), n. 4. 

Urbain IV, pape, 210 (39), n. 3. 

Valerianos, 207 (36), 20 (89), 106 
(175), n. 1. - ■ 

Valerio, Silvestro, duc, 98 (167) a. 

Valier, provéditcur, 93 (162) 

— Famille, 97 (106). 

Varouclias, voy. a^ussi Pcttochilos, 

Makrirnalis, XeHlis, Xenogliitis, 
177 (6) et suiv., 188 (l7), 189 (18),, 
191 (20), n. 2, 202 (31), n. 3, 200 
(.3r,), 214(4.3), n. 3, 238 (07), 7 (76).^ 
ir. (84), 17 (86), .30 (99), 32 (lOl)f 
37 (106), 42 (111), 46 (116) et n. 4, 

50 (119) et suiv., 57 (126), n. 2, 61 ^ 
(130), n. 4, 36 (137) et siïiv.,93 
(462) et suiv., 95 (164) etauiv., 99 
(168) d, loi (170), 112 (181). 

— Jean Antoine, 180 (9) et suiv,, 
lg4 (13), 185 (14), 99 (168) b. 

— Nicolas, notaire, 81 (150) î**. 

— Georges, notaire, 82 (151) 

Vasiliev, 177 (6), n. 1, 11 (80), n, 





i?M; î^a ^ble^el ck} 



i/ IIIBS 

W- Viooüe«) . 


228 (57), 236 

JSPt),-»^^.' 

îerl'BênUiÀ^ 


243 (^),.n.iV 2 ^ <‘ 3 ). “■ 

^ ■■ ■ 


c, 242 t/l »; n. 4, 8,. , 

n . o!^.. . 


ie, eV suiv. 

JWf Valérianes >• 
bViachoc^lÉpuB/f Yrallos), 21 &i^, 
n. 2 , 28 f^ 61 ),j||ii. 4 , 115 ( 46 ) (t). 
^VIasto«,^;tjM'^U!) #1 suiv., 197 ( 26 ), 
203 ( 3 § 1 ^ 0 |j 34 ), 206 ( 3 i) et n. 1 , 
207 -^),'TtJi, 215 ( 44 ), n. i, 217 ■' 
,, ( 4 ^ 6 k 22 l ( 50 ), 2 * ( 56 ), 228 ( 57 ), 

• i%m> 0 |; 9 ), 231 j{dî(^. 238 {6-W 
»?Si|Tl 6 ’# 5 ),, 17 ( 86 ),||(l ( 99 ), 33 
( 102 ), 4(1 ( 109 ), 42 ( 111 ), 48 ( 117 ), 
57 i ^ : n . ?, 101 ( 170 ), 102 ( 171 ), 
104 ^), n. 5,409 ( 178 ), n. 3, 110 
(IfO), n .4 et suiv. 
oroiito, Spiridion, notaire, 97 ( 160 ). 
rapas, 215 ( 44 ), u. 2 
jffosJTvoy, aussi Vlachos, 215 ( 44 ), 
h . 1 . 

Xanthoudidis, 177 ( 6 ), n. 1 , 211 ( 40 ), 


'IfV 

Xeniïi*BVÇerglSmi89. (98)r> " 7, 

li^ 3, 73 (142); 
al'stiiv. . .*,f ., 

Xerilis, l%<ÿ,;480 (9), i8fe;*(15), 
^n.-% 214 (43),. ». #67 (ii6), n. 4, 

71 #40) etsuiv., 11^)(1«1). ■ % 

fampelios, 188 (17), ')Éil (86!)^’». %i 
lï 212 (41), n. 3, 213 (42), 215 (44),“^, 
1? 4.234(63),.; ': 

23r(«S)f^ (69), n. t * 

Zane, Girolamo,' 3, 69 
(138), 74 (|43j syte-?' " * 

Zankaropouftfs, 

Zempellus, Antonius, 
ji^Zeno, Rainerio, duc, 2|yj>; (39ij)ii n. 3.^ 
— Andrea^ duc, 234 (63J^ Ÿ^r 
Zinkeisen, 211 (40), 213 (I 

217 (46), 228 (57)'^34 ^ 

Zonaras, 193'^||É et suif, 

Züulias, 100 (l*)^ n. 6. 


), 


1 


III 


,,.ÿ 




TARLE DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 
Voy. aussi, dans la table des matièn^s, sub v. Idsfet|iJpW^ïfiSm 


1^\a, 36 (^), % 6. 
.4jLlger4^0^9). . . 

Vliki^^, 241 (70). 

llalirtyros. 

50 (. 119 ), ti. 2 - 4 , 54 
l( 140 ),n. 6 , 72 ( 141 )»S 
( 145 ), n. 5 , 77 ( 146 ), 
:), II. 9, 101 {il0% n. 1 , 

inI|^ 

( 144 ), n. 4 ., 

( 90 ), n. 7 . 

Village, 178 (7), 50(11% 
1 (449)<i, 81 (150)*'. 

- .édûe à là' Can^e, 59 (128) **. 
fo1î8;'i92|ll), n. 2, 225 (54), 



. 

.^nemos 
A^na. 



n. 1, 226 (55), 21*(MFet suiv,,^’ 

(91) C. 23 (92^.1). 4,‘||,(93) etsuisi;, 

90 (25), n. 5,.#;(96),/|». 8, 35 (^), 

n 7 ■ '*” ’ ‘ 

* . -J- \ ' 

Antaiiassos, 78 1% 

Apokorouas, 2l'1> (44), ii. 1* 219 (48), *y 
m 2, 37 (106), n. 9, 38 (l^),!!. 
et 7, 44 (113), n. 1, Xf 

59 (128), n. 5. , • 

Apostoli, Ila^ii, 44 (1 1, 44 

(114), n.i. .-Ai' 

Aplera, 43 (112), n. 3. i 

Arabes, Ï73 (2), 17T#(6),,^-4, 209 
. (38). n. 5, 11 (80),;,a.<-ipj^ ^26). 
‘*- 8309 il 78 )^ 411 Jl#)#|,; 2 ., 






NO!«ak.<3âoGRAp{iiou8^ 


Àràd^ii^ 
iC^T(îosUiJ^83^^ 
'• ef saiW, W ~ 
Âr^ulKii, 9$' 




^ t(l4 (4l^‘99l1H«a|f 

(*B8^ 

■ Argyronttouri, OT <t97)> ili’. 'f*. 

Argyropotts, 1$ (lOt); ’l'.-ifejliOl), 

■■ ,.*14 5. , , . ** 

Arj(o;-^éçhéy su%. 

Arme®,37t#.6)f a.^ï,.59('dfej, p. 5,, 
^ritiénieji^/^04 (33), n. 3, ÜS (47), 

,. ‘ëh^mfn. 3. 'i i ^ 

Arha, 225 (54), n. 1, *6 (95), p.*-». 
Ask^hos, 2b 

Alsipopllâiy^Éil^tlO.'i), n. 1 et 4. 
Azogyrès, 3^tf||^, n, 13. 

J Beriini, 981 {9^ 

"BlacheV^s", 47 (ÜG). 

. Can^^^ jwy. Kandia. 

voy. Chaîna. 

CarLhag6?>'14 (80), n. 1. 

fciy. aussi Ar^'osloli, 4 
171Mli^;t79 (8)jjji84 (13),vl9l (20), 

♦. 1^^498 (27), I». 2, 200 (35), 208 

■■ (37^ 231 (00), (70), 17 (80), 20 

(89), n. 4, 30 (9Q), 42 (111), 93 
(4^2) et suiv., or> (104) el siiiv., 97 

• (4»él||® (108)c,103 (172), 104 (173)*, 
n. Ï Çt 5, 105 (174)^ n. 4, 100 (175), 
«^4, «*%7,,iQ7 (170), n. 5. 
àcip;0', 229 

aihipa,.^3^ (lfB^‘, ». 3, 37 (100). 
Cliaiidax,*^fay.' Kaud ia. 

.^ühania, llW (12^ M suiv., 188 (17), 

, 189 (*8],-20i (^), 11. 3, 207 (.30), 

n.,4 221 ■:0O), 239 (68), 240 (09) et 
• •inv:|* 27 796), n. 5, 31 (100), 36 

• (105), ni 3, 37 (106), n. 8, 49 (1 18), 
'_V)8 0a7)»», 5^ (128) «, 02 (131), n.l, 

65^3^^, 67 (136), n. 1, 71 (140) 

‘ et'i(i|j^.^4 (143)7 n. 2, 70 (145), 93 
(162)^, 95 (164) «, 95 (104) et suiv., 
lOO^fieo), n. 2, 102 (’471) et suiv. 
ChersMesOs, voy. Chir<pie. 

Chiniljp (à'?), n. 4, 102 (Ï7l) et n. 3. 
Chiroliie; évOehé, 59 (128), ii. 8. ^ 

“ (14*)„n? 4. 


■ an^i»îk>U9,.?8 {i07),-a£^^V'^;fî: 
(É(i)‘ et sàü?, sbA 

n. 2Ô4 (33)i n. 3, 207 (36), hvd»' 
22|r^), 240 (09) et su«nt 12 (81), ^ 
n.;.4* 08 ifl37); n*.'V;' 

102 (171), 0,4. 


i), n, 1, 



I), n. 3,^20 



jto»st»ntinoplea 

•'* 1 %; 5, 201^(29^ ^0! 

ft. 1, 204 (33^4, 

• (34), 205 (•34)rpfei2v2|»'|36);"i^ 
X38),4. 1, 209:|(%.^.m, 210 (39), ” 
213 (42), 217 (46),“fBrit#8),*’ 228 
(57), 231 [6Ît), 7 (76) efc,ltifev., àT-< 
(86),JiÎ9#)et sui% A^), 4|" 
(115 )t|- 57 (120>*,*57 (iflCn. # 
r 59 (128), 60 (129), n. 1^61 ,(i30) »% 
94 (163) 102 4l71)|^èr., 10| 

(174), n. 4, WW (170)rC 5, 109 
(178) el suiv. ^ 

Corcyrc, voy. Corl'ou. 

Corfou, 183 (12), n. b, 
suivà, 197 (26), 198 (27), n.' 

(33), 206 (35). 207 (36), n. i; 3»8 
(:n), n. 4, 295 (Gi), 238 (67), 7 (76), 

17 (8G), 21 (90), 29 (98) et n. 2.„ 
30 (99), 42 (111), ictjlTi), 10$' 
(172), 10:> (174), n. 6, 106 (175^' d 
n. 7, 107 (I7G), n. 4 et r>,‘l08(l'5 
n. 3 et 4. 

Corinthe 11 (80), n. 5, 105(1 74|| n. 
Coron, 238 (67), 105 (jh4), n. 3. 
Dalinatic, 93 (ilî2) ^7. 

Daniaslas, 3(î^(10^, 

Drapanom^ {iromont^Vhe^i 
n. 6. ^ 

Edessit, 48 y**)* 

'Eulhymios , Hngiol^ 

(213), U. 2. . ^ 

Fainagouste, 233 (6^, 

Fraî^eais, 84411»^, 

Cauhi, 209 (38);*. 

Cavalochonon,718 




Geiiiia, 51 (123) et i 
$ Génois, 228 (57), n. 

62 (131)..n. Ij, 182 fl‘7l)^ SuiV^ ’ 
Georgiosi Sagios,. EpanQ4lé|kieiy;n|8 . 
(117), n. iü.' ■%> «Ü»'?. " 

4 ^ .-h. ■ 



, HtSTOIftE rm LA NOBLBâéiP CRÊTOIse ^ 


MOYBÜr AGB 


Glour^^a, yop IoiiUqlqL 

4à n. 7. 

l<ï)y. d^uifepa. ; 

^Halmyro»,. 24»i4«fc|, iou 1, 37 (106), 
n. 7, 38,<107), Ji.;#; ^7 (116), n. 1. 
Hellaspont 11 (80); i». t. 

Hiriikliqp, voy. Kimdia. 

Homalas, 2^(95), n. 6, 36 (105), n.J|. 
^da, voy. P|HoriUa. . 
larapeiiK)S, 50 (119), n. 3. 

Jérusalem, 196 (25), n. 3, 499 (28), 
10 (79), 100 (169). 

Iles loui^nnes, 174 (3), 200 (29), 
205 («f et suiv., 207 (30), 208 
^ (37), ,91 (160) 93 (162) 30^ 104 

(173) et suiv., 115 (184). 

Joannis, Hagios, 27 (96), n. 4, 105 

(174) , la.' 7. 

Couveiitj 412 (43), 45 (114), n. 1. 
Ipuliani, Hagia, 48 (117), n. 1. 
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De Crète, 213 (42), 49 (118), n. 4, 
66 (135) 67 (136) 224, 88 (157) 

et suiv., 91 (160) et suiv. 

Notaires, 185 (14), 186(15), n. 2,235 
(64), 16 (85), n. 3, 29 (98), 66 (135) 
2«9,77 (146), 81 (150) et suiv., 83 
(152) *^95 (164), 97 (166), 98 (167) b. 

Orfèvres, 218 (47). 

Origines de la noblesse, 173 (2) et 
suiv., 203 (32), n. 1, 205 (34), n. 2, 

' 206 (35), 207 (36), 213 (42), 214 (43), 
217 (46), 245 (74) et suiv. 

Ouvriers salariés, 245 (74), 78 (147) 

Pain, distribution de, 77 (146) 3, 91 
(160) 

Pape, voy. Gattiolicisme . 

Partages des fiefs, 52 (121), n. 2, 
55 (124). 

Patriarche de Constantinople, 202 
(31), II. 3 et 4, 13 (82), 43 (112), 
11.3. 

Pensions, 226 (55), 87 (156) 90 

(159) 26, 92 (161) 93 (162) « 

Peines, 244 (73), n. 2, 67 (136) et 
suiv. 


et suiv. 

Uegistres, 242 (71), n. 6, 243 (72), ^ 
n. 1, 52 (121), n. 2, 69 (138) 

(141), 73 (142) 81 (150) et " 

suiv., 81 (159) et *6, 84 (153), 88 
(157) «3. 

Résidence dans les villes, 214 (43), 

51 (120), 65 (134) 486, 07 (130)^ 1. 

Sceaux, 195 (24) et suiv. 

Sources salées, 37 (106), n. 7. 

Stratiotes, 176 (5), 206 (35) et suiv., 
219 (48), 221 (50), 229 (58), 231 (60), 
233 (62), 235 (64), 236 (65), 237 (66), 

20 (89), n. 4, 66 (135), n. 3, 104 
(173) et suiv. 

Tabulaires, Tabellions (voy. aussi 
écrivains et grefliers), 200 (29), 

II. 1, 235 (64), 31 (100), n. 1, 103 
(172). 

Témoins, 185 (14), 231 (60), 232 (61), 
n. 5, 16 (85), n. 3. 

Tremblement de terre, 223 (52). 

Vilains, 53 (122), 54 (123), *66 (135), • 
n. 3. 

Voyageurs, 234 (63). 


V 

••y, 


VOCABULAIRE LATIN-ITALIEN. 


aida = ital. aiulo, aide (cf. Boerio 
sub V.), 57 (126), 11. 8* 
albi Veneti, 203 (32), n. 6. 


angaria alla fabrica, 244 (73) et n. 9. 
angaria di galea, 243 (72), 244 (73)^ 
n. 9. 



.. arcôpila^DiqSo'froy. daqls tè «otabu- < 
faire '^i$'e Ap^âvM^ÿsatot^, T5 (144), 

' ■ <14j4},*^'i$,'.U45) ■*, 7«- 

. ■ -^47) ‘‘;-‘78 (UT) 5»*.., - 

berf^mina, léf n.' 3, 185^14), 

■ 'n„2,' ■' ■>'. ^ ' , 

Mtetini,248 a2),VK ' * 

caloieri =c xaX^Yspot, ihoincs grecs, 

• caloyers, 200 (29). " # ^ 

Capita (sc. oonsilii X) = capi del 
conslglio dei chêts du con- 

seil* des dix, 201) (29). ^ 
cernida =.üat'. ceniil/i, mil^o (cf. 

Bt)erio sub v.), 242 (71), n. G. 
custodia, 243 (72), n. 1, G9 (138) . 
^jÜhMiar = liai, praiizo, diiior, 77 
‘i; 1^46) ». 

' îrOiVti ^ frcccia, llèche, trait, 70 

^ (tfe) ^ 

galcotti, 243 (72), n. 1, 72 (141), n. 
1,72 (141) *^72 (141) 17, 72 (141) 23, 
74 (143) 24. 

ghe = à lui, 80 (144) 20. 
guardia, 243 (72), 07 (130) ». 
gdaruire (voy.. uarniroj, 80 (149) i^. 
guerra, voy. spada. 
icumenico = oixou[ji.6vixô5, 22 (91) C. 
incontrare, collatiouiior, 98 (107) 
a et b. 

insir = UaL- uscire, sortir (voy. 

Boerio, sul» v.), 57 (120), n. 8. 
inaneggio = ital, editto, édit, com- 
inandemeiit, 72 (141) *7. 
masser (mossarius) — archiviste, re- 
gistrateur, 09 (138) *2, 70 (139) ar,. 
masseria (massaria) == archives, re- 
gislrature, 181 (10), n. 3, 207 (36), 
n. 1, 71 (140) 1*. 

mo (nofi usatemo più parole : dans le 
modèle de mon édition) = modo, 
maintenant, 74 (143) 20 ; cf. Boerio 


po|4a == 

n. 8. 

rasegne, g43 (72), n. 1. t 
reino : huomi^. da remo, |43 (72), 
76 ( 145 ) 13 . . ' 

ritenir, 243 (72),'68 (13î^«. 
scapulo = scamfia’tezo, mn fugitif 
des galères, 71 (140) 3, 
scollo= ital, canale, canal, 55 (124)8, 
voy.‘ Boerio sub v. scolo. 
sechorso = soccorso, 57 (120), n. 8. 
soldaderii, 212 (41),^i. 2. ^ 

sora = sopra (cf. Boerio suh v.), 57 
, (120), n. 8. % 

spada: huo mini da spada (da guerra), 
243 (72)., îd* (139) S 70 (l'i5) 7, 70 
(145) 18. 

strida = ital, editto, commande- 
ment, publication, 73 (142) 2«, 75 
(144) 18. s 

tioi\ voy. luor, 78 (147) 1®. 
tuof (tioi ) = liai, togliere, torre, 
prendre, piller, cf. Boerio sub v. 
tor, 24 (93) ('1,08 (137) 1% 74 (143) 1», 
75 (144) 17, 70 (145) 1». 
turma ~ district (voy. Ducaiigc, 
(Hoss, (jracc.y et Gerland, Daa .47*- 
chiv daa Jlcrzoya von Kandiay sub 
V.), 51 (120) 1, 51 (123). «, 56 (125) 

80 (149) 11, 81 (150) 21, 100 (109), 
n. 5, 101 (170), n. 3. 
uaniire, voy. uarnitio et guarnire, 
51 (120)*. 

uarnitio, 243 (72), n. 1, 69 (138), n.3. 
Vasmulus (voy. Krumbacher, Byzan- 
tinhche Literatnrge.^chichte, 2® édi- 
tion, p.838; J. Sclimitt, The rhro- 
nicle of Morca, p. xxxviii), 212 (41),. 
n. 3. 

vostra (dans un texte latin) — vestra, 
201 (30). 




^ottia, ptÉ^eb!^, 57 (12 











yOPAÇyLAlilfi- GREC. 



à^yapet*, fi ^ibrvin^. 66 (135) 3‘3. 
âYP'>‘’‘oûlJi*‘ 1® génitif, apparte- 
nir, tHt;e à quelqu’un ('?), 37 (106) 
Aetft . - 

a’Wjua, Yj, portique, salon, 84 (153)®. 
àx,aTàxpxToç : Stephanus cite : tier- 
manus, Dormilf H. Mariae, p. 91 


àicpXixuoi, jouir de, i: 

recevoir (‘f), 61 * 

à'itoorjpo |x3t^ a|r ^ và7ie#i^0T, v , se ^ re- i 
tirer, sflpi|iier, 6f ’ (130) 64 , 

(133) >; • ^ . 

àTtocpatvojjtgtt^f ^dite'^avÔr^v, de- 

clai efe 34 (103) C, Op (159) 20 ^ 93 


Ooiss. et renvoie à àxaTaxpaTr^Toç 
{'!), 13 (82) A el’^ », 14 (83) B. 
àxoXo'jOü)^-, ensuite, 64 <^33) 
dt|jL£Ta<jaX£u':oç, a[jL£'tj|?àX£UTr^, im- 
muable, 15 (81) A et 0. 
à(jLipàX'.o<;, 6, amiral, voy. crxp^Xàp- 
yr^i;, 20 (89) Ç. 

à|xcpiêâXX(i), douter, hésiter, 64 (133) 


(162) ^ : , ' ' 

' oLpi^i'/.o^ (cl*. pcÇexoi:) a«ppovsc xa'i 

àptÇixoi (0) == àt^ppovs; xai 

(A), 10 (79) B. ‘ 

àp^xaôoç, ty;c : cf. àp|xàSa, ^ÜRtte, 
102 (171) A. - i' .: 

àpyetotp’jXaï, ô, archiviste; cF. )^ap‘-- 

w.péXa5,95 (161) «i, 95 (164) su. 


172. 


# 


àpyt6iov, xo = ilal. archivio, 7 (76), 


àvaxaivtŒx?5<;, ô, restaurateur, 10 (79) 

C. 

àvaTtajÊtv ilal. aquietar : litte- 
rallement traduit par le traduc- 
teur stupide du texte des Skor- 
dylis, 22 (91) A et G. 
àvàTcaujtsi 'Oi aise, commodité, 66 
(135) 

avôxov, xo, x/is xxxotxia<;, lib(M*te de 
l'établissement, 93 (162) ® \ 
àvxaoîita, r^, rébellion, insurrection, 
58 (127) 3«. 

à5tt*>ixa, xô, di^Miité, otlice, 91 (160) 
àouxévxtxov, xo = ilal. autentico, 21 
(90) A. 

AttxxtjXo;, tJ, ov, fallacieux, faux, 
mensonger, 62 (131) 
àTToSatvto, avoir une issue, Unir, se 
terminer, 86 (155) 23. 
àîcoxaOtjxav r=: ital. accomodar : 
traduit par le traducteur stupide 
du texte des Skordylis; voy. 
EyxaBifjxav, p. 40^ (118) ** et syxa- 
e»:ffxa(iOat, p. 58 (127) 22 (91) A 

etc. 


n. 3. 

àpytvauapyo; (vxjapyoc), ô = Udl. 
capitan general da mar (titre vér 
iiiticii, et. Bigge,p. 115, note), 86 
(155) 91 (160) 92 (161) s, 93 

(162) 

àpy^KTxpàxr^Y'^^» o, xoCi (jxoXoo ; cf. 

7tpa)xox’j[Î£pvY'xrj(;, 102 (171) B. 
àpyovxoptopLxTo;, 6 = apX,*^v 'Ptofxaio^, 

212 (41) et suiv., 244 (73), ii. 5, 
245 (74), 75 (144), n. 1, 95 (164) 
àp^ovxoytopta'Mç, ô, villageois d’un 
arebonte == archontopole, 214 

, 

àpy^ovxoytopixTjÇ, o = àpyovxoytoptx- 

vé;, 2i4(43). 

axopiov, xo, individu, 88 (157j^^J®. 
auÜEvxtxo^, 1. princier, ducal, 200 
(29), n. 1, 103 (172) A, 2. authen- 
tique, 21 (90) B, 94 (163) ^ ^ 

Auoyaof^pwv, xwv, les avog^. 

dori del comune », à Venise, ^ 
(132)1*»* / 

«uxocre, ici, en. ce lieu, 58 (127) ^ 

à(pat{xiag(o^ saigner, 86 (155) ®. ^ 






iR¥.r1i^^ (*»^- 

.:r (157) ’iW. 
^xvifAto^, 8<i^iw^m<^il J’ fermement, 93 

ikvstia (d’aiiteuH tolÈijours ^Ev£xt«), 

. m (129) 88 (157) «S 94 (163) ^ 

95 (164) 3% 102 (171) B. 
pfjXov, fco, latl velutn^ le rideau 
d^üne porte et la porte même : 
ap 5 (^t*)v to 5 pViXou, cf. la dif^iiité 
Kptri^^ TOU ^vJXou dans Ducaiige, 
Gloss, gmec., 19 (88) A. 
ppaêÊutü, récompenser, 94 (163) 
"'•^Ppouvta, Yj, couleuvrée : Msy^Xyj 

Bpouvtà, peut-être le nom d’un 
riiiseeau ou sentier, 26 (95) A. 
^Aaxac;, ô, motte de (erre ; HopF u 
écrit: BoXdixxou;; j’ai écrit par er- 
reur ; B.6Xaxa<, corri^,'ez : BtaXà- 
xou<, 26 (95) A. 

YaXouvtov, x6 = ital. galeone, 102 
(171) A. 

YCVtX«5<, yJ, OV : YtpOpXsTCTYiç 

s= ital. prov vedi tore generale ( titre 
vénitien), 89 (158) *, 90 (159) *S 
93 (162) 33. 

Tevo^il^oç, 6, Génois, 102 (171) A. 
rÊVOu^^voioi, o\, les Génois, 62 (131) 
Y^pAxi, tô, faucon, 39 (108) B et C. 
YSpouTtaoxrîc, ô, sénateur, 14 (83) D, 
33 (102) C. 

YvwTTOTroty^ot;, r,, nolilication, an- 
nonce, 49 (118) 

y^taTzoTZQiîh^ faire savoir, aviser, 36 
(105) C. 

Yovt[xoç, ov =: ital, proprio, dans la 
recension du traducteur stupide 
du texte des Skordyljs, peut-être 
corrompu de Yovtxoç par un copiste 
’ ultérieur, 23 (92), n. 2. 

YpawttTct =r IXXrivtoT?, en grec, 58 
'(127) 2*. 

Ypa(xpaTs(a, secrétariat, chancel- 
‘ lerie, 66 (135) w». 

Yp3()Ji{£9(T€u<, Q, écrivain, , copiste, 


scribe, 96 (162)^, 95 (l6i)^ 

(168) c'.;- ■ 

Y’JptÇtü,^ entourer, énceindre, voÿ, 
Sophocles sub v., 37 (106) À et B. 
Ssoi, fj, écluse, 27 (96) A. 

StapYjfjta, TO, démarche, résolution (1) 
92 (161) ^ ^ ^ 

StaxpaxÊlv = ilaL tener, traduit par 
le traducteur stupide du texte des 
Skordylis, 22 (91) A et C. 
BtaiîpaYP-XTeuop.ai, aor. StsirpaYi-t^TSu- 
6rjv, négocier, traiter, 62 (131) 
otîtTcupoç, ov, ardent, vif, 8 (77), n. 2. 
8(oto : va oiioTi. L’expression ne peut 
être expliquée que par une er- 
reur. Malheureusement, en, cet 
endroit, le texte italien corres- 
pondant est perdu. Peut-être por- 
tait-il « andar », ce que le tra- 
ducteur a lu « dar », 26 (95) A et 
suiv. 

8;xato8ocita, y), juridiction (cf. p. 77 
(146)3 et n. 1), 91(160)^». 
ôtxaCtopa, TO : il semble qu’il s’agit 
ici des droits sur la fourniture 
des vivres ou d'autres matières, 
87 (156) 90 (159) 20 , 92 (161) 

SopiiorTixoç, ô ((j.éYas) I Tf,ç ’AvaToXYj^ 
xa> ty;^ EoptuYtr^c, les deux généra- 
lissimes de l'empire byzantin pos- 
térieur (voy. Gelzer, Die Genesis 
der byzantinischen Themenverfas^ 
sung, dans les Abhandlungen der 
Sàchsischen Gesellschaft der Wis- 
senschaften, vol. 41, p. 94, n. 2), 
19 (88) A, B et C. 

ôoatpo, TO : plur. ôootpaxa, don, im- 
pôt, 12 (81) A. 

oo’jxai;, 6 : il « duca » di Candia, 198 
(27), n. 4, 28 (97) A, 41 (110) A 
et B. 

Sovaarcsia, -i) =z ital. vigore, traduit 
par le traducteur stupide du texte 
des Skordylis ; pf. èvS jvapwoîç dans 
la recension B, 24 (93) A et C. 
£’'STj(ytc, avis, iiolice, 49 (118) 2 ®, 
58 (127) 20 . 




émigrer, 66 (135) 

Ijjippt83fî<, é«, grave, 94 (163) 
ev : o\ âyaw^^xol fxou utot sv a<àj^ou«r-v 
(cf. dans la^recension C o\ ^jixixspot 
uloî e.ùysye.tç)y 15 (84) B. 
evavTt(t»vofi.at, s'opposer, 25 (94) B, 
Iv8(8ü}, ’se rendre, consentit', 62 
(131) lio. 

èvTo>oô<5/oç, ô, mandataire, 66 (129) 


krotiJidi2;oft<«i, s>jii8ter, âe . ^isposéf/ : 
62(131)*^. ' 

bienfaîj^tt^e 

~ Koumanoudts , Sovay^Y^ véw#*' 
.XéÇswv sub V.), 93 (162) 

^ facilité, aisance, 66 

(135)2*8. 

sûXàSsta, dévotion, respeçt, 86 

(155) 26 . 


73 . 

eÇàvrXTfjatç, f,, épuisement, 64 (133) 

151 . 

èÇaaOevtÇüi, affaiblir, 86 (155) *7, 87 
(156) 36. 

sîoXôOps’jdic, externiinatioii, des- 
truction, 14 (83) A et D. 

sçoXo9p£jaj, exterminer, 10 (79) G, 
14 (83) C. 

eSôpncXT^v, To = lat, exemplum, 28 
(97) A, 

eÇouffta, fj, gouvernement (de la ré- 
publique vénitienne), 90 (159) 3i . 

èÇojriri, T), campagne, 66 (135) 211 . 

s 5 to«j)psveia, :?], folie (voy. è^ioopsvtx^ç 
dans Koumanoudis, SuvTtywYT) 
viwv Xé^sojv I sub v.), 14 (83) A. 

èTcxYp'jTTvrjaPî^, -fi, vigilance, diligence, 
88 (157) 62. 

£ 7 rt 6 aXX:ov, convenant (cf*. lîTîêaXXsi, 
fjLot), 88 (157) 82 . 

£ 7 r! 6 aTiç, embarquement, 92 (161)*. 

eiTîSa'l'iXsjoi, donner libéralement, 
88 (157) *«*. 

èit'dTrijjLo;, ov, authentique, otliciel, 
94 (163) * 6 , 94 (163) 22 , 95 (164) 

99 (168) d. 

fiTîtTpoTco^, 6 = lal.‘ procurator 

(titre vénitien), 68 (137) **. 69 (138) S 
76 (145) 93 (162) *«. 

èniy^op/fyTicrtÇf subvention, dota- 
tion, 58 (127) 32, 88 (157) i07, 91 
160) 7i. 

Iraiptip^T^c, 6 pt£Y*< « eteriarca » 
dans la recension C), une dignité 
de la cour byzantine (voy. Du- 


eùXaêyJç, éc, dévot, 60 (129) 

EtiXoYVjTïjc, ô : TO Tatyp^a tu»v BcXoyïj- 
Twv, les Bénédictins (?),59 (128) *7. 
eùvoM, Favoriser, protéger, 91 (160) ’®. 
£uj^aptoTo*jpL»t, se contenter, être 
content, 64 (133) ‘3’, 91 (160) *«. 
v,YS|jit6v, ô, le doge de Venise oujiuc, 
prince généralement, 64 (13^ *6*, 
64 (133) 160, 64 (133) 105,66 (135)203, 

86 (155) 25, 86 (155) 30, 86 (155) 32, 

87 (156) «. 

•f,«p*t®T£tov, TÔ,, volcan, 87 (156) 
Ô£0'^po’jpT,Tüc, ov, gardé par Dieu, 
8 (77) U. 

OiTjCraopocpvXaJ, 6 (Jt^yac o {Alyai; 
TtXr^pwTTÎc dans les recensions A 
et B) : ce n'est pas un titre byzan- 
tin, mais je renvoie au titre 
îto|jnQ(; Tcov Or^oaupoiv = cornes sa- 
crarum largitionum (voy. Boc- 
king, Not. dif/nit,, II, p. 330 et 
suiv. ; Hirsohfeld, Dtn kaiserli-- 
chen Vcrwaltungsbeamten, 2* édi- 
tion, p. 37). Le « cornes sucrarum 
largitionum » était le ministre 
des finances do l'empire byzantin 
(voy. Diehl, Jmtinien et la civili'^ 
nation byzantine au VJ* nivelé y, 
p. 98 ; Hartmann, Xlntcrnuchungen 
zur Geschichtc der byzantinischeH 
Verwaltung in Italien, p. 77), 19^ 
(88) C. 

ÔpaOotc, f,, massacre, déroute, 86 
(155)22. 

TO, croyance, religion, 
confession, 65 (134) 



DE iÀ N^LESSB éBÉTÔÏSE AÙ ' M OŸEK A6E 
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6:iitic2Uf£ik, To, flâtieiieV paroles llat- 

Ties vpfécfaeurs, 59 

; (128) ■ ' 
t)tavOîcôt<3^4 sftlisf^i;jp, ^ (133) *®”. 
Ifxepi^r^ç, 6 =:t â[ji^p%Xio<, 20 (89) A. 
iflrta, directement, 28 (97) B. 
X9i6aX«p'!a, = ital. cavalleria, fief 
d’uix chevalier (ailleurs iTcitoTsta 
dans nos documents), 192 (21) 
II. 2,25 (94) A. 

y.x^(yt\ipioç^ ô, chancellier, 29 (98) 
B, 108 (177) B. 

xxOT^|ji6po’j(jio<, a, ov, quotidien, jour- 
nalier, 103 (172) A. 

*xaXoOr^pa, Yi, la bonne chasse, 26 

(95) A. 

xaXwY), fi, urne (de votes), 85 (154) 2», 
85 (154) 2s. 

xavtxXetov, to, Tencrior impérial où 
se conservait rencrc rouge, avec 
laquelle renipereur signait les do- 
cuments : O £Tci (xoo) xavtxXetou 
(voy. Ilucange, (Uim. graec,, et 
Sophocles sub v.), 20 (89) A. 
xaTax6p|jt.xx'Ço3 : ox£ xou< BXdyoo^ 
xaxexeppaxtaxv (cf. oxav £XO'{/av 
xou»; BXdyo’jc dans les recensions 
A et B), 46 (115) C. 
xaxavxiô, entrer dans un état, deve- 
nir (voy. Thurnb, Handlmvh der 
iicugriechischcn Volkssprache, p. 213 
sub V.) ; arriver à, aboutir à, 10 
(79) C, 64 (133) 86 (155) 88 

(157)-*. 

xaxaxpoitfô, melire eu déroule, 86 
(155) 2i. 

xdxeipLi, descendre : ol xaxtôvxsc — 
les descendants (voy. Sophocles 
sub V.), 44 (113) B. 

X«X6V0.J, selon 1<? droit (?) (cf. elç 
\<7x ptipT, dans la recension B), 38 
(107) C. 

xxxïjïpooo^, 6, pente, descente, 27 

(96) B. 

X£«piX», grande (cf. 


Hatzidakis» p. 93, n . 1), 26 <95) A. 

wpaXifi, chef, commandaut (voj^ 
Adamantios, Tà ^pôvixà xou Moplco^, 
dans le AeXxiov x^< l<jx. x*î lOvoX. 
Ixaep{aç, t. VI, 1906, p. 544), 22 
(91) A, 28 (97) A. 

xXdSoç, ô, rameau, 208 (37), n. 1, 

, 215 (44), n. 2. 

xop-v);, o{[Li-faLc) : voy., pour le titre 
de « cornes », Seeck, dans la 
Rcalencyclopàdie der klasftischen 
Alterliims w. de Pauly et Wissowa 
sub v. comités, et Bonolis, I titoU di 
nohittà neir Italia hizantina, pas- 
Sun. Mais il n’existe ni un litre de 
« cornes » sans autre indication, 
ni un titre de « megas cornes », 
20 (89) A et B. 

xopSa, if — iial. corda, corde; peut- 
être le nom d’un ruisseau, 26 (95) 

A. 

xop?pv5, fi = xopurpT^, cime, sommet, 
tête; peul-être le nom d'un mont, 
27 (96) A. 

Kopfol, ot , (iOrlbu (voy. John 
Schmilt, T//e chronicle of Morca, 
p. 636, siih V.; Hatzidakis, Einlei-- 
tnng in die neugricchisehe Gram- 
matik, p. 373), 7 (76), ri. 3, 29 (78) 

B, 103 (172) B, n. 1. 

*xoupxiva, fi =î ital. cortina, rideau; 

peut-être le nom d’une cascade; 
(voy. Jeaiinaraki, ’'At{Tjxaxa Kpri» 
xixf, Kretas Volkslieder, p. 343, 
sub v.), 26 (95) A. 

xoê&pvr^xYj^, 6 = ital. provveditore, 
cf. 7cpo6X£7rxy^^ et Tcptoxoxuêepv/^xrjç, 
94 (1()3) 95 (164) 

XaYx«ôt,xo, ravin, gorge, 26 (95) A. 

O, ravin, gorge; voy. Jean- 
naraki, ''Atffpiaxx KpriXixà, Kretas 
Volkslieder, p. 344, sub v., 26 (95) 
A et suiv. 

X£xxojj.ép£ia, f,, particularité, 64 
(133) 

XtuXo4, v], ov, fou, sot, 10 (79), A. 

* p.xY*> *^1 = magicienne. 



VOCABlTLAmB' ' GREC -r- '■'’ ; y^SSSf 


pèat-êtré le iam d’ttïi mpiï^!g7' 
^ {m)A. ; 

rassembler, recueillir, 14 
(83) A et B. En cet endroit, le mot 
ne peut avoir ce sens; il serait 
possible gu'il y ait eu une méprise 
d’un traducteur des mots italiens : 
ammassare et ammazzare (cf. 
dans la recension D : O^Xouaiv 
èÇatpavtjÊt 'Jtdiv'uaç üp.ac). 
papxâÇe ({xapxiÇr^;, jAapxéÇoi;), 6 = 
ital, marchese, 18 (87) A et B. 
piapx/Jfftoc, ô, ital. marchese, mar- 
quis, 95 (1G4) 38. 

piapxhov, 6, marquis, 60 (129) 60 

(129) 

[xacr^apta, fj (cf. [Ascrcrapia et inasse- 
ria dans le vocabulaire latin-ita- 
lien), office d’enregistrement, ar- 
chives, cf. àpysïov dans la recen- 
sion B), 102^171) A, 
liayacXeTov, to, inagni licence (titre), 
89 (158) ii'i. 

[xiYapov, TO, palais, 84 (153) 3. 
pisXîTO), étudier, 04 (133) ‘‘'S. 
jjLâîtTota, (cf. |i.£<Tixpa, médiatrice), 
63 ‘(132) «a'î. 

^jtsoroXâOyjcrt^, r^, intorvenlion, média- 
tion, 62 (131) 104.. 

MsTOTrxvT/jTi^ja .* ivioTctov TTjç etx'Woç 
ev3o5o’j *Ay. Maptx? IXXr^- 
vioT' XsY'J !-*•£'' M . , xoùxiaxi |jLea(- 
Tpia sipr;v7j<;; il semble qu'il y a 
ici une erreur; peut-être doit-on 
lire MeaaTtavxy^T'ŒTa ou MsaroTtax*/,- 
xt<jcra, 189 (18), 11. 1, 63 (132) *32. 
pisffffapta, = |jLa<j(Tapi«, 31 (100) A. 
[jto’jpYîov, xo = yi'jpio'f (voy. Jeanna- 
raki, "Atap-axa Kpr^xixa, p. 382 et 
385) = ptipo;, part, partage, cir- 
conscription, 39 (108) A. 

{xoupxàwv, peut-être une erreur pour 
ptoupxaxwv, de pio’jpxàxr^ç, infidèle, 
renégat (cf. Byzant, Zeitschrift^ 
t. XII, p. 654 et t. XIII, p.310; Hev, 
de rOr. latin, X, 324), 48 (117) C. 
pitXt^xa, ^^:=z^zkiy,% (voy. Jeannaraki, 


p. . 851 : .piictflrcoc ==; ntorif 
|). 884}, plaque (cf. ^ icXdg ditns 
: recension B), 28 (97), 27 (96) A. 
valaxoç, ô, chapelle, 65 (134) ' 

vajap;(^oç, voy. àpytvaé«pyo< , 89 

(158)3. " 

Çej^ioptTci, à part, 13 (82) A. 

* opyté^ To, frisson, 26 (95) A, 
ôptYtvâXe, xo = ital, originale, orî- ' 
ginal, 102 (171) A. 

ixavxoxetvoç, tJ, év, continu, 65 

(134) 10^ 92 (161) 10. 

-jtavtàXTj, -f,, peste, 86 (155) 89 

(158) ®. 

ita^tiaaStov, xo, biscuit, 87 (156)'*®, 
91 (160) 

TtoLpàypaooç, 6 = adscripticius (Pau- 
ly-VVissowa, Healencyclopàdie der 
klnssischen Allcriumsw,, iv, p. 498 
sub V. Colonatus), 60 (129) 8®, 66 

(135) 2»^ 66 (135), n. 3. 
irapép/opLai : ol Tü«pÊX6^vxeç, cf. ol 

TtapijjiTtpoaOiv ffa^, dans la recen- 
sion A, 10 (79) B. 

'ïTetcr|JLaxu)ÔT^ç, s^, entêté, opinhllre, 
89 (158) *. 

TTSTroiOifjcxtç, confiance, 94 (163) 20, 
'TTEpiÔaXiJ^K;, y,, secours, aide, subside, 
89 (158) H4, 93 f iG2) 38. 

'jTt<Txi^, : èiTi iravxoxeivf» ittaxEt ~ lat, 
in perpetuam fidem ; il semble 
qu'il s'agit ici d’un fidéicommis, 

65 (134) 

'irXaffpia, xo, créature, 90 (159) 38, 
-irXstoxspov, plus, de plus, 86 (155) 20. 
TrXTjpcoxy;.;, 6 ptsYxç, grand payeur, 

19 (88) A et B. Ce n'est pas un 
titre byzantin ; voy. aussi ci-dessuf >. 
Br^aaupotpoXaÇ. 

rXwxap^T^ç, 6, capitaine, comman- 
dant d'un navire, 94 (163) . 

7coXep.scpo8ia , xà , approvisionhé- 
inents, provisions pour la guerre 
(cf, Koumanoudis, SovaY^Y*)^ vituv 
XiÎEcov, II sub v.),91 (160) *®, 
TTOvxtvtxoç, xoo 'Pcofjtaiou (cf. lat, 
ponf ifex), 61 (130) 61 (130) »«, 






,_JBEt*®Ô ^;» 0 «| 4 làP«üÇ «p. , le 
chancBlüiir?;'^? W®» 

95 (1B4) », ^ c ; les « podes- 
tà>, e’ést-à-^îi’é les juges supé- 
rieurs dans les possi^ssions véni- 
tiennes^ Vûppellaient aussi « pre- 
tori » (voy. Bioerio,^sub v. pretor, 
et Gérland, Neue Quellen zur Gè- 
ncfUchte des lateinischen Erzhistums 
Patron, p. 243> n. 1). 

itpspEXeytov (7tps^£X{Y‘o^, 'irpo^eX^Y- 
~ juivilegium, 21 

(90) A, 29(98) A, 30 (p9) A. 
TtpEcpixoç, ô jASY^Ç, ef. itaL prefeUo, 
19 (88) B; ce n’est pas un titre by- 
» zantin. 

(adverbe), auparavant, 36 (105) 

A. 

7 tpopXe 7 ïx/|<;, b = iiaL provvcditore (ti- 
tre vénitien), cf. xupepvT^xrjç, 87 
(156) «S 90 (159) ♦S 93 (162) 3^, 
99 (168) c. ^ 

“irpoiKt^Sv, xo, dot, 18 (87) A. 
irpoixoBoxr^aïc, •Ij, db talion, 60 (129) ®‘*. 
Tcpoxàxo-y^O(;, 6, prédécesseur, 11 (80) 
D. 


Viitien, cL Biggéÿ>^p. 13S éi^ï4Jt)v 
Cf. x-iPepviî^^ç, m (171). a; i08- 
(172) A. . 

itpcoxovoxàptoc, O (cf. 6 voxipioc 
dans les recensions A et B; Vjoy. 
Ducange, Gloss, graec., sub v. 
vpxapto^), 19 (88) C. , 
itpwxoç : ol npwTol 701Ç (cf. ol TcpoTra- 
xopEç (irpoYcvoi) 6{j.cï)v dans les re- 
censions C et D), 14 (83) A et B. 
'ïrpwxoa'iraôaptoî, p ({jl£y*^)> 

B et C. Voy. isur la garde du corps 
impériale, les spatharii, Diehl, 
Justinien et la ëwilisation byzantine 
au VP siècle, p.' 97. 
ps^epsvoaptoc, ô, 10 (79) A et B. Ce 
titre byzantin (voy. Dlicange, Gloss, 
graec.., sub v.) est employé ici dans 
un sens transformé : celui qui doit 
rendre compte pour quelqu’un, 
{5(poXov, xo = rivolo, ruisseau, 
192 (21), n. 2, 39 (108) B. 
f5tÇa, Y,, race, famille, 215 (44), n. 1. 
ptÇépyyjç, 6, le jjrcinier d’une fa- 
mille, l’aïeul, 215 (44), n. 2. 
<yait'<^vo{jLat (partie, passé craTtTjpiivoç), 
se pourrir, se carier, 27 (96) A 
el H. 


1tpOVOt«tXÔî, 15 , <5v (cf. TtpOVOriTlXÔÇ 
dans la recension B), 22 (91) A. 
itpoffexxixé;,T^,ov, attentif, 94 (103)^*. 
itpoflTYjXtivto xàc èitC avec le gé- 

' nit., üxer les yeux sur, 93 (162) 
iTpoffTfaôîb, essayer, s’elTon'-er de, 62 
(131) 

Ttpoap'^épo|xai, se présenter, se recoiii- 
mtoder (style épistolaire), 49 
(118) *<». 

Kpbixo^dlOpLto^, ov, prééminent (cf. 
Koumanoudis, SuvaytoY^» 

5tu>v, 14, sub v.\ 19 (88) C, 58 
(127) 

7tpcoTOKupspv7{xr^C, O» ÊOYSVtXTjÇ 

ou ci-dessus) 

ÂppkéBoc = <^apitano (prov- 

veditore) straordinario d’armata, 
amiral de toute la (lotte (titre vé- 


^Evixov, xo senalo, 103 (172) A, 

(jy&orjapta, Ij, ruse, artiüce, 63 (132) 
120 . 

<jxoXapyT^i;, o piY ®^7 

Sophocles sub v. crxoXap/oc), com- 
mandeur d’une (lotte : cq^ri’est 
pas un titre byzantin. * 
axpaxàpy^T,;, 6 jJLSYaç, 15 (84) C : ce 
n’est pas un titre byzantin. 
flrxpaxOTteoapyYiC, h (jjLèY*s), 20 (89) A, 
B et C : (cf, ©ucange, Gloss, graec.. 
cl Sophocles sub v.), commandeur 
d’une armée. 

crxpî(ptü, rendre, restituer (cf. It»- 
(Txpiepto, 23 (92) B et 34 (103) B et C), 
23 (92) A. 

— auYxtv/icris, corrigé par 
moi : 14 (83), n. 4. 

i ®yp.6or^6ôç, ô, = lat. adiutor, coad- 



m 


<Sft pp/ 7# (t45) *», ià 
(1S£} et S8 (167) b. 

cn»i^X»»»TP^^:S notariat, 
{:185)«»'. 

fàpSoXatoypifos , .6 , notaire , 89 
(158) rii, 89;(168) **», 91 (160) «, 
92(161);”. ' * ; 

vu}lL7ti6'»t«, fi — oupjtiflsiov, tô (cF. 
QT^Y^^Ap^rjcrtc dans a les' jt^censîons 
C et D), pardon, pjpîn^ (84) 

A et B. 

aupitovoupai, monter à, G5 (134) 

(TupcpiXtu), rendre aîllîi, 65 (134) J®'*. 

<r’.^vdcpa, ensemble^ eÉi «mc^me tem'i)8, ^ 
94 (163) ic. 

a’jvtffTajjiai elç,%vec l’^ccus. : consis- 
ter en (cf. Jeannarakis, Neugrie-^ 
chische Grammaiik, 97, p. 207), 

94 (163) 

*(jwXt5v, ô, canal, 26 (95) et sulv., 55 
(124), 11. 3. 

Ta{JL7COuXdtpio; (TajjiêoüXdipto^), o — 
lat. tabularius, un grellier (cf. 
Zacliariae von Lingenlhal, Bei- 
trâge zur Geschichte dea byza^i- 
tinischen Urkundenweams, dans la 
Byzantinische Zeitschrift, t. II, 
pp. 180 et suiv.), 31 (100) A, 103 
(172) A. 

TeXeitüTtxoi;, , ov , délînilif, 62 
(131) 

TOTOuTcp : corrigé par moi en toœouto, 
airf%L 64 (133) <62, 65 (134) ^9», 86 
(155)^*, 92 (161)0. 

Touppa, district, 101 (170). 

Tpàïpoç, ô, fossé, tranchée, 27 (96) B. 

ital. dreto = diritto, cf. 
Boerio, Dizionario deêdialetto vene~ 
ziano, sub v,^ directement, 26 (95) 


-cpixa 




.ipîSTME; 

venir, 25 (94) ^ 

. sùîv;‘‘ ■ ^ 

O, vice-ciiaiifCeïîeR 

-• .93 

^GîforJjaY^pc»^ poste, 6iïi|)lo% 66 . 
(135) *02, Éf8 (157) «^, 88 (167) ^ 

.88(157)?5, 

pacte, convention, 

^ obligation, 49 (118) 62(131) «M, 

^^(134)«»«. 
tfùLzpkL, il , parti, 61 (13Ô) 

<pXdp*7coupov, To, étendard, drapeau, 
*47 (116) A. 

un archonte est. 
de la nation franque, un noble 
véiuitien, 188 (17), 213 (42). 
opo'ntrz’/fÇ, ô 20 (89)^ C ce ‘ 

n’est pas un 4^1*6 byzantin ; cf. 
Sopbocles sub v^. (ppoynTtY^ç = 
•fzptTiixTfÇ, xo’jpaxtiip. 
yaXafffxfJç, 64 ruine, destruction, 14 
' (83) A et B, 25 (94) A. 

5^afxoXaY>t»ôi, Tè,^un ravin .bas (cf. . 
Sopbocles sub )^apoy.o*i{j.6ov), 

27 (96) A. 

yapTO^uXaS, ô, archiviste (cf. «p- 
j^etocpGXaÇ), 19 (88) A et B, 31 
(100) B. 

^opeCa, ii, ordre, classe, 86 (155) 
jç^povidt, l’année, 95 (Î64) 

•jrcovo;, ô, un goutt’re, où disparais- 
sent les eaux d’une haute vallée, 

26 (95) A et n. 4. 

wc Ttpoc avec l’accus., par rapport à, 
concernant, touchant (cf. Jean- 
narakis, Neugriechische Gramma- 
§101, p. 217), 93 (162)2». 





cKAVMA:TICALî:j5^SyB LES DOCUMKN'TÔ ÜRECS, 




'•àl$èeni'i aa^iktjèÂ'j^ analogie 
M'^ #à4i%*i9, . 

^'tbl^Wpv'èl) î..l#c&^ÿ^-V4^ 
^ Brïtipyiou, 29 (9^ 

(t&) **; SxopStXiîtov, 4â 
Kawcdl8û>xaç, 23 (Ô2) A ; hiais Ka^rTco^o- • 
/ai, 23 (92) B, of. ^«TcdiSo^v, Kaim- 
8^'poç, KaîtaétopTiî, 44 (113) A, B, XÎÎ. 

Èxatoixouaav iss ' Ixatbixouaave (cF. 

, Thumb, p, 113), 10 (79) B, p ^ 
VocaUsîïie : a, au lieu de V) (cf. 
Uatzidakis, p. OXÊ- 

çiXav, ToS KaX«|itow ttjv TOO 

’Opfiou t))v xsçHXàv; 26 (9^ A 
6 au Heu de rj.'près des \ik 
quide^ (cK flatzidakis, pp. 333-334; 
Thumli^ p. 5) ; xaTo'çpovsaiv, 13 (82) 
B ; ÙTZîpixai, 1^^^) 

au lieu^i^ o (c|p 41 ^ 1 ^idakis, 
pp. 106-107 ; '^eannarakis, Krelaa 
Volkslieder, p. 38S>) : [toùpyia zrz: 
ixdpia, 39 (108) A; xoupxiva == UaL 
tîortina, 26 (95) A ; ya^'O^viov - - liai, 
galeone, 102 ( 171 ) A. 

1 ) au lieu de e : Hr,pouaaX7j»x, IQ 
.(79), II. 1. 

Prothà&e : A?x*Tsp(vTj (cl’. Gerland, 
f>icue Quellen zur Gcschichte des 
lateÏHiscfien ËrzlnsUam Palras, 
p. 221), 59(128) >‘«, 65(134) *««. 
Synicèse (o!. Hatzidakis, pp. 347-348; 

Thumb, p. 6) : Kopfii, 27 (96) A ; 

' Kopçot, 7 (76), II. 3, 29 (78) B, 
103 (172) B, mais Kopu^oi, 103 
(172) A. ‘ 

Apocope : ««oXïjv rz: gtoX^'va, 26 (95) et 
suiv. 

Transformation d'un i%oyeUe en 
consonne (cf. Thumb, pp. 8-9) : 




(jprop^tMcé^-^ fnbç! cl^,. **T.huiiî^^ 

f fi) A gt B. , 

* dialecte créibis (cf. Jétinnaraki, « 
^&itas VoiksVteder,p, 884) :yTOXà»aji* 

- ’S7'tà6^ A. 7 ♦ ^ 

y T au lieu de 7 ^ 6 , jsx au Ueu.de*^ 
(j 6 (Iran'sfor^iaiion^^^s consonnes 
aspiréês Al ténues les aspi- 

i^i^,'cr. Hatzidakis, pp. 161-162 ; 
Thumb, p. 13 et 90) : s^syTyîxaTs, 
13 (82) B*; àçavtffTTÎxaTÊ, àçaviffTrixa- 
aiv, 10(79) A et B. 

p au lieu de X ( transformation tiu 
X en V cérébrale dans le dia^cte 
des Sphfikiotesy'çlt Tburab, p|t7 ; 
Jeannaraki , Kretas VofksitCi^r , 
^ p. 3851: rioypiavaç, 48 (117) fe! ^ ^ 
1""'* Perw du V linal (cf. HatzMakis, 
p. 11 ; Tbumb, p. 18) : (94)^: 

A et suiv. » . > , 

' . ^ / - 
2-'^Ùéclûmhon, 

Substantif -rit àulfeu de - 0 ;, -ai au 
lieuMe -01 dans quelq^ps"*’noms| 
propres du texte deS^archîvcs mu- 
iiicipales de Corcyre; Ilatép^iç = 
Ildtgpoç, 23^2) B et 44 (113) B; 
AC^vt); = AÎTvfk*#5 (114), n. 4; 
Aou6îvT|f • Aouèivoî, 45 n. 6; 

Nop-îxriç = Nopiixô^. 45 (11*4), n,J7; 
SxopdiXai =s 44 (113) fa. 

àpjxaÔoç-^jj^ * cf* ’îj dy^pidda, 102 

(171) A.-. 

Pronom relatif : ptè auxd = 

oZ (cf. Thumb, 13 (82) A 

et B. 

Numération : si;«coù; 1185 3 » en 






J'À effii-"i-frtW*', j89 ’^îll,' 

■ i^?î-58 (127) •irr'«f'*'^’i^,,(84)’'’ 

À', mais (84). B f Ôlkini^ 

f (Ço>«i/^ (1^) «. , 

X auHieu tfjè *s (tf. Tfatimb, p. 86 )/ 
( 8 '^ ifk: ‘•IvéSwxav, 62^ 

(J31) 

-aa;v au Ueu de -av (cf. Tftumb, 

. p. 99) : sSüSxaaiV, 18 (87) A; s^aeiva- 
%iv, 19 ( 88 ) A, 42 (111) A et 103 
(172) A ; ^îXôajiv, 42 (111) A et 102^». 

(171) A; jETîTipaaiv, 42 (111) A; sçu- 

yaaiv, A; l7ur[Yât<îtv, 103 

(172) A (ir;*^CT:ï) 1 fav dans la recen- 
sion B et clrbz Sâthas). 

Verbes auxiliaires : eîaÜi^'au liell^e 
eîvat (cf. Jeannarakis, Neugric- 
ehische Grampiatiky S 78, p. 157), 
93.(162) 

l^ésj^nt au Beu du parfait, duvrjOpoicF- 
PsIVTJÇ 3 (ÉJ TpXtjpOUJxivi^Ç, 9 (78) B (cf. 
Tliumb, p. 96* et 111; Hatzidakis, 
P- 148). V 

Pmsif au |j i||i| | dè 9 forincs verbales 
^ransitîv*<4yai|||tivo; === <j6<jïj7ïe,Sç, 
B; àvTi'JTaOévTfjJV = àv- 

^T^tCTTflE , 141». 

Actif ét afiè'une diffé- 

reaie dè et éjtoXo- 

Ytîaflat, |77) B et ^ j. ( 78 ) Ê. 
Pflrticÿi^ IdégénérajP) : (ol àp-/.ov.T<*-, 
IfcoAotfêv ^9i\ri<ra.v,%i aTrorS/toatv ïtç 
l~*Xo'Jt tjYt|,^a;)i|i ' o'xttocgio'jÿicyoi 




vWf 31, (^)j-ÿ; îx<Mi 

'^tré 

4 ^ fl 06) A ^et " p ; AXXoTpiâ^ tf- . 

I vendre ^^uéîcjuè chosé; à 

23 (0^ A ; 31 

4 100) A ôp^idééyTpt '/oy, 2| (1^2) A ; 
«Y/Mpô Ttvoç, pàrddhnèifA/îjiiel- 
A, lAais luiree Pafe-v, 


‘t^jg^ftt^tlFdanTlla recensioiïS' 
'^W^Hat^dalris, p. 222) ; /Aies 
Tivoî, 1^Ç79) A et B, (81) A et B, ■ 
mais àrtsiôii^ «iç^aVdiC l’accusatif, 
10(79)0.^ ^ ^ 

Datifs appl^qu||^p,ns raison par le 
iradij^ur pW inteHig^t de^ la 
recension A(Sf document Tll a, qui 
a probablement mal înterprçtë le; 
mot italien « cadauno » ': àva 7 taùeii|'' 
Ivl ÎK^<Tcui '= aquietar cadauno; 
SiaxpaTEtv Ivi IxocaTto =3 teuer ca-*^ 
dauno, 22 (91) A. 

Accusatif, au lieu du gënitif (cf. Hat- 
zidakis, pp. 220 et suiv.) : anohaLÙ^ti 
Tl, jouir de, recevoir, Si (1.30) 
xupiEiSy Tl, 12 (81 ) A et 17 (86) 
y aiprô Tl, jouir de, 49 (118)^ 06 

^ {135)2*0, 67 (130) :220, 88 (157) W.,: 

91 (100) «fl, 91 (160) ««, 92 (161 J 

92 (161) *<. V 

- — au Jieu du datif : po7j0<î> tiv«, nîllef^i 

secourir ^quelqu’un, 61 (13j0f) P; 
^X«Tp8uio Tivaé, rendre ser^iOe â <{a0i^ 
qu’un, ^orer, 31 (100) C ; 

partager, distribueir, %|te^ 
q^e chose à quelqu’un, 42;:(iil) A^ 





' — 1111 li,êu â'à^ ÿ^fko«ï»tioii : 6^^- 
• Xpycrÿèt 6(4<»XoyÂaOA{ ii, oôafesser^ 8 
(Î7) ii et P, 0 (78ÎCfinaï» é|«)X«Tet»- 
Oai ave€ Taccusatif^ $ (78), n. 2. . 
Prépositiom : fet’c avec Taccusatif au* 
Heu du simple dati^4 àTCEtSii^ tXç 
Tiv«,'10 (79) 4J; r«t6o{xai >8t^ Ttva, 12 * 
(8i) C; wapa/wpca ti cVç xiva/Sl 
. (100) G, mais avec le datif, 32 
(101) C; izmX^ ifç Tiy«, 18 (87) B; 
TCtCTTEtiCO fVç Tl, 8 (77) Jp. ♦ 

— np6i avec T^çusUtif au lieu du ^ 
simple^atif ; aTcsi^Eta Té^o; ti; 7 (76)^ 

. n. 4. . . '^-V. 

' -r ini avec le génitif au li'eü du sîm- 
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